
• *- • 



6-2$ -A -2/ 



Digitized by Google 



1 . 



X 



/ / 



\ 



' 1 



■ ■ i 



RELATION DV '. 

VOYAGE 

DE PERSE. 

F AICT PAR LE R.P. P ACIFIQVE DE 
— ^ — ' Prouins Prédicateur Capucin. 

CV VOVS VERftEZ LES REMARQUES PART ICVLÎE R E S 
delà Terre lain&e, & des lieux où fe font opérez plulîeurs Miracles 
depuis la Création du monde,iufques 3 !*tu«t t & Paflîon 

de noftrc Seigneur lefus- Chrift. — • v 

AVSSI LE COMMANDEMENT D V GRAND 
Seigneur Sultan Murât, pour cjtablir desConkents dcCapMcms 
par tous les Iteux de fin Empire. 

ENSEMBLE LE BON TRAITE MENT .QVE LE ROY 
de PcrfcfitauR.P.PacifiqueJuy donnant vn ficn Palaispour fa demeure, 
auec permimon auflî de baftir des Monafteres par tout (on Royaume ;Ec 
finalement la lettre & prefent qu'il luy donna pour apporter au Roy Trrs- 
ChrcAien de France & de Nauarrc L o v y s X 1 1 1. 

AVEC 

LE TESTAMENT DE MAHOMET gTE LES Tï'KCS 
fifptUtntfi m*m& filature qutl fit *H*nt <jue% mourir. 





A PARIS, 
Chez M i c o i a s & Iean de la Coite, frères, a» 
mont S. Hilarre à l'Efcu de Bretagne, 



E T 

Palais, deaantles Augudln s. 

, . M. D CTX X X L 

AVEC PRIVILEGE VV HO T. 
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LIMPRIMEVR 

au Le&eur. /V . ^ > • k 

M Y Le&cur, le vous prefèntê ce 
voyage, qui mérite <Teftre leu : Il n'y a 
rien dedans qui ne foit grandement 
profitable pour coûtes fortes de per- 
lonncs. Dans le premier traité vous y 
verrez le premier voyage qu'il a faict en la terre Sain- 
te, & les remarques des lieux par 'où il a parte, 5c 
principalement de Conftantinople & autres villes. 
Au fécond traité,!a remarque des lieux Sainds,&: des 
çholcs qui s'y font faites & paflees depuis la Création 
du monde iufques à la venue du Verbe Incarné, 
diuife en quatre Cla/Tes. Dans le troifiefme, com- 
ment il partit pour la féconde fois de Paris pour ac- 
complir fon voyage dePerfè. Finalement corn me tl 
y alla : des chofes qui luy arriuerent pendant ion 
voyage, & comment par permiflion du Roy de Perle 
ilainltallédes Religieux de fon Ordre audit Royau- 
me:des propos qu u tintau Roy touchant fa miflion, 
& de la lertre que le Roy de Perfe luy bailla pour 
apporter au Roy tres-Chreftien L o v y s X 1 1 1. Roy 
de Fsancc & de Nauarre. 
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AV LECTEVR^. 

SVR. LE VOYAGE 

du R. P. Pacifique de 
Prouins,en Peife. . 

a 

Es grands Seigneurs qui fçauent com- 
ment il faut voirie monde, & faire pro- 
fit des voyages, ont ordinairement celle 
curiofité,eitans de retour en leurs mai- 
Ions, de rcprelenter dans des tableaux, 
les lieux les plus remarquables & fignalez qu'ils ont 
veus, &ont eu le foin autant que le temps & la déf- 
iance des peuples leur a permis d'en prendre le plan & 
lenleuerpar lecrayon,ann qu'eftansainfireprefentez 
& enrichiz de diuerfes remarques & particularitez, 
que la mémoire & l'imagination toute récente leur 
en peut fournirais les puiflenc attacher dans leurs laies 
& galeries, en forte que venans à fe promener, (culs ou 
en compagnie , ils repafTcnt en efprit autant de fois 
par ces lieux , pour en les contemplant en faire ro-^ 
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cit à leurs amis. Noftre Pere Pacifique qui pour tout 
hoftel n'a qu'vne eftroitte cellule , qui a peine cil ca- 
pable pour receuoir les ornemens de fon Oratoire 6c 
eftbdc, n'ayant en toute fon cftcnduë que la largeur 
d'vnetoife ouenuiron, s'aduife d'vne autre inuention: 
. car au lieu de ces longs «Sdarges tableaux, il déduit par 
le menu en de certains petits cahiers tous les lieux par 
où il a pafle-, aucc ladeferiptiô des Royaumes,Prouin~ 
ces, Villes, Chafreaux 3 &c. les dagers qu'il a encourus en 
* fa nauigation.Puislcsayans iointsenfemble,lesmetfur 
vn coin de (à table, pour en lcsfueillctant, recréer Ton 
efpritjafle d'vn trauail plus fen eux, pour en permettre 
la leclure à ceux qui ne pcuuent voir Ieslieux efloi^nez 
que par la bouche & plume d'autruy, non pas en in- 
tention de lediuulguerau pu blic,ains à quelques fiens 
amis particuliers ( crainte qu'on ne luy attribuai! vne 
adion devaine gloire) IVn dcfquclsne defiranr qii'vn, 
fi beau dciTèin ruft cnfeucly dans le tombeau de Vou- 
bliance, le communiqua à l'Imprimeur, lequel fe fer-? 
uantdcl'occarion^ entrepris.de le mettre en lumière, 
afin qu vn chacun fuit participant de ce qui s'eftpafle 
en fon voyage pendant fon fejour,& enje l'on luy peuft 
tenir compagnie ( par imagination) a repalferpar les 
-Mers, & voiries diuerfes nations de l'Europe, de TAfïe 
^del'Africiue. " -'^ 
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EMBARQVEMENT 
DV R P F PACIFIQVE 

de r rouins pour aller 
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S O v s fifmes voile, & parnfmes des Illes 
de Marfeille le iour S. Vincent vingt- 
deuxiefme Ianuier mil (k cens vingt- 
deux,au nombre de dix-fept VahTeaux, 
d'autant que les Marchands incommo- 
dez grandement par lesCorfiircsd'Arger& deThu- 
nis, furent contraints faire flotte & la fortifier de Vaif- 
féaux de guerre, qui cftoient commandez parMon- 
fieur de Manty,& le ficur de Tlflc fon Lieutenant. 

Nous partifmes auec le vent en poupe, le dIus fa- 
uorable que nous euflions peu deiirer-, mais a peine 
eufmes nous chemine trois heures,que le vent fe ren- 
dit fi fon & im petueux, que les meilleurs mariniers e- 
ftoient bien empefehez de leur contenance. Nous 
paflifmes coftoyant la Corfeque de prés l'ayant à la Corfc- 
teneftre : de là nous abordafmes la Sardagne quLeft en H uc ' 

- ■ r ■ • - - Ay 
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4 Les Voyages 

fuitre de la Corfequc,& cheminafmes toujours non- 
obftantlirnpctuolité duvcnt & la rigueur des ondes, 
qui furent telles qu'en vne nuid: la plufpartdenos 
yaiflTeaux furent feparezl'vn de l'autre malgré eux ,de 
ibrteque nous croyons & craignions qu'aucuns fuf- 
fent perdus, fpeciallement noftre Admirante & deux 
autres. Mais auat noftre parrement de Marfeille l'Ad- 
mirai ayant donné le rendez vous au porc d'vne ville 
• deSardaignenôméCaillery, aucasquclehazardnous 
arriuaft,le bô heur voulut quenousnous trouuafmes 
tous audit lieu, où chacun racontant (a fortune, nous 
trouuafmes que noftre lèulvaiiTcau auoit efté le plus 
dou cernent traiclc .Carnottre Admirai & noftre Ad- 
mirante auoit efté tellement battus de coups de mer 

3ue les foldats qui eftoyent dedâs crioyent mifericor- 
c,croyantcftre noyez. Vn auoit fa poupe emportée, 
l'autre vne autre fortune, & nous n'eufmes iamais que 
des coups (ans fortune: Dieu fçait quel contentement 
de nous reuoir tous ; nous dis-ie qui croyons ne nous 
plus voir. Nous fuîmes vn iour deuant cette ville à 
( nous entre-vifiter & conioùir de noftre heureufe re- 
trouuee. 

Sardai- Cette ville de Caillery eft la principale de la Sardai- 
gnc. gne,où le Viceroy faid fa demeure : eHe eft feituéé fur 
le bord de la mer , & en vne place fort belle auprès de 
lacofte , toute laquelle cofte de Sardaigne eft bordée 
de tours & fentinelles le long du riuage de la mer 
pour crainte des Corfairesde Barbaric,qui abordans 
les coftes, pillent tous les villages & villes qui font pro- 
ches, & emmènent les hommes&fcmmes captifs en 
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DV Pere P aci fiq^ve. 5 
ArgcrouThunis.Et outre ce malheur, le pais eft tout 
farcy de Bandis & volleurs-, c'eft grand dommage, 
car le pays eft tres-bcau & bon , & fort ferril. Ayant 
demeuré au port & à lanchre tout le iour de la Côuer- 
fion faincl: Paul vingt-cinquicGnelanuier, le lende- 
main qui eftoit le vingt -fixiefme nous leuafmes les 
anchres tous enfcmble, auec delîein daller à Malte : fi 
toft que nous î ufmes partis de Caillery auec le plus 
beau temps du monde Je vent fe reuolta & fe rendit 
fi furieux cjwcomme nous fiilmesarriucz deuant Til- 
le de Maltc,penfant entrer dans le port de la ville,prés 
de laquelle nous eftions défia, la tempefte nous en 
reietta fi loing, & nous fcpara encores tellement IVn 
de l'autre, qu oneques depuis ne nous fommes nous 
reueus.Noftre feiilvauTeau de faincl: François,auec vn 
autre de faincle Marguerite, & vne Barque fu fines iet- 
tezdans le grand golphe de Vernie, dans lequel nous Golphe 
fufmes quatre ioùrs, allant comme traits d arbaleftrc 
. plus battus de vents, des orages, bourafques fréquen- 
tes & redoublées, de la pluye & de la mer, que ne font 
les forçats de galeres,decardds&cercles,fanspouuoir 
nousfouftenir dans le vailTeau * ny manger vn mor- 
ceau de bifeuit, tant nous eftions débiles : &au bout 
dequatreiours ne fçachansde cjuelcofté eftoit la ter- 
rt\,nosapprchcnfions eftoient d'aller la nuicl frapper " 
contre quelque rocher ou Ifle. Mais* en fin toute la ; 
compagnie dju vaiftèau qui confiftoit en foixante & • 
dix perfonnes que nous eftions , ayans die commun 
accordfaitvn veu. à la Vierge, à cçlcjiî'.çlle nous fift dé- 
. couury- la terre, le lcndemajnà;la pointe du i<mr nous 
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6 Les Voyages 

l'apcrccufmcsàla bonne heure,dontnous rendifmes 
grâces a Dieu. Car fi nous euflions demeure encorcs 
deux heures fans la voir, nous allions frapper conerc. 
Golplic Outre legolphe de Vcnifc leplus renommé en celle 

ntfe " mcr en a vn aucrc à ^ cz ^meux, appelle le gotphe 
. de Satalie,dans lequel, fclon que les Hiftoricns nous 

dfsxt* a PP rennent > & ' a tradition aufli , que (ainc~te Helcine 
U * mere de Conftantin retournant de Hierufalem à Con- 
fia n tin oplc,& portant à fon fils les cloudsdont noftrc 
Seigneur fut crucifié, fe voyant en danger de périr 
pour l'impctuofité des vents & bourfourlemcns des 
vagues orageufes % ictta vn de ces facrez clouds, & à 
J'heurc mefmela mer fè calma, 6c ks vents s'affoibli- 
' rent. Et de puisses mariniers difent que iamais on n'a 
entendu qu'aucun vaiffjau s'yfoit perdu, s il n'a efte 
pris des Corlaircs. Celt pourquoy les nochers crai- 
gnent plus de trouuer la terre à defpourueu que l'im- 
petuoiite'delamer. i 

Le goulphcde Venife nous a apporte' à cette di- 
gcflion,fortons maintenant, de l'vn & de l'autre. 

Sortis que nous fufmes dudicl: golphe de Ve- 
nife, nous trouuafmes à la main feneltre l'Ifle de 
Sapicnce : a la dextre eft la Candie , autrement Cret- 
Ccri ' te , puis,* la ieheftre les Ceriques , qui appartien- 
qncs ' nent aux Vénitiens. Des Ceriques nous entrafmes 
Ardu- dans r Archipcle, ceft vne lôgue cfpace de mer, où il y ' 
F c c * a force Ifles & Rochers prés l'vn de l'autre, de faut paf - 
fer parla dedans^ceft vn fart dangereux paflagc,où 
durant la nuicl:, lors principalement que lamcrfe 
\ fait haute on ne nauige qu'en cFaintc, de peur de 

i- * 
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dv Pere Pacifiqve. 7 
heurter la terre :aufli toftapresvous trouuezàlamain 
feneftre rifle de Chic, allez grande, qui eft au Turc. 
Enfuirted'iccllc on trouuc le Tine, Tine cft vne ter- 
re labourable qui appartient aux Vénitiens, au milieu 
de laquelle paroiffcvn gros rocher monftrucux en hau- 
teur , & lur iceluy y a vne tour forte & belle. Vis a vis 
decettATineàla main droide, tirant vers Conltanri- 
nople on defcouure Delos, Ifle tant celebte entre les 
Anciens, à caufe de l'Oracle d'Apollon auiourd'huy 
delerte & abandonnée, pour crainte des Corfàircs qui 
y font le plus fouuent cachez, &: en embulcade pour 
courir fur les vaiffèaux qui partent. A deux mille ou en- 
uiron de Delos eft vne autre lfle qui fe nomme Mico- 
lié, où il y a ville & port : Les habitans dcceJieu font 
Chrcftiens,gouucrneztoutesfoispar les Turcs, &fui- 
uent tous le rit Grec. • 

Pourfuiuans noftre chemin nous trouuafmes vne 
très -belle Ifle &fertille , où il y a vne fort belle ville 
nommée Sio , qui eft de la Grèce. Cette ville eft 
feituee en vne fort belle pleine tout le long d'vnc belle 
plage marine , & eft abriée d'vne longue & fcrtille 
montagne -, elle eftornée à fesdeùx coftez le long de 
la mer , de grande quantité de metayrics &maiibns 
deplaifir:àlamoitiédela montagne ilyavnhermita- 
ge nommé noftrc Dame des Limonnicrs,où demeu- 
rent des hermites Grecs , & ce lieu eft fort vifité de 
pèlerins. Il y,a dans cette ville vne maifbn d'Obfcr- 
uantins,vne de Dominicains, ficlautrede Icfuites, & 
àprefent vne de Capucins. Il y a aufli deux iMofquées 
de Turcs. Cette ville eft lieu Epifcopal, où refidel'E- 
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8 Les" Voyages 

Aufortir de ce lieu nouspaifafmes le cap de cette 
ïfle entre deux Rochers fort présl vu de l'autre,& cm- 

hc tra ^ mcs ^ ans ' c g°lp ne de Smirne , dans lequel nous 
dc°Smir- fuûnes toute la nuicl: menacez de naufrage par lu 
ne- plus cruelle tempefte que nouseuilions (upportee 
iufques là, mais noftre Seigneur nous garantit du 
naufrage de l'eau , pour nous faire puis après reflentir 
la rigueur du feu du Ciel , comme ie diray inconti- 
nent : le iour venant & la tempefteceflàntnouscn- 
trafmcsdansIcCanalde Smirne, où à droit &à gau- 
che nouscftionsabriezde la terre & de hautes mon- 
tagnes, par$:e que le Caoala'eft gasplus large que de 
vingt milles. 

La tempefte ne ceflà pas feulement, mais encore 
tout le vent, de forte que n'y ayant plus de vent , ains 
entière bonace, temps chaud, couuert, nébuleux, & 
menaflànt le monde par le grondement de tonnerre 
& fréquence d'cfèlairs, la nuit s approchant nous fufl 
mes contraints de donner fonde , & ietter lanchre 
pour attendre le iour du lendemain, & le vent fauora- 
ble,& cecy fut le Lundy gras. 

Ce iour donc de Lundy gras à peinejeufmes nous 
iettclcs anchrcs,lesfadarins, ou mathelots eftans en* 
core montez fur les antaines pour ployer les voyJcs, 
qu'auec vn grâd cfclair du Ciel le tonnerre tomba fur 
iios arbres & voiles, & emportât en l'air vn de nos ma- 
thelots (auquclil donnaloifïr d'inuoquerfain&e An- 
ne^ laquelle il .auoit deuotion) il le laiflà tomber fur le 
cillacfanslcbru(îer,maisil fut tout eftourdyrvn autre 
tombant de leffroy fut tue fur l'hcureîvn autre futtout 

' - bruilé 



Digitized by Google 



bv Pere Pacifique? 9 
brune & plufîeurs autres bruflcz,qui àlaiambe, qui 
au bras, qui en autresdiuers lieux, & après que le 
tonnerre eut fait ce rauagc fur le tillac, il defeendit 
4e(Toubs lccouucrc oùnouseftions,& où il tourna 
toutau tour tirant cinq coupseomme d'artillerie : il 
nëTaut pas demander h tout le monde fc mit à crier 
mifericorde & à faire des voeux. Il y eut mefroe des 
hérétiques qui eftoient au VahTeau qui eurent re- 
cours au figne de la Croix, dont ils mocquent tant 
hors de p'eril ,iugeant que ce figne auoit plus de 
pouuoir que tous les orages & démons, qui (ôuuenc 
le trouucnt dans tels tonnerres. 

Pournous, des la- première alarme & à l'abord de 
ce feu nous nous iettafmcs à deux genoux , & in- 
uoquant le (ecours de la Vierge bien - heureufe , 
nous difmes fes Litanies , & à l'heure mefme que 
nous fufmesà genoux noftre Seigneur voulut que 
le tonnerre fortit par où il eftoit entré fans faire au- 
cun tort auVauTeaunyà nos pcrfbnncs,s'i]fuft de- 
feendu plus bas dans lé magazin despouldres nous 
eilions tous perdus, mais la (ain&eVicrge nous gua- 
rantinle lendemain au matin qui eftoit le Mardy gras 

C * nous fiimes confeflèr les bleuez, Se fifmes les obfe- 
quesdu deffunc à la manière accouftumée, de la 
marine , âpres qu'il. fut lauc & enfèuely , en- 

> ueloppe de nattes , &: lié dedans , on apporta le 

.corps fur le tillac auec la Croix,portce par vn ieu- 
nc^enfant , ôc le flambeau par* vn autre, nous chan- 

• jamacs tous les Vigilles des morts , &>aprçs luy auoir 

kttéde l'eau benifte,onledefccnditdanslamercn < 

B 



Digitized by Google 



io Les Voyages 

tirant vn coup de Canon au lieu de Clochcs,& par 
hon neu r: incontinent après le vent Ce rendant bon, 
nous fif mes voile & allaftnes àSmyrne,Smyrnc, qui 
pourlefpirituel ne dépéd pas derÊuefchédeSio,dôc 
nous auons parlé cy-deffus,eilc n'eft plus Euefchc, 
comme clleeftoitautresfois. Cette Ville cft de l'A- 
fïe& du Royaume de Natolie, quiappartiétauTurc, 
elle cft feituée dans vnc trcs-belle platne^briéedc 
trois môragnes fort hautes comme dans vn angle, le 
terroir eft grandement fructueux & abondant en le- 
gumages,en oranges, grenades & oliues , il y a Ix 
plus douce & excellente huyle du monde:rhais en re- 
compence ,ilya.deseauëstrcs-cru'cs & dangere»fes r 
defquellcs nous fufmes laplulpart incommodés en 
huid iours que nous feiournalmes en cette Ville,, 
comme enlaplufpartdctoutecellcduTurc,ilyaau- • 
tant&plusdeGrecs&Iuifsquily a de Turcs, il y* 
des Confuls de France, de Venife,d* Angleterre , & de 
Flandres , il y a quatre Mofquces de Turcs, vneou 
deux Egli(esdeCrecs,vn Temple deluifs , & pour les 
ChrcftienSjLatins ou Romains, il y a feulement vne 
fort petite Eglife tenue par les PeresObferuantins Vé- 
nitiens pour confèfler les Chreftiens, & parce qu'iFy 
a diCpute entre le Conful pour la France & ecluy de 
Venife, céluy de Venife ne voulant donner la pre- 
feance en fon Eglife au Conful de France , ledit Con- 
ful François a pris en fa maifon vn Cordelier Fran- 
çois,quidansia Chappelledefamaifon faid toutes 
lesfondtions de Cure & confefTc tous les François,le 
plumier Eucfque qui a cfte' en cefte Ville, ç^aefté 
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dv Pere PacifiqveV 5 
fain&Policarpe, qui fuc làconftitué & eltably Euef- 
quepar faincl: lean l'Etungeliftc, lequel faincl lean 
eltoit Archeuefque iur toutes les Eglifès & les fept 
Euefchezdc rAfïe,commc il appert parle commen- 
cement del'Apocalipfedudidain&jOu il recite que 
l'Ange luy parloit,luy difateesmots, ce que tu vois &: 
entends cnuoyeJe aux fept Eglifesqui font en A fie, 
à fçauoir Philadelfe,Smirne,Pcrgamc, Laodicce , par 
où nous voyons que Smirne eltoit la féconde des 
fept , & que faincl: Iean auoit commandement iur 
icelles, il nerefte rien de l'antiquité de la Religion 
Chrefticnnc que deux petites Eglucs toutes ruinées: 
vne de fain&e Venerande, l'autre donton ignore 
letiltre.&auhautdela montagne hors la ville , & 
au lieu où la Ville eftoit auant qu élire ruinée, y a 
vne petite Cabane comme vn lier mitage,où loge vn 
Demis, c'cftvn Religieux Turc, & danscette petite 
chambrette,ily a le Cercueil de faincl: Policarpe, 
fans fbn corps , il eft couucrt dvndrapde couleur 
brune , & fur vn boutd'iceluy cftpofce la Mittre E- 
pifeopale du faincl quieftfaicfce en la manière que 
i'aycy deflus defeript : celle de faind Maximin eft 
fort grande , point fendue, en croiflant comme cel- 
les d'aprefent.* mais hors cela tout de mefine elle eft 
d'vneeftoffcfort fimplc, maisouuragee deffus auec 
des broderies de fil de cottonà guiîcde Canctille, 
le nom de Dieu eft efeript en Arabe fur le front, 
j4lU, elle eft doublée dedans comme de taffetas Co- 
Jombin pafle& pat elle eft vn. peu entamée par vn 
çoing, quelqu'vn y en ayant couppé en cachette , lei 

T"> 1' 
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TurcsU tiennent auec reuerence, parce qu'ils difenc 
cjuc (àiucb tlolicarpe eiloitvn EuangeKftê ûVDieu, 
&: amy de leur Prophète Mahomet : il y a encore 
vnc Calotte auprès, qu'on tient eftre celle que le 
{ainct mettoit fur fa telle, iay tenu dans mes mains 
Ivne&l autre , ie diray pourtant en palTant afin de 
dcfabuièr ceux,qui comme le commun croiroienc 
que cette Calotte fufl: aufïî véritablement de fainct 
Policarpe qu'en 1 la Mittrc qu'ils ne le croyét p!us,par- 
ce que ic fçay de bône part que la véritable a elté pri- 
ie,& que cdle-cy ell fuppofcc,à ce que les Turcs ne 
s'en aperceuflènt , &* dut piefuratus eft. ipfe rrtihi dixitxc- 
luy quia fait ce pieux larcin me ledità moy-mefmc. 
Encore plus haut quecethcrmitage,ilya vn vieil &: 
antique Chalteau encore tout clos de murailles dont 
le portail cil encore fort bcau,c\: au milieu de ce Cha- 
ir.eau,ilya l'cmboucheurc d'vne Cilterne dans la- 
quelle nous entrafmes, laquelle elr. très-grande c\: 
très- belle-, elle eft aulïi grande qu'vne grande tgl'ilè 
foultcrraine, fouftenuë d'vne grande quantité de 
pillicrs qui font encores tous entiers ,quoy que nous 
arriuaflions au port de cette Ville quiell vnetrc.s- 
belle plage ( le Mardy gras au foir)fi eil-cc que nous 
ncmilmes pied «1 terre, que le lendemain matin iour 
des Cendres, il y eut de la (ainefte enuye entre les 
Chrellicns François à qui nous receueroit , ôc loge- 
îoiten la maifon , eihmansque ce fuit vn fongede 
voir en ce pays des Religieux de noftre Ordre, aucun 
n'y eltant iamais allé, nous iugeafmesà propos de 
prendre la maifon du Conful des François, qui en ces 
pais représentent la pérfohnc du Roy , lequel Con- 
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fuI,nomme\MonficurScach nous fit vn accueil nom- 
pareil depuis l'heure de noitre entrée iufqucsà nor 
ltre fortie.-fi toftque nous fuîmes arriueznous dif- 
mes la Mefle,fifmes la cérémonie des cendrcs,& tous 
eniemble auec noltre compagnie du Vaifïeau ,ren> 
difmes grâces à Dieu dece qu'il nous auoit prclcr- 
ucz des dangers du feu,de l'eau, èc delà terre, nous y 
auons demeuré huit iours, nous partifmes de Smirne 
ledeuxiçfmc Mercredy de CareimereiziefmcdeFe- 
uner pour aller à Conirantinoplë , & nous fallut re- 
uenir lùr nos pas iufques deuant l'Ifle de Sio,làoiiil 
y a quelque foixante mille. Parce que Smyrneeftvn. 
d'diourdeConltantinopie, mais il faut fuiurc les 
Nauites qui vous mènent par les lieux où ils ont 
affaire: eltans retournez deuant cette Ifle deSio, la 
bonace nous, vint telle, que ne faifaiU aucun venc 
nous demcurafiiics trois iours en vric place fins po.u- 
uoir auancer: Mais en fin Dieu eut pitic de nous, 
& nous enuoya vn doux petit vent fauorable,à la con- 
duire duquel noits.vinlmesiufques deuant rifle de 
Tcncdos,oùil y a vnc-fort belle petite ville fur le Iffe j 
bord de la mer: tour visa visde cette ville cftl'an-Tene. 
cienne ville de Troye tant renommée de l'antiquité. ^ os * 
Nous eu (mes tout loifïrdela confiderer à caufe 
que la bonace nous prenant comme à Sio il 
nousy fallut demeurer deux iours, chacun fçait par 
rhiftoire corne cette ville magnifique a elle autres- 
fois deitruite, ccn'eft plus auiourd'lïuy qu'vncvalte 
campagne, mais tres-belle , quafi comme la plaine 
cùPariseftbaftie,on tient que la Ville auoit trente 
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mille de circuir,ccfont dix lieues, &la place le te£ 
ni oigne par les ruines qui y reitcnr,ily a encorcs 
quelques mafures par endroits, & deux tas de mai- 
fbns comme villages, tous deux font fur Je bord de 
l'eau, de y a encorcs de pauurcs gens qui s'y tiennent, 
vn de ces tas de mailons cil fur le coinç f & à l'an- 
gle delavillcaulieupluseminentàguilède baftion, 
& les vieilles ruines font croire qu'il y en a eu vn, touc 
le relie qui eft campagne eft parfemé de quantité 
d'oliuicrs,&: tout au bout de la plaine il y a vne longue 
montagne qui la borne, & faut tourner au coing de 
ceballioivcleïroye pour entrer dans le Canal de 
Conitantinoplc : Voila vne naïfue defeription de ce 
lieu dont tant d'hommes do&es parlent, & tant 
d'hilT:oires,&ray deferipte fifimplement , & vérita- 
blement félon le deuoir de ma profeflion, que ie 
n'ay pas peur d'élire dementy de cela,ny de tout ce 
que i ayefcripticy,&efcriray par après, fçachât qu'on 
aura plusdefbyà ce qu'en dira vn homme de ma 
robbe. Vn petit & agréable vent que Dieu nous 
cnuoya en poupe nous defgagcade ce lieu, & nous 
fit alai^rcmcntlaiffer fille, & ville de Tenedosà la 
feneftre , &la grande Troyeà la dextre pour doubler 
le capu'icelle qui cita ce ba/tion, «3c cnlïllerle Canal 
de Conilantinople contre le courant de l'eau qui 
vient ie Conllantinople,lc vent nous fut Ci rauorable 
qu'eirant partis de Troyc, Jpres minuit nous arri-. 
tiafmes à la pointe du iour aux Caftclly, ce lont deux 
chafteaux qui font fvn d'vncoftcde l cau, l'autre de 
fautre,& peuucnt deffendrcle pafftgc à tous les Vaif- 
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féaux qui von: à Conftantinople , parce que le Canal £ ana i 
n'cft pas plus large que la portée d'vn Canon en céc decar»- 
endroic : de force qu'eftant neceffaire de paffer entre jj* n £ 
ces deux Chafteaux qui font munis de pièces de Ca- . 
non,dans lefquelles peut tenir des balles grofles com- 
me vn homme,& les Vaiiîcaux ne peuuent pafler par 
là qu'en crainte, auflifauc-il noter que ces tours lonc 
toute la force de Conftantinople, lefquellcseftanc 
perdues ou pfifes Ja ville ne pourroit pas refilter ? 
on pafTe donc àUur mercy ,&auecleur congé, & les 
paflàfmes au poinct du iour, & toute la iournee nous 
nauigcafmesfîheureufemcntquc fur \c midynous 
arriuafmes deuant vne vil]e qui eft à la feneftre 
nommée Gallipoly , de laquelle ie parleray bien * 
toft. 

Depuis midy conduits du mefme vent fauorable 
nousfifmes bien cinquante miUe,qui font quelques 
dix-huis lieues iufques à cinq heures au foir,de forte 
qu'il he nous reftoitplus cjue cet mille iuftjues à Con- " ' 
ftantinoplc : Mais il pleut a noftre Seigneur mortifier 
le grand defîr que toute noftre compagnie auoic 
d'arriuer au port defiré de Conftantinople:car fur le 
foir le Ciel fc couuric tout à coup, & nous menaçant 
d'orage, la menace fut aaflitdftfuiuie de (on cffecl:: 
voyla descroupades G furieufes qui s'efleuent , c'eft 
à dire des tourbillons de vent, que fi cela iVsufl: eltc 
preueude noftre nocher, & du pilote, qui ar.flitoft 
firent amener & abattre toutes les voyîes ? nous e- 
ftions perdus, ces tourbillons fifflans à nos aurcilh 
la prouêde noftre Vailîeau fe rendirent fijçj 
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nus, contraires, & impétueux, auec le courant de 
- leau,& des vagues qui nous repouiïoicnt,quc ne 
Içachans où prendre fonds &ictterles anchres , cù 
^ nôusabrier, nous fuîmes côtraints de nouslaifierre- * 
pouifèr,&: emporter à la mercy du vent à la ville de 
Gallipoly, où nous auionspairéàn>idy,il ne fe peut 
dire le hazard que nous courufmesà rcuenir la nuict 
en ce lieu, &furnospas: car la mer eft fi dangereu- 
fc en cet endroit au temps de bourafque que l'on 
nous di& qu'il n yauoit pas trop long-temps qu'il 
s'y eftoit perdu cinq galères du grand Seigneur, ôc 
fans aller h loing ? il yauoit trois Caramoulals Turcs, 
" ' c'eli à. dire trois Vaiflèaux Turcs qui marchoient de- 
, t uat nous,lelquels penûntrcrourner (ur leurs pas co- 
rne nous pour trouuer le port de Gallipoly , les pan- 
ures vaiflèaux furent fi furieufemét menez aufli bien 

3uenous,que deuxd'iceux furent malgré l'induftrie 
es mariniers, portez cotre la terre du cefté de Galli- 
poly , où ils firent naufrage, &feperdirent,ôfJetroi- 
fiefmc fut porté de l'autre cofté où il le perdit enco- 
re, chofe,plus pitoyable à voira ceux qui courent 
mefmerifque, qu'à entendre à ceux qui furlaterre 
font a/lis près du feu. 

Au milieu de tous ces dangers noftre Seigneur 
nous voulut preferuer , &nous donner iculemenc 
vne alarme au foîr , comme il nousauoit donnée au 
matin, parce qu'il y eut vn de nos matelotsqui tôba 
çjas la_mer ,leque! fut retiré par des- cordes qu'on luy 
jerta en diligcnce,ie vous laiffc à penfer quelle. adtion 
çic grâces nousrcndifmes à noftre Seigncur,lors que 

nous 
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dv Pere Pacifique. 17 
nous nous vifmes anchrcz au port de Gallipoly en 
affeurance & (cureté, & de jcompaflion voyant tant 
d'hommes noyez , tant de pauures ames infidclles 
perdues , & quelques pièces de draps qu'on auoit 
pcfchees à larme de la mer, où elles les auoit icttées,' 
Ielquellcs pièces ellenducs au Soleil nous feruoient 
de rcucille-matin pour nous fyire refTentir du mal- 
heur arriué à ces pauures gens, & de celuydont no- 
ftre Seigneur nous auoit deliurez, 6c garantis de 
Gallipoty,c*clt adiré Ville Françoifc relie eltainfiap Ga** • 
pellce parles Grecs, à caufe qu'elle a autre fois cité P°*f* ,< ? 
cenuepar lesFrançois. Elle elt du pays de laRome- 
lye: il n'y a aucun Chreftien Latin là dedans, finon 
vn Treftre • qui fait office de Conful pour les Mar- - 
chans , & y a feulement vnc petite Chappelle qui eft 
pour les Chreltiens : Mais en recompence , il y a vnc 
très-grande quantitéde Molquées, & c'eltmerueil- 
lecnvnefi petite Ville, il y en a cnuiron quinze ou 
fcize,fans les Eglifes des Grecs , la raiibn de -tant de 
Moiquces, elt que chafque Bâcha qui y elt eltably 
par leçrandSeigncur,pourmonitrcrfon zcleàforoy 
& au (ernice du grand Seigneur,fai& en fon temps 
ballir vne Mofquee. 

Ce qui elt encore de remarquable en cette ville 
là, c'eit qu'il y a fur le bord de la mer, vnc gr^J^ 

halle toute couucrte,oùil y a treize fepar\Hnnc : 
1 1 j r -mon? ^ e 

bois , comme les appentis de couuertir e^OnlMn 1 
diftindtion , foubs lefquels appenr. s , OPi m ^ ™ . 
les Galle» du grand Seigneur . & È dcmh , k . 
?°ywencor^ 
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cftéfauuéesde la bataille d'Elepante,lors que toutes 
les aurresgaleres du grand Seigneur furent perdues,. 
priles,& muesà fonds , font gardes pour mémoire 
éternelle de la valeur du Bâcha fiiyant , qui fc 
fauua auec icelles,de forte qu'il ell canonisé pour 
fa poltronnerie ; aufbrtir de Gallipoly, nous vint 
mes fort heureufement à Conliantinopleoùnous 
arriuafmes IeMercredy de lamy-Carcfme deuxiefinc 
iourde Mars 1612. 
a^tî Conftantinople, autrement Stamboult, eft la ville* 
noplc. Imperialle du grand Seigneur Turc, où il fait tou£ 
jours (a refidence,villc très belle pour fa feituation à 
caufe des deux mers qui y abordent: à fçauoir la mer 
~- Mediteranee, par laquelle nous venons en France y 
6t la mer noire, par laquelle nouspouuons aller de 
Conllârinople àTrebizonte,&enlaRufle, & Polo- 
gne, & par laquelle les Polonois & Cauzaque* 
viennent tous les iours donner l'allarme à Con- 
ftantinople auec de petites barques. Et durant 
I'abfence du grand Seigneur, qui ettoit à la guerre 
en Pologne , il y vint quelque quinze ou leize pe- 
tites mefehantes barques, qui donnèrent Vne fi fu- 
rieufe apprehenfion à Conltanrinople, que tout le 
monde dicelle croyoit cftre perdu , Se mcfme à pei- 
ne le BouftangiBachi qui cômandoit lors, peut- il ar- 
mer deux galères pour Le tenir en deffence.Ce qui eft 
de remarquable en cette ville,cft la laideur des mai- 
f ons,& l'excellente propriété des Mofquécsrcar pour 
les maifons du commun elles font fort baffes, ôc 
nul bafties de planches ou de bois & briques, le 
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grand Seigneur ne voulant qu elles foientplus bel- 
les : Pour les Mofquées il ne le peut rien voir de plus 
beau , ipecialement celle de faintf e Sophie qui autre 
fois a elle le premier Temple ou Eglife de Conltan- 
tinople, auffi appelle feinclc Sophie , non qu'il ait 
elle dédié à vneiaindle nômée Sophie, comme croie 
le vulgaire, mais parce qu'il elloit dedicà Iclus Dieu 
homme,que les Grecs appellent Sophie,& nous, Sa- 
pience éternelle: c'eft comme nous. difons en Fran- 
ce lain&Sauueur , pour preuue de cela on vok a la 
voûte del'Eglife furielieu où elloit l'Autel,vn grand 
Sauueuràla Mofaïquc: c'ell vn Temple admirable, 
baily tout de marbre blanc, & poly: il y a alentour 
vue tres-grande quantité de pilhers tous de marbres 
ondoyez, & de diuerfes couleurs & tous d'vne pièce: 
au defliis d'icelle alentour, il y a des galeries pour 
aller alentour, lefquelles galeries font prefquc auffi 
larges que la nef de i'Eglife,&cncorcs toutes entou» 
rees, & garnies de quantité de colomnes de mar- 
bre d'vne pièce j là haut dans cette galerie, les Turcs 
qui nous conduifoient nous monllrerent vne petite 
cuuetteaflèz platte corne vn petit baflinqui a deux 
.doigts de bord , & cil de marbre rougeaitre & 
blanc, laquelle cuuette iîsdifentauoir cfté apportée 
de la Palclline, & qu'elle elloit receuanc l'eau d'v- 
ne fontaine , & que la Vierge Marie y lauoit les 
drapeletsde l'Enfant lefus, & la tiennent en gran- 
de reuerencc;au deffus de cette cuuette contre la 
muraillle vn peu plus haut, vn vieil Turc prit vn ballô 
pour nous monltrer la place où il y.auoitvnima- 
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ge de la Vierge Marie , mais toute effacée , & ra- 
cfee, &nous di& qu'il y auoic peu de temps qu'vn 
grand Vizkr ayant periîiade au grand Seigneur de 
la faire effacer, à quoy il ne voulut condefcendre 
pour reipec^t qu'il portoit à la Vierge, qu'ils appel- 
lent/tous SatfamMariarniceVizicrcy (qui eft comme 
vn Conneftable)lafit effacer , & Dieu permitpour 
punition que cinq îours de là le grand Seigneur luy 
titeoupper la tefte dans la mefme galerie. Tout au 
1 bout vers la porte il y a deux grandes pierres de mar- 
bre blanc, & rachete'e de roux , & autres couleurs 
claires, lefquelies pierres font du gros de la muraille 
de l'Eglife mefme, ôc lefquelies font fi tranfparantcs 
qu'on void le iour au trauers, comme au trauers 
d'vnchaffis, & encores mieux lorsque le Soleil luit; 
tout au haut de lanef contre la muraille, il s'y void 
vne figure d'vn fain&que ie n'ay feeu difccrncr,quà 
tient en fa main comme vne table delaLoy,furlar 
. quelle eft efeript en Grec trois mots, q iii veulent -di- 
re , vn Dieu, vne Foy , vn Baptcfrûe, à l'entrée d'vne 
desgrandes portesen fortant,iIs nous montrèrent 
vn des pilliers de l'Eglife rcueftu de bronze, pour 
marque > ditbient-ils de l'outrecuidance de l'Empe- 
reur Çonftancin,qui comme î ay dit cy deffus, vou- 
lut entrer dans l'Eglife auec fon chcual: Maisqu'e- 
ftant paruenu iufqucs à ce pilier, il fut touche' de 
maladie où voulant fortir,fon cheual enleuaauec 
vn de fes pieds vn morceau d'vn paué de marbre 
blanc de la porte, à la place duquel on y en a remis 
yn qui y eft en effecl:, ôc auflj toit Cogitantin mou- 
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rut , & fut abifme', voila vne croyance bien fabu- 
leufe,parce qucTte Temple de firinâe Sophie n'eitoic 

Î>as encore bafty au temps de Conftantin, ce fut 
"Empereur Iuftinian qui le fit baftir,à ce que les 
hommes lettrez de cette ville m'ont appris. 

Tandis que nous citions, dans le Temple ou Mof- 
quée, il y auoit deux Docteurs qui prefehoient à peu 
deperfonnes,lVn d'vn colté,l*autrc de l'autre, mais 
c'elfc merueillc devoir l'action de ceux qui efeoutent: 
cela fera perdre ta folle ôc vulgaire croyance qu ont 
les François, qu'il neft permis à perfonne d'entrer 
dis leur Mofquée,& que qu'il le fait,il faut qu'il meu- 
re, ou qu'il fc face Turc,ienefçay auec quelle har- 
diefle aucuns l'ont mefme c(cript,ie croy que par- 
ce qu'il n'y ont point efté,ils croyent qu'on n'y peuil 
aller, il n'y a nul dâger, pourueu que l'on ay c quelque 
Ianiflàirc pour s'y faire conduire, & qu'on donne 
quelque couple d'afpres ( qui vallent vn fol à celuy 

3 ui garde 'a porte) & quand on y va il faut fe garder 
edç'ux chofes,fur peine de receuoir quelque ba- 
ftonnade, la première eft qu'il ne faut pas entrer 
auec les foulicrs,ii vous les faut dcfchaufTer à la por- 
te, comme ils font aum,leur railbneft quecelieu 
elt(àincT:,&: qu'il y faut entrer auec rcfpcct , ccn'ell 
pourtant pasnoilre penlee:la féconde elt qu'y cftat 
entréil fe faut pourtant bien donner garded'y cra- 
cher, il faut cracher dans vn mouchoir, pu s'en ab- 
ltenir,& véritablement outre qu'ils difent que ce 
feroitprofanerlcsfainctslfeux^ ie trouue*<ju ils ont 
trçs^bonne raifon: car toute îa Mofquee eftanc 
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parfèmee, 8ccouuertede tapis de Turquie ou nat- 
tes de palmc,arrengéesd'vn ordre tres-bcau^out en 
compartimens,qui ne laifle qu'vne allie dvn pied, 

four voirie beau marbre dont elle elc pauée,fi 
on y crachoir, bu qu'on y portaft des fbuliers croc- 
reztout (croit galté en moins de rien, il ne fe peut 
rien voir au monde de plus propre, ievoudrois que 
tous les Prcftres qui tiennent leurs Eglife*,& orne- 
mens fi fales, & tous les Chrcftiens qui font d« fi 
impertinentes adions dans les Eglifes, euïlènt veu 
le reipcdt que ces Turcs portent dans leurs Mof- 
•quées. 

Nous vifmes encorcs la Mofquée neuftic, qu'à 
faicl faire le deffuncT: grand Seigneur, nommé Sul- 
tan Acmet: Il la fit faire à l'cnuy de fa indte Sophie: 
il faut auoucr que ceft vne pièce digne d'vn Roy-, 
elle cftprés de lagrande j>kce,où onpicque lesche- 
uaux, elle eft entourée dvnegrandt court qui tour- 
ne tout alentour comme Paruis, tout fermé de bel- 
les murailles qui bordent les rues, & les murailles 
font toutes à baluftres ; fi queftans entrez dans ce 
beau grand Paruis,de quelque cofté que ce foit, 
vous trouuez vne groiïe porte de belle bronze, & le 
portail couc de marbre, orne de colomnes de mef- 
me eftofTe, & toutes d'vne pièce: encrant dans cefte 
porte/vous entrez dans vne belle grand court carrée, 
alentour de laquelle on va par tout à couuert, à cau- 
fe qu'elle ell fài&e en Cloiltre comme eft la place 
Royallcdc Paris ( mais *non fi grande, )&furcc Cloi- 
ltre il y a tout alentour vne belle galerie & force ca- 
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binets , il y a vingt-fix pilliers d'excellent marbre, 
qui tout alentour loultiennent celte galerie, ôclcs 
pilliers font d'vncfèule piccc& de marbre ondoyé, 
fouz la voûte de cette galerie ilyaforce fanalespen- 
dues pour y mettre des flambeaux: pafle ccfle coure 
au bout decefte croiféc de galerie, ell la grande por- 
te de la Mofqiu'e, haute à merueille, toute de bron- 
ze, comme doré,lavoutedu portail tout de marbre 
blanc,engrotefque,cflabourc le plus artiftement du 
monde fouzlc portail: ayant laifle les fouliers vous 
entrez dans la Mofquce,qui vous rauit désl'étre'e ,& 
vousmetenfulpend, &ne fçauez ce quevous dé- 
liez le plus admirer, ou la fabrique de la Mofqucc 
qui eft en rond, ou les quatre grand niches en 
faillie comme quatre cul de lampes, le terminant en 
haut comme vn daulme , le tout foufterm de quatre 
gros pilliers de marbre blanc,chacun defqueîs quin- 
ze hommes ne fçauroient embralTer ( ris ne font 
pas aulîi d'vnc pièce ) auprès de l'endroit où il y a 
comme vne niché pour mettre vn Autel , & ou nous 
autres les mettons , il y a vn grand théâtre elle., 
ue', tout cela eft garny de baluftre où fc met le grand 
Seigneur, & cela elt fort magnifique. La quantité 
des lampes,miroirsdcchofcsrafcs,qui font pendues 
en l'air aucc chaifncs délicates, ne font pas moins 
admirables que l'ordre aucc lequel tout cela ell pofe; 
car vnene pafle pas l'autre, & y en a plus de qua- 
tre mille, & des voeux offerts à la Mofquée, tant par 
les grands Seigneurs, qu'autres Viziers ou Bâchas: 
dans le Temple il y a quatre chambres, aux quatre 
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pillicrs pour donner à choifir au Do&eur ou Moufly 
de fe mettre à laquelle il luy plaira.Prés de cette Mof- 
quee, il y en a vne autre petite qui n'eft pas moins 
Délie pour ce qu'elle contient, c'elt. là où on enter- 
rera dorelhauant les grands Seigneurs,lcdeffunty eft 
ùuerré , & Ton frère , les frères de celuy-cy, vne 
fecur &fon petit fils qui mourut il y a peu de temps: 
ic parleray plus amplement de ces (epultures au trai- 
té que ic feray des cérémonies, feulement ie diray 
en paflànt que ces (epultures font comme les no- 
ftres , le tombeau du grand Seigneur, efl: en façon 
des reprefentarions qu'on metennosEglifesle iour 
des morts, & efl: couuert d'vn grand poille demy 
noir, & au lieu de croix blanche il y a des barres 
de drap d'or à la pointe des deux bouts, à (çauoir 
aux pieds & à la telle , il yavn gros Turban blanc, 
à chacun defquels efl: attaché vn panache triple 
de plumes de héron , chacune dcfquelles vaut mille 
fequins d'or, le fequin vaut quatre liures de France, 
& y a forces belles pierreries fines attachées aux 
pieds, à la telle, ôc aux deux codez, il y a quatre gros 
cierges de cire blanche, gros comme la cuifle d'vn 
"homme, portez (ur des beaux chandeliers de cui- 
ure dogé, tout ouuragez 9 &parfemez de groupes 
pierreries: aux pieds de ce grand tombeau, font 
quatre autres tombeaux,mais fort bas efleuez de ter- 
re enuiron de deux pieds, faits de la m efme maniè- 
re, couucrts tout de mefme, quoy que fans pluma- 
chc ny chandeliers , à l'vn elr. le frère dudeffunct 
grand Seigneur ? oncle de celuy-cy , à l'autre le 

frçie 
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'îcere de celïuy cy , à fautre vne fienne faur ,& le 
dernier fore petit, eftdu fils'4eceftuy'-cy dont la 
grande Sultane accoucha dernièrement: ccluy-cy 
à vn gros carcan d'or parfemé de grofle s pierreries, 
riches à mertîeille^^ 

comme* vri collier, Ôéc'elt merueillc de voir que 
toutes ces richefles ne font pas feulement détachées 
d vneèfpUnguëjg'uelaMofcjneeelt quafï toufiours 
<&iiëitc # quoy qu'il jrderhéti^auflt toujours quel- 
qu'vn,£: pn n'y clfefcobéjien : dans cette Mofquec cy 
il y acertains Demis 6u*R v eligicux qûi&nt^pufîpurs 
occuppez à lite lès hures de la Loy , & à prier pour 
les ames des deffunts Seigneurs. Nous fufînes à vn 
Vendredy(qui eft la fefte des Turcs) voir la Mof- 
quee des Demis qui (ont à.Pera pour voir toutes 
wrgrs cêfëme>îïies, dontre'ne ^iray icy-quVn mot: 
Ce$*0ernis forilleur deuotiô deux fois fafeptnaifie.à 
fçauoir le Mardy &; le Védredy leurs cérémonies 
font telles , àc\eur IVlôfquée fai&e à la façon fuiuan- 
te^la*Mofquee eitlou te 'carrée cpïnmeVnegrande 
fàfefbrtperfdft de fetfeî^ comrrleceï; 
•les c^maifOT^ari^^ , de forte. qu'il 

fait fort clair là de4as,au bourde cette^eentre-deux 
fenenres eftoit vne chaire à oalultre pour le Prieur, 
cette chaire eftgrandej'feparjee au milieu d'vn au- 
tre petit bas bal uftre, de forte qu'il s'y peiïKniêttre 
deuxperfonnes.à vne de ces places fe met le Prieur, 
à lautre fe met le Èeclrcùr^qiîi doitf irèl'Àlcoran,{ur 
lequel 1 autredoi&difo^fir :au milic\i dfceftï Mof 
$jee*il.y a vn grand paruis , cofhme celûy de h 

D 
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graïulHChtmbfc du Palais de Paris , oùfctftale 
prunier Huiflier jle Greffier & les Procureurs au bas> 
ôc ce lieu eft bien pfanchayé , & net , ceft où lè 
mettent les Dcrhis ^feulement tous accroupis fur 
leurs talftfos, & pieaVnuds :*ce paruis-eft fermé , & 
entôuî-é de balullres de bois fort bas , fi qu'on lepeiït 
acouder defliis , & tout alentour iulques aux mu- 
railles ,c'cltoùiemet lcpeuple qur.yitntau fernion 
& aux cérémonies; tout cela elf encore planchayé 
& natté, parce qudn s'alEt en bas, ôctouçâlentour 
de la lalle il y a vn rang de planthes comme pour 
mertre des Uu^s^elt^^ils mettent jeurs foulieri 
vis **&3ieu#»; auanrxjUe s^fteo1?,les appoctans en 
leurs mains depuis i^p^rfeià^qûès là r^pouf lesecre-* 
nroniesife Prieur Ôc Lé£teur ellans en chaire ils font 
vne petite prière de murmure, 'Allia yJlla^Ma^ôc^m 
leLa&eur commence! lire troisou quatre paroles 
d£ l' Alcoran , & âufti roft le Priêur les cxplique^uis 
il recommence à lire, ôc tpuflours vne^grone heure 
dur ant :,ccla'falt,fur la fin ils 1 barr^tcyft encore^bus 
entre leurs dents ifehc ïçajr qtt o^,& auflkoltlc PHçàl? - 

Pr - ' 

pi . 

c|eulPfej^eitt k^j^\^ drap bjagg, 

domf$<ôuùrent leslilandoi^tcÂqiriSeiiainfi le 
I^&eUjrxSant monté au tai^bmmëhce à chanter 




cjuf j^bl? quforL le tù*£ #?fo& des; gefte^de h 
cdte & desmain&tompie sjlcft^ic demoniaçleycb 
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cunlefcoute auccfilcnce, car ce lônc comme Pro- 
phéties ce qu'il dit: eltant ainfi eftourdy, & durant 
cela vous entendez par interualle vn doux petit mur- 
mure des Turcs prefens,qui difent, Jlia,-jjtla y le 
Prieur prent la parolle, & d!yne voix médiocre*, 
graue& courante commenceion Profile, rccômcnr 
dant à chacun lésâmes des derTunts,fpecialcmét cel- 
les de leurs bien-rai&eurs, cejles des deffunts grands 1 , 
& comble les derniers morts,&acheuant de recoin 3 - 
mander diactin ,les Aucliteurs font'quafi comme 
lesChreftiens, qui difent ynj}epjgfundis ou Pater j 
félon que <ik le .Curé, car ils font vri murmure ,&* 
difent ie ncfçay quoy : fecondement il recomman- 
de la perfonne du grand-Seigneur ,&de la grande 
Sultane la pjemiere temme ou concubine: il recom- 
mande le grand Vizicr qui eft le Chancelier, & Con- 
neftatîle : il recommande le Bouftangy Bachy, qui 
eft Lieutenant ^csiardinsdu^grand Seigneur, com- 
me à Paris le Capitaine des Tuïlleries;& fînalemét,il 
exhorte à prier Qieu, & leur Prophète Mahomet, 
de maintenir tpufiours les Princes Chreftiens en 
querelle &c diuifion entr eux,f§achant bien que de 
la diuifion des Princes Ch|efl;iens dépend le main- 
tien dé4e«r Empire , choie qui dcùroit faire hon- 
teaux Princes Chreltiens. Ce Protneeftantfiny voi- 
la vne douce cornemufe qui commence à iouërauec 
vn infiniment comme vine voix humaine 1 de jeu 
dorgues,& iouëvn chancforc lugubre^ dcuoticux, 
durant lequel ilsfont tousen filence, & méditation 
fdjfetce dVn gros quart - d'heure : l'vn ayant les 
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mains ouucrtes en demy croix , & vers le Ciel , & les 
yeuxfc Ai tefte leuee comme en extaze, vn autre 
brarïlanrla telle fèmblerorccr là ferueur , f ôc tous 
fur Icups talons, & dajns vnfilence admirable ; &lye- 
ritablcmét ce chant d'inftrunfenrs^otté à deuotionè 
cette orailon citant finie la cornemufe prenant vn 
autreton, & vn peûtjtambpiir fe joignant àldrs;voila 
le prieur cj ui le leue viite££ fe|>pat4u pied, à I inltant 
tous Ics*utreS<bnt debout,& fe rengét tx^Sjeî^rorid 
comme pour dancer:vnbrariBc > "& en palfant piSu$ 
sarrenger, ils font vne grândç incjination halle au 
Prieur, & arrengez qu'ils lont le Pçjfc , VÂtur^feoM" 
mence à daitcer 4 au^tftpts , comm£ei te promet 
nant gfcuemcnt^£ trei^ï{la^ f vn peu içûlemenr, 
& tous les autres fontdè m^efine, toufiourslc luiuanc 
en tournant à la carence de ce tifobour cV Coirïe- 
muzd- Apres que ce branfle efi nn^ ;.V IçF^ei^fere* 
tourng, afièbirala jSa&jwur iesvôir dàBCcr, & le 
Lc&euf prend fa place, lequel ayant mis bas for* 
manteau^ fon veitcmét ncluy relie qu'vne belle & 
grande chemifèà grand manche en forme d^n fiir^ 
plis quiluy va iulques en bas fans eitre fendue, & 
s*eftans tous arrengez en rond, vont tousà leur 
rang , jaffer pardeuant le Prieur auant que de 
dancer ~, le Le&erïr y pafTc le premier : mais dou'~ 
cernent, mefrtirre d'vnc façon religieufe aucc (a 
Mittre lùr (à telle, comme touslesautres ont leur 
bonnet en pain de fucre , & après auoir fait vne 
grande inclination deuant le Prieur, & les deux 
mains dans la manche, aufli toft il fait vn grand fault 
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allaigre, & commcnceàdanceràlàcadenèc, celuy 
qui je fuit ayant encore /fait la reuerence fait encore 
vnfàult , & fuit à dancer, & ainfi iufques ai; der- 
nier, ôceftans tous paflfez en rond c elt chofe fur- 
humaine que de les voir tourner comme ils font 
fins tomber, le* Lecteur cft au milieu du branfle, &c 
eux tous en rond fans fetenir, mais ils ont les mains 
elleuees, faifans des geftes, comme font ceux, cjûi 
dancenc vne (arrabande en France : car tantbft Hs 
croifcntlcs bras fe ferrantforr, le corps, vne autre- 
fois, ils efleuenc leurs deux mains ic^tespar deffus 
leurs teftes^utres mettent leurs mains furies cofFez; 
autresfois ils ouurent les bras en faincï François 
quelqu'autçefois il femble qu'ils compter de l'argent 
auec quelqirvn, fanant des mâins enfair comme 
ceux <jni laiflent couler l'argent de» leurs doigts , & 
quoy «cju'ikdanc^nt touftôûrs extournant, pour le 
branfle, ils dancent encore toufiours entournantle 
corps, fans iamaisfe toucher, quoy qu'ils foiept 
près lVh de l'autre, ayant vn demy auartrd'riêure^ 
tourné medj^crement fort Ja dancè redouWâi^jil 
faut qu'ifs.rtd«rnentencorep^s fort, puis ils redou- 
blent encore pour k troii^nié feis^ en forte que 
vous ne lies* voyez point tourner tant leur corps 
tourne vifte, cela ayant duré plus d'vn gros cjuart- 
d'iicure, le tambour rrapj5c'Vji grand coup,&cdfe 
%/pnner , laifTant les coinemufes fonner^k eux au 
mefme inièant cefTent de tourner , ta* arreflcnt tctët 
court , & tous enfcmble les bras croilez, fur leurs gè- 
no%,fontYnc gran.de inclination ,à leur prieur 
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c'eftmerueilledece qu'ils ne {ont tous eftourdiSjils 
ne bronchenc pas feuîemenr,vous diriez qu'ils n'ont 
rien £iit,tam ils font pofcz,<Sc fi toll qu'ils ont fait cet- 
te polo, ils font ton s comme au commencement 
ils vont rcpailer par déliant le prieur,& le faliiant, 
font vn (àur,& recommencent ce branfle à trois re- 
doublemcns, comme le premier, fonctouteecy 
par quatre fois: après ces quatre fois,qui ont duré 
plus d'vnc groflè heure , ils s'allifent tous en bas 
comme ils eitoient auparauant , ôc iJ y a quelques 
Demis qui ne dançcnt point , qui gardent leurs 
manteaux, & qui leur apportent fur leurs elpaules 
tandis qucle Lecteur monte fur vn cfchafaut,quieft 
àl'autre bout de la fàlc,visàvisdelachaire,aubasde 
laquelle le prieureftaflis. 

- Ce cjuei'ay veu encore de plus digne deftre re- 
marque pour la pieté , eftvne Chappelle de S. An- 
thoine Hcrmite, & vne grande fale touchant vne 
Eglife d'Arméniens; cefte Chappelle de lainclAn- 
thoine cft tellement fréquentée des Grecs, & Turcs, 
mefmcs qu'ils y font des vceus pour les malades, co- 
rne en la Chrcftiété l'on feroit à nollre Dame deLo- 
rcttc,ou de Liefle:les malades Grecs ou demoniaclcs 
fc font porter dans ce«cChappellc,6c y couchetiuf- 
ques à ce qu'ils foient guaris, comme ie l'ay veu; ôc 
tant eux que les Turcs, viennent apporter des of- 
frandes , lampes , cierges, argent, & autres chofes 
au religieux Cordclier qui y eft, & fe iettas à genoux à 
(es pieds le prient de leur dire l'Euâgiledefain&Icaii 
pudelafefte de faincT: Aothoine lur la tçftc, auec 
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1 ellolle comme les femmes font en la Chrc(lien:c,ôc 
ce qui cil d'admirable de la bonté' de Dieu, cil que 
fans auoir égard à leur infidélité , il les guarit miracu- 
leufcment. Le Reuerend Pere luIIesProuincialdes 
Conucntuels quicltoit alors refîdan^par dcuotion 
m'ayant inuité d % y aller dire la Mcffe ( comme ie fis) 
il me iura que depuis peu il eftoit tefmoing de deux 
grands miracles,l'vn fut d'vne ieune femme Turque, 
qui pour auoir les deux mains contre-fai&cs, ôc f er- 
mées par contraction de nerfs, au oit elle voir tous 
ksplus renommez Ccntons& Demis, quilont leurs 
Religieux,& comme leurs (aincl:s,&r parie eux s'elloic 
fait lire fur la telle FAlcoran , qui ell vn liurc de leur 
Loy , à ce qu'en vertu d'icclle Loy , elle peullrccou- 
urer la fanté , mais en vain elle la chercha par ces 
moyens^ ce que voyant elle s'en vint a la Chappellc 
laihct Anthoine prier ledit pere Iulles deluy lire vnc 
Euangile fùr la telle en mémoire de (àinâ Anthoi- 
ne, ce que fit le bon Pere ; il luy leut l'Euangile de 
(àinct Iean, & lors qu'il difoit ces paroles, Ferburn 
çaro fatfumejï: Ce fut v ne chofe admirable qu'aulli 
toll les deux mainsde cette femme s'ouurirent, ce 
qui la rendit fi contente qu'ayant raicYrorces offran- 
des audit lieu, elle publioit par tout qu'elle auoit re- 
cul- par la Loy des Chrcltiens, qui luy auoit elle 
leuêlurla telle, ce qu'elle n'auoit peu obtenir par 
la Lov Si ce miracle vous femblc grand en voiev vrt 
bien plus grand,en lamc(meChappelle,vnc pauurc 
femme malade qui y couchoit eitant morte, il fut 
quellion de l'enterrer : mais vous (courez par pareiv 
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rczc qu'il n'eft pas permis d'cnlcuer vn corps mort 
pour enterrer, îànslapermifljon du Cady, du lu^e 
auquel pour ce fubiet faut donner certain tribut: 
nonobihntcelalc Religieux de ce Heu voyant que- 
liant morte en cette Chappclle, celtoit à iuy adon- 
ner ce tribut , & le paùurc homme n'ayant pas d'ar- 
gent affez, il s'enhardit de mettre fecrettement ce 
corps hors de l'Eg!ife s d:ins la ruc,àccqu'on creuft 
qu'elle fuit morte, là où elle fat plus de trois îours, 8c 
cependant le luge en ellant aduerty prilt ce pau- 
urepere, &pour auoir contreuenu aux Ordonnan- 
ces du grand Seigneur le vouloit contraindre à payer 
grofle iomme reliant fur cette contcllation , il pleut 
a noitre Seigneur, faire vn infîgr.e miracle pour fe- 
courir la pauurcté du Religieux , eV confondre fon 
aducrlàirexar à l'heure mclme il reffufeita cette pau- 
ure femme Grecque qui cil: encore viuante : fi tort 
qu'elle fut viuante le débat ceffa, car on debattoit 
pour vne morte , & elle n'clloit plus morte, ce qui 
eilonna grandement les ennemis de noilrc créance. 
L'autrcchofededeuotionque i'ay notée, cil pour 
l'antiquité ,c'efl:que dans vne grande (aile proche 
d'vne Eglifèdes Arméniens qui cil au bout de la 
Ville vers les Jcpt tours,dans laquelle falle fut tenu 
legrand Concile Gcncral,où aflîfla l'Empereur 
Conftantin,& tout alentour de celle grade falle,font 
dépeints au naturel tous lesPeresSaindls de ce téps; 
au bout de la falle ell vne voûte plus baffe qui fe 
termine en cul de lampe, où Conllantin clloit af- 
fis , & à l'entrée de la falle fur la porte au dedans cfl 
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d'vn code dépeint ledit Enppcrcur, ion petit fils au- 
près,^ fa femme, encore ayant cet enfant entre 
eux deux, de l'autre cofté font trois autres pourrraits 
de fongcndre,fa belle fille,&vne fienne fille : hors 
la porte il y a vn ConfcflîoiuI,d où on nous fit fortir, 
diiant <juc le Preltre dépeint y cftoitmort pour s'e- 
ftreaflîs fur des images. La dernière chofe que nous 
Vilmesde remarquable, futlcs Elcphans du grand 
Seigneur, que le Roy de Per(è luy a cnuoycz, il y 
en a quatre ; iay remarqué en ces Elcphans vne 
chofe qui dément du tout les Naturaliltcs,qui difent 
que ces belles n'ont point de iointures aux pieds , à 
caufe dequoy, lors qu'ils font tombez ils ne fe 
pcuuent releuer , tout cela dif-je efl faux, car ils 
ont vne iointureà chafque jambe, & quant on veut 
monter delTus , cet animal ployé fa jambe & fbn 
genoiïilpourferuird'efchclleà celuy qui le monte, 
citant monté delTusievis qu'il luy commanda de ce 
couchcr,ce qu'il fic,puisfereleua facilement, on les 
dépeint auec des chafteaux de bois,ceft que l'on en 
monte vn furie dos comme fcelles, & fur chaque 
Eléphant il y peut tenir fept hommes dans ces cha- 
fteaux. Nous entrajmes dans le grâd Serrail du grand 
Seigneur pour y voir lcfdits Elcphans , & vn Tigre 
fort puiflànt : c'eft chofe defplorablc de voirferuirà 
desbeites,ce qui a (eruy autrefois à des Anges terre- 
ftres;Car vous deuez fçauoir que ce Serrail qui efl fur 
la riue du Canal de la mer Mediteranée , & voifin 
de fàincle Sophie, eftoit autrefois vn tres-bcau, Se 
(fjacieax Monaftcrc de Religieux,qui dependoit de 
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ladite Eglife de fcin&e Sophie, & où logeoient les Re- 
ligieux quioffroient audit Temple, & au milieu de 
leur Conuentauoiét vne petite Chappelle ou Eglife, 
mais belle & lomptueufe , quaGfai&e fur le mode- 
lé de la grade Eglilc Archiepifcopale corne ont enco- 
res en France la plus part desMonalteres anciens 
de fain& Bernard & de faind Auguftin-.or de cet- 
te petite Eglife, où comme i'ay dit les Anges terre- 
ftres, c'en; à dire les Religieux,chantoient les louan- 
ges de Dieu, le grand Turc en a fait vne eftable, 
& c'eft où font fes quatre Elephans, chofe déplora- 
ble avoir: car fi vous leuez les yeux en haut, vous 
voyez vne belle Eglife faille en Dofme , & quatre 

Îjrand niches comme cul de lampe qui font la croi- 
èede cette Eglife, & tout cela eft bien vouté:tout 
alentour de l'Eglife vous, voyez de grandes gallc- 
riesbien claires commeàfain&e Sophie, & tout a- 
lentour des voûtes , & des murailles vous voyez en- 
core vne fort belle , & grande image peinte , 6c 
aucunes à la Mofaïque: Mais quant vous rabaiffez 
vos yeuxj&quil faut que voftre refpe&ueufe affe- 
ction pour vn Dieu digne de tout honneur (bit 
obligée de voir des belles, &du fumier , cela nous 
apporte vn fi fcnfible defplaifir qu'il ne fe peut ex- 
primer fans ietter quelque larme : quelques iours 
après nous ayant elle dit que le grand Seigneur for* 
tiroit en triomphe le lendemain de fon mariage 
auec (à féconde femme qui eft fille du Mouphety, 
nouslefufmesvoir pafièr où il ailoit du vieilSerrail 
où font les femmes des deffunts grands Seigneurs, 
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faire fi prière àla Mofquée de Sultan , i! marchoic 
en cet ordre. Premièrement enuiron vne heure, 
auant qu'il forte de fon Serrai! , il y a vn homme qui 
auec vn grand ballet en fa main monlirc l'office 
qu îla^à fçauoirde frire tenir Tes rues nettes, par où 
doitpaflèr le grand Seigneur : il va 'donc par les 
mailons de ces rucs,& commande à chacun de bal- 
Jcyer deuant fa porte comme en la Chreftienté l'on 
faitàlafclte Dieu, & ce bon homme aie pou- 
noir de donner forces coups de poing, & n'y pou- 
uant atteindre le manche de fon ballet en fai£r. 
l'office fur ceux qui le montrent négligents & 
pareffeux à nettoyer : fecondement il palfe quel- 
ques Scrgens à baguette , & IaniiTaires, qui font 
arrenger ltspeuples qu'ils trouucnt affcmblez , ne 
voulant pas permettre qu'on (oit fur quelque lieu 
eileue, ains à bas àla rué : en troihefme lieu , force 
Ianiflaires, au nombre de plus de deux cens, auec 
, de grandes egrettes fur leurchapcron,& vne plume 
de héron , cho(è qui a très bonne grâce , &a la fin 
fuit le Capitaine des IaniiTaires qu'iîs appellent Aga, 
àcheual : en quatriefme lieu, le Capitaine des Lu- 
nuques du Serrail elt encore monté lur vn beau che- 
ual , & bien enharnache': en cinquicfme lieu.tous les 
Capitaines des compagnies entretenues du grand 

Seigneur,qui montez fur de bons cheuaux,marchent 
deux à deux: eiifixicfmc Iieu,lcs Chaoux à maffè qui 
eltoient plus de trente cinq ou quarante, qui encore 
deux à deux, bien montez, marchaient auec chacun 
vue nKiffe fur l'efpaule , ce font comme les Huifliers 
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du grand Seigncur,ou pluftoft comme fès gardes du 
CorpsiEn feptiefme lieu,apres eux fuiuétles Chaoux 
(impies fans truffes plus braues& mieux montC2,& 
encor deux à deux ; Ce font comme les Exempts des 
gardes: En hui&iefmelieu , fuiuent les laquais, ou 
valets de pied du grand Seigneur qui efloient en 
grand nombre, &c trois à trois, auec des bonnets 
d'argent doré ,doublez de drap dedansjefquels font 
faits tout de mefme qu'vn pain de fuccrc,non fi poin- 
tu par en haut: En neufiefmc lieu, fuiuent tous les 
Pagesqui (ont encore en bon nombre, quipar det 
fus leurpetite (buftane de dcffoubs,qui elt de fo- 
tin,portcnt vne chemiïe tore déliée commevne eref- 
pequileur vientiufquesàmy-jarabe, & par deffus 
ils ont vn Dolirnan de beau fatin, quidVnecoi*. 
leur,qui d'vne autre,c'cft vne hongrelineoùles man- 
ches ne vont qu'à rny bras,cejaa bonne graceuls por- 
tent chacun vn arc dans leurs mains,efrnaillé d'yuoi- 
rc ou de couleur à la Perfîennc , dont les extrémités 

3 m paroiffent font toutes dorées,& colorées : En 
ixiefme lieu , fuiuent les Vizkrs qui font comme 
les Secrétaires d'£ftat,il me (cmble qu'il y en a quatre 
fiic ne me fuis trompe', puis le grand Vizier quieft 
comme le Conneftable,& Chancelier : En vnzief- 
mc lieu,marchcnt putsapres les Bachats qui font les 
Gouuerneursdes villes, qui marchent deux à deux 
&lesBey quifontles gouucrncurs des Prouinces:En 
douziefmelieu, après toute cette grande Proceffion 
fuiuenthuicr. braucs Cauallicrsqui cheminent lvn 
après lautre,chafcun dcfquels conduifentpar la bri- 
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devn chcual de parade a fon coite, fur lequel per- 
fonnen'eft monte > ces hui&cheuaux elloient tres- 
beaux & auoient les houlîes to uces d 'eiloffes , & bro- 
deries d or , & quelques fois toutes brodées de 
pierreries, à ce qu'on m a dit : mais ils ne les auoient 
pas à ce coup, leurs eftriers tout d'or, & larges à la 
mode du pays,oùtoutle pied peut élire caché de- 
dans, les brides font des chaifnes d'or. Apres ces 
hui& cheuaux de parade ainfi coaduits, marche le 
grand Seigneur, feul mente fur vn cheual, tel qu'il 
conuient a Ion ïmpcrialleMaicllé, ayant quatre va- 
lets de pied à fes codez, deux defquels ont vne main 
fur la crouppe de fon cheual, les autres font vers la 
telle, finaliement après le grandScigneur , fuiucnt 
fans aucun ordre quantité de IannilTaires , & Ca- 
uallicrs , & force peuple meflé , voila l'ordre félon le- 
quel marche le grand Seigneur , qui ne fort ja- 
mais que rarement , & encore leVcndrcdy quiell 
Je Dimanche des Turcs, pour aller faire là prière 
à quelque Mofquée, fi ce n'eft qu'il veille aller 
àlachalTè,cequineluy arriuegueres, partant la plus- 
part de fon temps dans fon Serrail, ou auec les fem- 
mes, ou auec fes muets, ou a montera chcual, 
ou à courir l'vn après l'autre auec des ballons qu'ils fe 
icttent , qui quelquefois ne font pas trop de bien, 
lors qu'ils portent lurquelqu'vn :ce quielt à admi- 
rer en tout Tordre que tient la fuitte du grand Sei- 
gneur , elt premièrement la brauerie de tous fes 
Courtifans,&de toute cette trouppe, car à la véri- 
té, il faicl bon voir ces longues veltes de velour^ 
- % - , • ° T - ... , 
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defatin,qui dVne couleur , qui dvne autre, ces 
belles grofles ceintures , & la belle fuitte qu'à chaf 
cun de ces Meilleurs, quand ils arriuentau Serrail 
pour s aifembler: cela pourtant fenrfon Confeillcr 
où Prefidcnt plus que fon foldat : fecondemenc 
c'eit le grand {ilôtice,tant des hommes que des ché- 
uaux : car vous n'entendriez pas vne ieule parole 
des hommes,ny vn feullianniflement de chcual & 
lênible qu'ils foientinitruits à cela. 

m ■ ■■ .ll.l .. — ■ 

■ . 

TROIS CHOSES QV'lL Y A iA J<E- 
marquer dans Çtnftanttnoplt. 

Rem ie rement dans rjEglifc Patriar* 
chale des Grecs il y a vn morceau de 
colomne de marbre noir, haut de trois 
pieds & demy, qu'ils difent eftre celle 
où lefus-Chrilt rut attaché pour eftr« 
fouetté , ie l'ay pourtant veu à Romeenl'Eglife fiin- 
cte Praxede : Mais il n'eft pas inconuenient que No*, 
ftre Seigneur ait efté attaché àdeuxcolomnes, vne* 
fois chez Caïphe , & l'autre chez Pilate, 

Dans la mefme Eglife il y a quatre corps faincts 
qui font tous entiers , auec la peau feiche deffus, 
mais fans entrailles, & font tous de leur longueur dâs 
chacun vn coffre de bois , & font cous veltus d vne 
vefte de foye , fain&e Euphemie,fainc"t.e Anaftaze, 
fùndteSalomoniequi n'a point de telle, & faindle 
«Paraceue , ou Venerandc, de chacune dcfquelles 

• • * 
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i'ay prisvn bien peu de la peau. 

Secondement l'Eglifc fainft François le petit, où 
il y avne image de noftre Pere fain& François à la 
Modique au Fond de l'Eglife ,& en haut, laquelle- 
eft vn Capucin , & y a plus de trois cens ans qu'elle 
eft fai&e, oùfe void que l'habit que portent les Ca- 
pucins eft le vray habit de (àincl François, puis que 
auati^mefme que fut la reforme des Capucins, on 
monftroîtpar les peintures que cet habit auoit efte 
en vfàge àrOrdre au commencement d 'iceluy . 

Près de Capi au deflbuz du patriacat des Grecs, 
fur le bord du port près d'vne petite Mofquee, il y 
auoit vn petit perron de marbre blac à deux degrez , 
comme pour ayder à monter à cheual, c'eft où fc 
met le grand Seigneur lors qu'on luy donne 1'efpce 
Impcrialle après qu'il eft efleu> &lcsTurcs portent 
tant de rcfpedt à cette pierre , qu'ils ne veulent plus 
qu'on s'aflifc deu'us^pecialementvnChrefticnjvn 
de noftre compagnie s y penfaaflfeoir & ils commen* 
cerent à murmurer. - ' ?\ « 

Troffiefmcment eft à remarquer dans la vilfe f 
& auprès du Serrait du grand Seigneur près de fain- 
cle Sophie, où fe void le lieu dans le mur, où a efté 
pris le chef de fàin&Iean Baptifte parvn Chanoine 
d'Amiens au débris de Conftantinoplejequel en- 
droic on dit qu'il fuëlc fang tous les ans la nukk de 
JaPeftedutiin6t,iuftjuesau Soleil leuant, &y a vn 
puitsaupres où les Turcs puifentde l'eau pour eftrc 
guaôs de leurs maladies, &vne grande infinité en 
guertffcm ayant la foy ; pour moyïay bien de la 
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peine à croire que ce foie du fang quicoulle de ce 
mur, c'eil feulement de l'eau desfourecs oui couU 
lent du Serrait , dont la rerracc tlt plus haute que la 
• rue , & cette eau dilhllant contre les pierres du mur 
Énâ vne certaine efpaiilè teinture, & les gens font 
fi fotsqucde croirequece foiedufang, iecroisque 
ce fut plurtoildâs ces puits que futtrouué le chef de 
fiincllean, parce que dans les puits, ils ont ainfides 
feneltrcs , 6c cachettes , & me lembleque l'hilloire 
faite à Amiens parMonficur le Vifcur fait mention 
de ce pais, v .' * 

. Toutproche delà belle Mofquce de Sultan Me* 
hemet,ily a vne petite Mofquee où elt fon corps 
auec le Turban lur fa i;ombc,&le drap deflùs comme 
aux autres. .. ; 

Tout auprès de cette fepulture il y en a vn autre 
dans vn petit iardin qui font les corps des deux gran- 
des Sultanes Chreftienncs,l'vne Françoifc , l'autre 
Grecque. 

La Françoifc fut,di(bient-ils, vne Princeffe deFran- 
cequi venantà Confrantinoplc, voir quelquesfiens 
parens qui cftoient delà race de Conftantin,la bona- 
ce arreftant leur Vaifleau deuant Gallipoly : Mehe- 
met qui eftoit dedans cette ville , entendant fa beau- 
té la fit enleuer, & la. prit à femme, dont il eut vn 
enfant,Mehemet fécond, qui prit Conftantinople, 
dont le fils baftard efpoufa encore vne Damoifelle 
Chreftienne, Grecque, de là race des Paleologuts, 
parents de Monficur de Neuers,à laquelle ileouppa 
p uis après la telle luy mefme, pour faire voir qu'il 

pouuoit 
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pouuoic vaincre foy-mefme , en l'affection que 
çes Princes iugeoient eltre defrciglé, & luy olter 
la valeur : fa ièpulcure eft plus bafle que les au- 
tres^ ne ft point couuertc d'vn drap, pareeque 
elle eftoit Chrétienne. 

Voilal'origine pour laquelle les grands Sei. 
gneursièdifènt parents du Roy de France,à cau- 
fe qu'ils font delcendus de cetic Françoife, que 
Menemet efpoufa deuant Galli j o'y. 

Hors la ville de Conltantinople , aux enui- 
ronseftà remarquer ce qui enfuit; vis à vis du 
Serrai! du grand Seigneur, de l'autre coltcde la 
mer,& ducoftémefme de Scuderet, en Afieeft 
vne ancienne & fameufe ville, nommée Calcé- 
doine, en laquelle fe tint ce tant célèbre Conci- 
le gênerai, nommé Confiium Calcidonenfe , ccr 
ftoit autrefois vne tres bellc & grande ville, au- 
parauant que la ville de Conftantinople fuftba- 
ftie : Mais a prefent ç'eft vn pauure bourg où il 
n'y a que de bien pauures gens, il n'y relie qu V- 
ne petite Eglife fort obfcure , & mal entretenue, 
&feruie par les Grecs. 

A crois quarts de lieue' delà, fuiuant le S* 
iiage de la mer , il y a vne fort belle tour & anr 
tique, nommée le Fanal , où il y a vne fort bel- 
le place ioignant , qui clt à guife d'vn jeu de paul- 
nie, où l'on dit qu'eftoit la falle en laquelle le tint 
le Concile, & il y a de lapparenec que ladite ville 
de Calcédoine tfeftcndpic autrefois près de çer 
itetour, ' ' ~~~ ' % . . 
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Enuiron quatre mille de là , en auançant 
dans la mer Mediteranée. pour retourner vers 
Marmara , dl vnc Iflc qu'on apelleHlle du 
Pape, elle fc nommoit autrefois, l'Iile de Cher- 
fone^Te iufquesau temps de l'Empereur Con- 
fiance : Mais cet Empereur hérétique cirant 
irrite contre fainct Martin Pape, qui pour lors 
tenoit le Saincl: Siège , à raifon qu'iceluy Pape 
auoit excommunié l'Archeuefque de Conllan- 
rinople qui fauoriibit (on erreur. En fin il en- 
uoya prendre Sainû Martin dans Rome & le 
fit amener à Conlîantinople, puis l'enuoya eh 
exil : dans celte 10e de Cherioncflè , où il fut 
plufieurs années, & y mourut accablé de necef- 
fité&detourmens,c eft vnelfle fort feiche, br 
depuis ce temps Taon appelle cette Ille,nfle des 
Papes. 

Tout proche de Con(tantinople,touchant Scu» 
deret,il y a vnè grofle tour quarrée,qui eft à quel- 
que cent pas de la mer, fondée fur vn Roc,quon 
appelle la tour de Leandre, mais elle a encore vn 
autre nom furie Canal delamernoire,cnuironà 
dixhui& mille de Conftantinoplc , où il y a dans 
la mer vne grande colomnc, qu'on nomme la 
colomne de Pompée , & tient-on qu'elle a elle' 
baftie par Pompée. 

En la ville, près du grand Serrail il y a encore 
quatre ou cinq Carre-fours où il y a des afTem-, 
blées de chiens qui fe font rendus maillres de ces 
places là > & quand il en arriue quelqu'vnd'vû 

■ 
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autre quarticr.il eft pris pourdpion, & à belles (km* ; 
brodent fort pourpoinedes armes dç leur republi- ; 
que. ; .•!.'.. . T.'v^-^v ,«jui*;Vo«' r .^U 





C0MV1SK H 'f'J ' Éf-^êJ^PÈ^ër^, 

'É he M Ét fécond du nom,& deuxief- 
, me Empereur des Turcsifuc cefùy qu? 
fric éoÀftannnopic , & cCMehérnce 
eftoit fils de Mehem et premier, qui ef- 
poufa ,vne Princeflc qu'il fit prendre ^ . 
dans va Vaiffeuu dcuantGallipolyj&dècelrefetnme 
il eutee Mehcmet fécond , t eft pourquoy les Turcs 
difent qu'ils font defeendus des François , & que les 
Ottomans font parents du Roy de France,, 

Bajazet fécond du nom, & douziefmè Empereur 
des Tunîs, tiennent au moins les lettres , àuoir ef- 
pouzé yne Princeflè Grecque Chreftienne qui eftoic ■ 
des Empereurs Paleologues en la Morçc^aquellefut 
prife efclaue^ &cftok des paleologues doht 'eft dcP 
cendu Moniteur le Duc de Neucrs-, à laquelle ledit 
Bajazet couppa luy mefme Iatefte,poureequ*onle 
reprenott que l'aimant trop ildemeuroit toujours 
près d'elle /& perdoit Ion premier courage marriaft 
il voulut à tous lès Princes monflfer* du il iuoit 
jlus de" courage fur luy mefme qu'ils ne croyoienc * . I 
|>as; de fortjp; qu'en vn feftin où il les conuia tous, ; 
la femttié y ^itanfcaprcs leur auoit fait voir quilauoit 

F ij 
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^ de 1 armer pour la grandeur de fa beauté & 

pour a fagdTe i! leur .voulut aufli faire voir que ' 

MarsauoKplusdep.ouuoirfurfoncaurqueVe n 1 u S ' 
deforte qu en leur prefence il luy cou,! la telle ■ 

caurrellempurutChreHienneApourcelalesTurcs 
re, comme ils onrfàitlesaurres 

re,S tan -r ScIin deux,efnic > & ^ quinziermeEmpe- 
rcur des Turcs. ; f. * - 

6. Sultan Amurat troificfme, drlefeiziefmcEninc. 
pereur des Turcs. - 1 

7- Sultan Mehemct troif1efmç,& dix -fepticfme Em- 
pereur des Turcs. , v • V 

8. Sultan Amet premier, &dix-huictie<me Empe- 
reur des Turcs.. „ . r.** ■' • 
?• Sultan Multapbafon frère. 

la ( SultaD Ofman,ouOfman fils de Sultan Acmct & 

h a S \ rfFT&i ans i «K?" Pft» dedeffus Ja ce- 
lte de Muftapha, qu'on mit en prifon, difant qu'il : 

nnfnn i ndSU h n iflH on de 

prdon le neufiefme de May ft auquel on ren- ' ~ 

-ouronne , qu'wvrepric de deflus la «sfte de 
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Ofman par vn tumulte populaire, &: ce Mufta- 
pha à prêtent régnant , fit eftrangler fon nep- 
ueu Ofrhan dés le lendemain qu'il fur efleu, le 
vingtiefme iour du mois de May en l'année mil 
fix cens vingt deux aufoir, en vn Vendredy, de 
forte que celuy qui auparauant auoit efté iugé 
incapable de régner, eft maintenant iugé très- 
capable , & vn bon Prince. 

Or depuis noftre retour en France , & que 
t'ay eferiptec qucdcfTus : Muftapha a efté depo- 
fé 4 & à (a place règne pour le douzicfme Sultan 
Amurat fon nepucu, & frerc d'Olman qui fut 
cflranglé. 




DE LA CONSTRUCTION DP 

Temple de faincle Sophie. 

S t a n t en la ville de Conftan- 
tinople , & m'enquerant de la dé- 
dicace du Temple de Sain&e So- 
phie , à prefent Mofquce , les vrrs 
me difoiem qu'rl eftoit dedré à vnc 
Saindre Sophie Martyre , chofe qui merrrpef- 
chafbrt, parce que i'ay trouuépluhetirsSamdes 
Sophies; les autres me difoient qu elle eftek dé- 
diée à la Sapience Eternelle, qui en Grec eft ap- 
peilée Sopb'ta s que nous appelions en France S» 
Sauueur. 

F m 
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Vne autre chofc me donnoit delapcine, d'au* 
tant quelesvnsme dilbient qu'elle auoit clic ba- 
ille par l'Empereur Conftanrin le Grand, les au- 
tres par l'Empereur luftinian. Mais enfin Proco- 
pius tres-ancien Autheur nous met hors de ces 
deux peinesen fonliure premier, &le Cardinal 
Baronius en fes Annales, qui tous deux rappor- 
tant la fondation de ce fomptueux édifice, & les 
paroles eferiptes à l'entour d'iceluy par ledit Em- 
pcreurIuftinian,nous montrent queç/a efteluy 
qui l'a fait baitir , «Se qui l'a fait dédier à la Sa- 
geflè Eternelle , le Verbe du Pere : lcfquelles pa- 
roles rapportées par lefdics Auchcurs, i'ay vou- 
lu mettre icy pour lefaire voir plus aflèurcmcnt 
au contentement des curieux, reehercheurs de 
l'Antiquité , aufquels ie diray , auant que les 
eferire , que ne m'en voulant croire au papier 
fi facilement qu'à mes yeux , ie voulus aller 
encores vne fois dans ledit Temple , où j'auois 
ja efté fans auoir fait cette remarque , & eftanc 
là j'employay le peu de temps que les Turcs 
me donnèrent d'y demeurer à la recherche de 
celle efcripture, laquelle i'ay trouuéc aumclme 
lieu , cité par Procopius tout à l'entour de la 
Sphère qui cil dans le Temple: Et pour le vous 
mieux imaginer , vous fçaurczque Sainftc So- 

!>hie ellvne grande Egliie, à l'entour de laqucl- 
e il y a double gatlcrie'l'vnefur l'autre, & au def- 
foubzdela plus haute il y a comme vne bordu- 

• * m • 
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re ou bande, qui comme vne efcharpe encoure 
touce l'Eglifc, ainfi comme vne. place pour met- 
tre vçi efçrkeauou corniche de tableau fur laquelle 
cil eferit tout au tour en lettre à la Mofaïquc , gran* 
des comme U main, les paroles qui en fuiuenr, (citées 
dans Trocopw & $ aromus y que ie mettray en Grec 
comme elles font, & puis en Latin , & en François 
pour ceux qui ne font paslettrez. 

TATTA TA SA EK THN SHN SOI 
ITPOS$£POMEN OI AOTAOI SOT 
XPISTE IOTSTINfANOS KAI 0EO- 
AHPA A ETMENttS IIPOSAEXOT 
YIE KAI AOTE TOT 0EOT O SAPKfi- 
0EIS KAI SATPHOEtS ÏPEP HMHN 
KAI H MAS ENTH* OPOOAOSni niSTEI 
SOT AIATHPH S ON KAI THN nOAI- 
TEIAN HN HMI N EI1ISTEYSA2 El S 
THN IAIAN SOT AOSAN ATS H- 
SON KAI *TAASON FPESBEIAIS 
THS A TI A S 0EOTOKOT KAI fk&U 
TAP0ENOT MAPIAS. 

Tua de Cuis ttbf ofrerimus feruî tui Chrifte 
. luftinianus, & Thcodora, quae tu bénigne excipe* 
Fi», & Verbum T>ei, qui incarnatus & crucifîxus 
pronobises;atquenos inOrchodoxarîde tua con- 
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ferua Remquc-Publicam, quam nobis commififti . 

ad tuam ipfius gloriam auge atque cuiïodi inter- 

ceflu San£te Mariai Deiparœ femperque Virginis 

Mariar. 

^4 taJMaiefiéfaintlefi Jefis-Chriftl Nous tes feruf- 
teurs 9 %JHnian &Theodora y offrons tes propre s biens, reçois 
les benignen.et y O Fils & Verbede Dkulquiaseftéjncar- 
né, & Crucifié pour nous-, conferue nom en tafoy Orto- 
doxe,& Catholique pottr ton honneur &gL)tre y garde 
ey* augmente la "République que tuascommtfcen nos mains, 
par ïintercepion de ta JMere, efr toufiours Vierge Ma- 

Parles paroles que deflus ( Iuftinian & Théo- 
dora) il cft ailé à voir que ce fut l'Empereur Iufti- 
nian, & fa femme Theodora, qui firent faire ce beau 
Temple, par ces paroles: 0 Fils e& Verbe de Dieu: 
Il fe void encore clairement qu'ils le dedientau Ver- 
be Eternel, qui eft la SagencEternelle,que les Grecs 
appellent 20*1 A,Sophie, veut direSagefle. 
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NOSTRE TJKreMSNT DE £OAT- ) 
ftant'mofle four aller tn Alexan- 
drie à! S^yf te. 
1, ■ ' • 

Ç^Cijj/ Ovs partifmcs de Conftantinople le troi- 
JJ^Eb ucfme iour de May milfix cens vingt-deux» 
)^;J$ & vinfmes en deux iours à Gallipoly , re- 
tournant (ùr nos brifées de Gallipoly à Troye lagran- 
de, à Tencdo , & de Tenedo a Sio. 

Au fortir de Sio, nous commençafmes à quitter 
le chemin de Chrefticnté pour prendre celuy d'A- 
lexandrie d'Egypte. 

La première chofe que nous trouuafm es digne de 
remarque , fut le Golphe de.l'Eros , qui cit bien 
grand & carré comme vn lac borde' &c fermé de 
montagnes tout à lenteur , auec auenucs pour les 
vauTeaux aux quatre coins. 

Les Ifles & montagnes les plus remarquables qui 
Tenuironnent, font celles qui font vers l'Occident. 

La première qui eft tout au coin de Pathmos , o\î 
faihel Ican l'Euangelifte fut relégué en exil par l'Em- 
pereur Diocletian , ce fut en celieu où noltre-Sei- 
gneur communiqua tant de fecrets àce fien Difci- 

{>lebien aymé,où l'Ange luy apparut,tenantvn pied 
iir la terre, & de l'autre enjambant fur la mer de 
ce golphe : ce fut en cedefertoù la Paillarde de Ba- 
byione Juy prefenta ce Calice d'abomination , & 
ce futauflilàoùjl compolà le Luire deTApocalyplè. 

G 
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Si l'Empereur auoit enuie de le faire îaiguir , & 
lenuoyer en vn lieu définie de toute forte de con- 
tentement, il n'en pouuoit trouuer vn plus à pro- 
pos que celuyJà : çar c'eft vne Mie qui eft aflez lon- 
gue , & où il n'y a que des rochers, & pas vn feul 
arbre , au moins n'y en ay - ie pas veu vn feul , il y a 
maintenant des Religieux de (ain&Bafile nommez 
Çaloiercs, Religieux Grecs, & n'y demeure qu'eux* 
8c faut que toutes leurs prouifions leur foienc ap- 
portées par des vailîeaux , en forte que c'eft vn lieu 
grandement defert, qui n'a rien de plus beau que la 
veuëde lamer,,ôc des autres liles, qui de là fe peu- 
uent delcouunr. 

En luittc dePathmos,Iclong de la mefmelfle fins 
feparation d'eau ,il y a vne montagne de Roche vn 
peu moins rcleuec, furlaquellc il y a vn très beau 
& fort chafteau , qui eft vne groffe tour ronde, à la* 
<ioî hc q U£ ^ c f°nt iointes deux petitts tours aux collez pour 
dci'E- dcrTencc,& ce fort s'appelle l'Eros, dont le golphe 
ros - prend fôn nom. 

En mefmeluitte de ce forr de l'Eros , il y a vne 
autre montagne de Roche plus releuée que l'Eros, 
ghtde" & ^c%al d€Pathmos,quon appelle Calimnos,& le 
CaJuu. vulgaire l'appelle l'efcoiie aux Afnes, de force que 
nos. comme en venant de France en Conftantinoplc, 
nous auonsveu en ChreftienteTefcolle de Sapience 
ou !e pays de Saptence^aulTi en Turquie nous auons 
veu îxlcolle aux A&es. A celte efcolle icy prend fin 
la^rande montagne & Me de Pathmos, & l'Eros Se 
Calimnos -.parce qu'il y a.vne petite Ibrtk du goL, 
) 
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phc, lequel fortant, va tourner à l'entour de la fut 
dite grande montagnes Mais ce n cil pas encore la 
fin d'vn collé de ce grand golphe, doutant qu'auffi 
. coit vne autre montagne rort petite , cnuiron Mon 
d'vneou deux lieues, nommée Stangio recommenx P n £ 
ce, & puis finît d'vn cofte du Canal -, & fortiGnes us 
par ce coin là, & notez que toute celle colle cil in« 
fructueuiè, quali comme Pathmos , non tout à fai<5r, 
car il y auoic quelque verdure à celle clcolle au* Ai* 
nés. 

Au fortir de ce golphe de l'Eros, nous entrafincs 
dans vnautre tout de mefme , tout fermé de monts 
alentour : Mais plus petit de la moitié',^* cent mil- 
le fois plus agréable : car de tant l'autre eftoit-il in- 
fru&euxenlès montagnes, de tant pluscehiycy e- 
ftoit-il délicieux, & vrayement fi&in&Ieanl'Euan-* 
gelifte euftcllé auffi bien relégué en quelqu'vnc des 
Hles qui bordent ce golphe ou lac, lors qu'à fut mis à 
Pathmos, ie trouue qu'il eull efté plusà ennuyer qu'à 
plaindre : car ceft le plus beau païs du monde,attédu 
que toutes ces montagnesïbntlabourables, & fru- 
dlueufes,& au bas d'icelles defcendantenla mer^ 
il y a tout le long du riuagcdela pleine ,1a plus de- 
licieufe, qu ceil d'homme puiflè voir, coûte parfemée 
de maifons, d oliuiers, de vignes , de bleds , & d'au- 
tres verdures, imaginez- vous eftreau milieu de ce 
golphe comme au milieu d'vne place Royalle de 
Paris, & vous voir cnuironné déroutes ces monta- 
gnes, & pleines fru&iieufcs. Dans cette plcineval- 
îee il y a fur Je bordjdc la mer va© for terefle très* 

*" ~ • f — - ...... .' «4 
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belle & force, contre laquelle on me diâ en partant 

que depuis quelque temps les galères du Duc de 

Florence ayant voulu faire quelque effort, ils eurent 

du pire , & il y eut plus de deurt ou trois cens tefie 

tranchées. 

Quelques iours après nous arriuafmcs à Tlfle de 
iflcdc Rhodes oùs'eftoient retirez lesCheualiers de faincl: 
Rhodes. j ean j c îcrufalem, auant que venir à Malte, ils fé 
nommoiét Cheualiers de Rhodes, le grand Seigneur 
Soliman laflïegea l'an de graceijn. aprcsl'auoir te- 
nu ëaflîegee fept mois , s'en rendit maiftre. 

Aucuns ont voulu dire que leshabitans de Rho- 
des ont efté appeliez Colofliens, S. Pauladrcflc l'E- 
piftre qu'il a intitulée Ai ÇolcJJinces , & que ce nom 
CoIofTc ^ cure ^°^ c donné a raifon d'vn grand Colloffe qui y 
deRho- eftoit:àfçauoir vne ftatuë de Bronze dédiée au Sp- 
dcs - leil, laquelle cftoit fi effroyablement grande qu'elle 
auoit vn pledfurle borddu port,& l'aune furl'autre 
bord, de forte que les vaineauxpaffoicnt par entre 
fcsjambes, comme fous vne arche. 

le iuiurois pluftoft l'opinion des Authcurs qui 
tiennent que celte Epiftrc rut enuoyéc, non à ceux 
de Rhodes , mais de ColofTe, ville de la Phrygie , & 
non loing de Laodicée, pour les raifons qu'en don- 
ne le Cardinal Baronius au premier de lès Anna- 
les. „ 

Auant que d'arriuer à Rhodes nous enrrafmes 
dans vn . autre grand golphe, qui eft encores bor- 
dé de coftes^c montagnes comme les autrres^dont 
Rhodes eftoitànoftre dexirccomme les autres fut 
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dites.L'lflc de Rhodes donc eft vne belle ôc fructueu- 
fe montagnc,qui fur la riue de la mer a de belles plei- 
nes fort abondantes en toutes fortes de biens , & le 
long de ce riuage il y a des chafteaux ôc villages 
fuiuant Tramafto. * 

La cofte & montagne continuant toufiours en 
defeendant vn peu , voustrouuez fur la tin d'icelle 
vne autre belle plattcforme,fur laquelle eft vne belle 
Eglife de fam<5t Eftienne,faideen Dofme, tenue par 
les Grecs de Rhodes, fie eft paroifTe des Chreftiens ftLne" 
Grecs de ladite ville de Rhodes , & celle Eglife de Parroif- 
iaincl: Eltienne, eft iuftement vne contre -batterie de 
Rhodes, parce qu'elle eft vne Citadelle d'icelle ville, 
& dontlaterracccftàregalduchafteau,elleeft hors 
la ville. 

Rhodes, ou la Ville, & fort de Rhodes, eft au bas Fort âc 
de fain&Eilienne, &dans vne pleine abondante en Rhodes, 
tous biens, & fait la fin de la cofte , parce quelle eft 
à l'angle de la cofte, &a la mer qui l'enuironne, en 
i triangle de trois collez , aulfi elt - elle ainfi biftic, 
ayant trois cornes qui auancent dans la mer,ou pour 
mieux dire trois digues ; c'eft choie pitoyable de voir 
à toutes les tours , chafteaux, & murailles de la ville, 
les Croix des Chevaliers en relief, (ur les pierres de 
marbre, & à la première tour,ll y a encore dans vne 
niche vne grande Image dvn faine!, qui me fem- 
ble eftre liincl Pierre : ils y taillèrent les marques 
delà Religion Chrefticnnc, pour faire mal au cor ur 
aux pauurcs Chreftiens , jjui voyent cela leur eftre 
cfchappe' dés mains. Etienepouuoisveritàblemcnc „ 

■ ■ G Sf 
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cmpcfchcr mon fentiment fans le faire paroiftre: 
comme aufii ceux de ma compagnie qui regrettoicc 
c elte perce pour le lubict de nos péchez. 

Au commencement du mois de May de cefte an* 
née mil fix cens vingc-dcux,rens digne de foy m'ont 
Diefes, dit, 4 U l l y C uc ^ ux des P^ us rameux Deruichsdc 
ccft à Rhodes, qui allant vn iour vifiter quelqu'vn de leurs 
h^ïeux am * s Chrcftien Grec vers fainct Lfiienne , ils vin* 
Turcs, drent en dtfcours de la Loy ,& le Grec parla fi har? 
diment à fes Dcruichs,de la faufletc de la Loy de 
Mahomet , &: de la vérité de la Loy ChrcI tienne, leur 
difantquela Loy de Mahomet n'eftoit point Lo}r, 
niais tirannie, puis qu'on ne permettoit pas d'en par r 
1er libremét, ny de la fçauojr, & qu'elle nefc mainte- 
noitque parla rigueur des armes, les pauures Der- 
uichs défia vnpeuelchauffez du S. tfprilbienquc le 

Grec qui leur prefehoit, dirent tout haut qu'ilsvoyr- 
oient bien IaFauflfetédeleur Loy, & la vérité Chre- 
ltienne , 6v pour ce fc firent baptifer fur l'heure,- puis 
quittant le Turban blanc prirent le Turban bleu, 
comme les Grecs,&s'en vôt ainfi parla ville de Rho- 
des, criant tout haut que la Loy de Mahomet ne 
valloir rien , & que celle de Chrift eftoit bonne , ôc 
qu'ils eitoient Chreftiens:aufli toft on lesprend,& on 
les meine au Bâcha, lequel di(ànt qu'ilsjeftoient y ures, 
les fit mettre en prifon , & Dieu voulut que le len- 
demain on les trouua perfiftans en leur opinion, 
difant qu'ils eltoient Chreftiens , en fin perfeuerans 
ainfi,on les menace de la mort, &tout cela ne les 
peuftelbranler. Ce cjue voyant le Baçha, il les fit: 
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pendre, puis les cnuoya enterrer au delà de l'eau, ou 
toute la huit on entendit des voix de mélodie , & 
vifion de lumières reluire, fi que les Turcs furent 
contraints de les déterrer & mettre leurs corps au 
cymetiere des Chreftiens, & en les portant, plufieurs 
Grecs prirent de leurs reliques , les tenans comme 
Martyrs delefus Chrilt 

Nous fufmes feulement vn iour & vne nuità 
Rhodes, d'où nous partifmes pour venir à Lindo -, Port de 
fi iamaisnous eufmesfubie&dcnous croire enfeue- Llndo ' 
lis dans les ondes de la mer , ce fut en ce petit voyage, 
auquel par deux fois nos mariniers & pillotes citons 
hors d'eforit & d'inuention depouuoir releucrle 
vaiflèau, qui par la Çireur du vent & pour n'auoir 
peu retirer les voiles, eftoit ja couche puifant l'eau 
& tournant défia , chacun de nous penfoit première* 
ment àinuoquer le (àin& nom de Diefl,& de la Vier- 
ge, & puis à fa confeience : Dieu nous fit pourtant la 
grâce de nous deliurerdece péril & nous amènera 
vnportaffeuré, quifutLindo. 

Lindoeflvn petit bourg,bafty tou t à lapante dV- , 
netres-haute montagne qui n eft que pierre &Ro- ft cai ,*j é 
che , & à la cime de celte montagne y a vn fort & an- Lln<1 °- 
den chafteau, beau & grand, mais du tout imprena- 
ble s'il eftoit^ardé , comme il ne l'crtprefque point. 
Jl eft balfy iur la pointe du Roc, la mer lcnuiron- 
nant prcfque tout autour, par conièquent exempt 
4c mine,puis qu'il eft fur le Roc, iln'cft enuoifine 
d'aucune autre montagne,commc eft Rhodes de 
faintcEltienne,ôcparconfequentncrpeut eitie bac- 
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tu n'y approché : mais la force n'eftpas fécondée de 
gardes, il y a quelque dix ou douze hommes qui le 
gardent, & la nuit font ièntinclle, comme ie les ay 
entendus :en ce bourg de Lindo font tous Grecs, ôc 
fort bonnes gens, &deuots,&yaçnuiron quelque 

3uinze ou vingt Turestfï toit que nousfufmes entrez 
edans le port, qui ell rond & fermé de Rocs, Ton 
nous dit que la pelle y eftoit ,& y auoit elle fi fort, 
que la plufparc des habitans auoient abandonné 
leurs maifons ,& s elloient retirez dans la^ campagne 
Vpifine , n'y cltamprefquc refté que des Turcs ,• où 
vous notterez en partant, que la raifon pourquoy 
les Grecs fuyent plufloft que les Turcs, eil que les 
Turcs eltant fondez fur le deftin , difent qu'il ne faut 
point craindre vne-maladie ny vne heure de more 
particulière, attendu que s'ils doiuent mourir de la 
pelle \\s auront beau myr il faudra qu'ils en meurent, 
cela fait qu'ilsne craignent point encore (ùr la mer, 
diiant que Dieu a efcript fur le front des hommes, 
leur vie & leur mort, & qu'il faut qu'il arriuc inéuU 
tablcment: & nonobftant celle pelle de ce bourg, 
nousdcfïrafmes y entrer poury vifiter vne Eglifedc 
nollreDame, & dans icclley rendre grâces a Dieu 
du péril dont il nous auoit libérez par l'intcrcelTion 
de la fain&e Mere: La porte de celle Eglile nous fut 
ouucrt-c par deux preilreflcs, fort honncllcs Dames, 
vellues dvne verte de gris tanc comme caloyer , & 
vn crcfpe noir comme Religieufesde faind Benoift, 
elles eiloient fort modclles, & mortifiées , & nous 
faiucrent fort Rcligieufement ; on ne voyoit aucune 

clarté 
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clarté dans cette Eglife , fin on par le moyen de quel- 
ques lampes d'argent, qui ertoient allumées dans le 
Sancîa Sanflorum. 

Au fortir de ccftc Eglîfc , nos dcuotions eftan: 
faties nous nous repolalmes vn peu deùant la porte 
de l'Eglifccftans las,pour auoir monté celte monta- 
gne^ pour l'exceHiue chaleur qu'il fàifoit en ce pais 
là,& quelques Turcs s'affeirentpresdcnous^cman^' s > 
dans a ceux qui nous conduifoientqui nous eilions, 
entr'aurrc il y eut le Cady, c'elt à dire le I uge,qui d y- 
ne mine rodomonte m'appella,& me demanda d'où Les pa- 
i'eftois, & fi i'eftois Efparnol : ie luy dis que non ; fi ro]cs . 
ie n eltois pas vn eipion,a ou ie venoisne luy rclpon- V n Cady 
dis que ic n'eftoisnyEfpagnol ny Italien: mais Fran- * u p £ rc 
çois & lubiet du grand & puhTant Roy de France^ ^ " 
que îeltois Religieux, & non e(pion,& que ie venpis 
de Gonftantinople. Alors il me demand a fi ie n auois 
pas Yn pafle-port du grand Turc , & moy qui voyoit 
qu'il n'e faifoic pas bon de s'arrefter à ces gens , qui 
ne cherchent qu'vn petit fubiet pour faire vne gran- 
de fùpercherie,ie luy dis qu'il parlait au Patron de 
mon Vaiffeau , & qu'il luy refpondroit de nous , & le 
laiflàyfur cette refponce: ce Cady ne manqua* pas 
d'interroger noftre Patron pour fçauoir quelles çens 
nous eftions: Mais no lire Patron luy ayant parlé en 
termes fort honorables, il fut (àtisfait. 

Ces pauures gens n'auoient iamais veu tels hom- 
mes que nous, vertus comme nous, chacund eux, re- 
gardais nos pieds nuds , nos gros habits^: nos cor- 
desfi rudes,demeuroi(:t dans ladmirati6,ôc le refpecl. 

H 
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Nous demeurafmes fix oufeptioursdanstindo, 
fans partir du Vaiflèau , où nous beuuions & man- 
gions & couchions, eftans grandement incommo- 
dez de la chaleur. 

A Lindo nous changeafmes de VaiflTeau parce que 
le noftrc ne vouloir partir dehuicl: iours,&r nousmet- 
rans dans vnegrofle oarque prifmes le chemin d'Àle- 
xâdrie: nous fuîmes quatre iours& quatre nuits fans 
trouuer la terre , & en fin arriualmes au cluiteau de 
Bofquier, c'eli vn port& vncfbrtereffe très bonne, 
nous y fuîmes vn iour : de là nous fufmes pa;r terre en' 
Alexandrie où nous arreftalmes trois iours. 
Ville La Ville d'Alexandrie cft vne tres-grande Ville,au- 
xaudric. tre fois grandement renommée, fpcciallemenr par 
faincl Hierofme dans la vie des Pères-, pour le prefenr 
ic n'ay rien remarqué déplus grand, que des infî- 
gnes ruines, car ce ne font que des maifons toutes 
razées , le peuple cft fi pauure & ruiné qu'ils ne peu- 
, tient rcftablir aucune maifon , fi peu qu'ils en font 
ils les baltillenc au bas de la ville versle port des gallai- 
res , & du chafteau , auquel endroit la Ville fe peu- 
ple, & eltafTez belle. 

Ce qui cft de rare ce font les Cifternes,& conca- 
uitez, toute la ville eltcreufe, &y adellbubsterrc les 
^ plus bclîes Ciftcrnés du monde,grandes-comme des 
llgli(es,admirablemét voûtées, pillicrs fur pillicrs, leC 
quelles Citernes s eplifent d'eau parle debordemét 
du Nil, & en font ainfiprouifion pour Tannée. Mais 
àprefentlcsCanauxde laplufpart eftans rompus il 
n y en a que quelques vnes qui fe remplifent , ôdeau 
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fc tire par des bceufs,auccdcs roues. 

Les veftiges de l'antique beauté fe voyent par la 
quantité de belles grandes & groffes Colomnesdc 
Pprphire qui reltent encore de bout, parlèméc ça 

Pour cequicftde la pieté, & antiquité tout en- 
femble,ilya premièrement vnc belle & grande 
Moiquée qui eltoit autrefois l'Eglife Cathédrale de 
faincl Marc qui fut premier^Euelque \ il y relie pour 
mémoire deluy la chaire Efpifcopalcdans laquelle 
il prcfchoit,quieftà prefent darjs vne petite Egiife de 
Chreitiefts Cophites,nommée faincl Marc , c cil vne 
belle chaire de marbre blanc & rouge de pièces rap- 
portées, i'ay eu le contentement & l'honneur d'en- 
trer dedans. DanslamefmeEglilèil y a vn coing à 
collé de l'Autel où elloit autrefois le corps de faincl: 
Marc où il fut enfeuely d'où il a elle tranfporté 
parles Vénitiens àVeniie: ilsonr qncore vne autre 
pierre fur laquelle ils difent que faincl Marc fut déca- 
pité , 6c dilènt qu'ils la tiennent cachée de peur que 
les Vénitiens ne lenleuent encore. Neantmoins 
l'Eglile neletîenrpointMartyr.llyavneautreEgWè 
encore dédiée à ûinclc Catherine, tenue par les 
Grecs, & où les François ont vne Chappellc, dans 
laquelle Egiife il y a vnj) il lier de marbre fort large, 
fur lequef1ain£o Catherine eut la telle tranchée, à 
ce qu'ils dilcnc, & où encore on remarque du 

Dansla ville non trop loiftgd'c là ily aies ruines 
du Palais fainele Catherine, i'ay elle dedans, c'eitoic 
V • H ij 
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vntres-beau chafteautoutbafty de brique,raais tout 
dcfmoly. 

Il y avne autre petite Eglifè dédiée à fiinct Geor- 
gc,où il y a vne image de l'Archange iàin& Michel 
taictde la main de Cainû Luc, c'eft vne pièce du tout- 
rare, & n'en ay iamaisvcu de celte façon. 

Hors la ville d'Alexandrie en fortant par la porte 
qui va à Heracite ou RoufTette, quielt vne mefmc 
cho(e; vnpeu efloigné delà ville iùr vne belle plattc 
forme, il y a encore vn vieil chafteaubeau &: grand 
Cha- comme vne petite ville, & eitoit le chafteau de ce- 
éîsdt ft erant belle & renommée RoineCleopatrafauorie 
meure de Marc* Anthoine: de ce challeau tout le 16g du che- 
dcCJco- min noustrouuafmes desveitiges corne d'vn fonde j 
patra ' ment de ba triment à fleur de tcrre,dcmandat ce que 
c'eftoit, on nous dit que c'eftoit vne voutcdcflbubz 
comme vn conduit de fontaine, par où Cleopatra 
enuoyoitdc l'huile de fon chafteau qui eftpres d'He- 
racite ,& de la mer iufqucsdansce Palais. tn ce cha- 
fteau fufditeltoit le miroir de Cleopatra dont ic par- 
lerai icy,6\: non àceluy qui eft près de Rouflette : elle 
voyoiedelà partir lesVauTeaux de l'Iflc deCandie. 

Nous partifmes d'Alexandrie le vingt-deuxiefme 
de Iuin pour aller à Heracite ou Rouflettc,& y vinf- 
mespar terre, où il y a quejmicvnze lieues de Fran- 
ce, & trouuaimesvn paysfidelert qu'il n'y aprcfque 
que d;^fablon,nous arriualmes ce mefmc iourà 
RouPfctte. 

Roi.fllc- R cu ^ e tte ou autrement nommécHcracite parles 
fc ou Mores cft vne tres-belle ville où il y a de tres-belies & 
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hautes maifons toutes faiclcs de brique ,il faut que Hcraci . 
cefte ville foit moderne & quelle ait cfté baltiede- te ville. 

Suis que l'Egypte eftfoubs la LoyMahometaine,car 
n'y a aucune Eglife, & ne dit-on pas qu'il y en aye 
iamaiseu .lcsChreftiésGrecsy ontvne petite Chap- 
pelle pour les Chrcîli:nsRomains,ilscntcndcntMef- 
ie au logis de Monfieur leConful de Venifc qui a faic 
faire vn petit Autel dansvne fienne chambre où i'a y 
dit la Mciîe la veille de faindt. Ican.Ce iour là nous ne 
voulufmcs point venir d'Alexandrie^ Hcracite,à rai- 
fon du grand péril qu'ilyaàl'emboucheuredu Nil, 
où il fe pefd grande quantité de germcs,qui font bar- 
ques paflageres. 

Près d'Heraciteou RoûiTetteauhaut d'vnc belle 
montagne, dans vn bois de Palmiers, il y a vn très- 
beau &c ancien chaftcau,&vne haute tour qui efteit 
encore à la Roine Cleopatra, cefte ville de RoufTette 
cftbaftie le long duflcuucduNil. 

LeNilcft vn fleuue, qui félon quclques-vns eft LcNik 
des quatre qui fortent du Paradis terreftre,& ne peut- 
on trou ucr là four ce, mais ie n'en croy rien: car l'Ef- 
cripture en nomme quatre autres-, il defborde tous 
les ans vne fois : ceft à dire il hauflè ôc s enfle, & quanr 
il eft à certain terme , que les Mores cognoiflènt 
eftrc aiTczhjuc, ils couppent vn Canal qui cil au 
Caire ,«& auflitoft ce fleuue defborde parla, & va 
fournir d'eau das toutes les Cifternesd'Egypte,& par 
des Canaux s'en va dans les champs remplir les grâds 
Marais qu'ont fait les païiàns dans leur terre, 5c celte 
eaulcurièrt l'année à arroufer toutes leurs terres, la 
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tiran t de làancc vn bceuf,puis la icttant de là dans vue 
autre petite fofle, elle s'en va diuilànc dans tous les 
fions de leurs champs, ainfi qu'on arroufe les iardins 
en Prouence , cette eau cil fi bonne & fi grade qu'elle 
fert de fumier à ces terres, & les rend fi fruC tueufcs 
que çcft mcrueille, c'eft donc ainfi qu'elle defborde, 
& non par deffus comme vne infinité croyent •> de 
ce debord vient, la fertilité' ou infertilité de l'Egypte* 
Elle ne defbordeiamais quvne fois l'an, & n'a oh 
iamais cnteriducju'ellc ait dcfbordé deux fois quç 
l'année paflée mil fix cens vingt & vn, entrant dans 
l'année mil fix cens vingt-deux,chofe qui eftonna tel- 
lement les Egyptiés qu'ils prophetifoienc mcrucilles 
làdefTus,difàns que l'an prochain mil fix cens vingt- 
trois l'eau de ce Nil feroit rouge comme fang, figne 
d'vnc çrande guerre, ils difoient cela alors, & en effet 
cela clt maintenant arnué, car l'Empire elt tout en 
combulHon. 



LE G'RJN'V CJIRS. 

Cvs arriLialmcsau grand Caire le vingt- 
l ntufîcimccjeluiniCaCtte ville elt diuiiée 
en deux villes : à Içauoir le vieil (Scie nou- 
^ ueau Caire, le nouucau cft vnc cres-gra- 
^ de ville, plus grande & plus peuplée que 
Paris : Mais il n'y a rien à remarquer, ny pour la pieté 
tiy poiu rantiquité,finonqu'î! y fait crucilcmct chaud 
en Eilé,e\: que la ville n'elt point pauéc,e\: y pleuuant 
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peu 6c rarement, la poudre rend plufieurs perfon- 
nés aueuclcs ente pais, & faut que ie die en paflant 
que l'on fe garde de croire ceux qui efcriuent qu'il 
ne pleut iamais en ce pais, il eft vray que plufieurs 
vieux & anciens hommes difent qu'ils ont veu autre- 
fois qu'il y pleuuoit fort rarement : mais à prefeat 
chacun eft, tefmoing comme il ne fe paflè guercs 
d'années qu'il n'y pleuue affez de fois, mais non pas 
tant. 

Le vieil Caire eft efloigné de ce nouucau cnuiroa 
d'vne grande demie lieuë. 

Le vieil Cairjeeftoit l'ancienne ville de Memphis 
où demeuroit Pharaon Roy d'Egypte, & où le peu- 
ple d'ifraël fut long-temps captif quand, Moyfe le 
deliura.C eft encore où Iofeph fut faitVice-Roy,on y 
voit encor pour antiquité' les vieux greniers que Io- 
feph fie faire pour mettreles bleds de l'Egypte durât 
lesfeptansde cherté ,& encor deprefent y met-on 
encor du bled pour viure cinq ans toute l'Egypte, & 
tous les ans les villageois y apportentleurs grains de- 
dans : les greniers ne fontpointfi excellents qu'on 
les cfcript>iîs font en terre voûtez & rebaftis de terre 

Ear deflus qui ne paroiflentrien , l'enclos eft le plus 
eau. Presdecesgrenieis eft le chafteau où vient 
le Bâcha , lors qu'il faut coupper le Caual du Nil , 
c'eft vne petite digue qui eft dans les foiTez par où 1<î 
Nil doit paffer par le milieu de la ville du Caire neuf, 
ilfe fait vne grande fefte le iour qu'on couppe le Ca- 
nal. 

Dans le vieil Caire il y a encore comme vn vieil 
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clrafteau dans lequel onvamefurer la eroiflince du 
Niljpuisonlc va publier tous lesiours parla ville, di- 
fauc auiourdlmy le Nil cil monte d'vn pouce, de 
deux, d'vn pied, &c. 
Pi j Enuiron deux lieues au delà le vieux Caire mon- 
des du tant vers les deferts, il y a les Piramides dont on faift 
£ cl,x tant de cas, que l'on diteftre l'vne desfcpt meruçil- 
que fon ^ cs du niondc. Nous montafmcs dans la plus groflc 
tient c- &: grande, laquelle on dit que Pharaon auokfaicfc 
^da7 . baftir pour ion Mozoléc ou fejnilchrc :en mon- 
merueil- tant dedans auec des flambeaux a nos mains (parce 
monde 4 u ^ n V û point d'autre air)noustrouuafmesvnebcl- 
* le grande chambre toute de porphire, tant ha ut que 
bas: à fçauoir le plancher d'enham,ccltiy d'embasS: 
lesmurailles,&: a de longueur douze ajambées,& fix 
de largeur, prefque au milieu de celle chambre il y a 
vn tombeau de Porphire tres-beau, qu'on dit que 
Pharaon auoit fait mettre pour y eitre cnfeuely,mais 
Dieu luy fit voir cjue les propofïtions des hommes 
melchantsfont bien fbuuentrcnuerfées par û iou- 
terpuiflàncc : car il n'eut pas l'honneur d'y cflxeen- 
feuely: mais bien dans les ondes delà mer rouge en 
, pourfuiuant le peuple de Dieu. En dclccndantplus 
bas de cette chambre , il y a vne autre chambre tout 
de mefmc : Mais toute remplie de mefehautes , 
pierres , où fouuent couchent les Arabes coureurs, 
& aucuns difent que c'clloit pour mettrelc corps.de 
la femme de Pharaon. Toutesfois ie m'en rapporte, 
parce qu'il n'y a point de tombeau. 

Que Ci elle cuit cfte noyée auec fon maiy ou de- 
puis 
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puis /à mortelle eufl elle par punition diurne m it!r- 
autre part,fon tombeau (croit relié vuide comme cc- 
luy dcfonmarv,quefielle eultcfté enfeueliela tom-' 
bc y feroit aulli , & pleine de les os ; cardedieequs 
lonhiye wâfporte,il eft qira{iimpoffibIe,ron auroic 
aulli toll emporté celuy de Pharaon,c eft feulement 
ma conception : mais il vaut mieux fuiure celle des 
autres,& croire que lors que Pharaon mourur, la. Pi- 1 
ramide r/auditpas elle acheuée pr le dedans. 

En redefeendant encore plus bas vous troutiez 
dansvn coing vn grand puits quia vn grand conduit 
foubs rcrre,grauc clans le Rocjlequel va rendreàplus 
de huicl: cens pas de là par deflbubs la Pyramide,oà' 
il y a vne ilatuë de pierre toute d'vne pièce, taillée de 
Roc, au milieu d'vne pleine fablonneulc, laquelle 
ftatue eft plus grofle que vingt hommes enfcmble & 
haute d'vne picque, qui reprefente vne femme de Statue 

Euis le ventre iulques au haut de la telle, & le relie du j-ÎJSc 
as s'en va cllcndant en bas en arrière comme d'vn vncf.m- 
cheual, duquel on ne void que le dos vn peu cfleué mc * 
déterre, &le vulgairedit que lors que Pharaon vou- 
loit perfuader quelque chofe à fon peuple, il le faifoit 
aflembler àl'cntour de celle Idole,& ayant abouché 
vn homme de la volonté, il le faifoit defeeridre par 
lepuits de celle Pyramide (ans eilrcvetf>, & venant 
par deflbubs terre dans celle ftatue, il parloit au peu- 
ple &luy perfuadoit de fairele vouloir de Pharaon, 
& les pauures gens croyans que c'eftoh cet Idole qui* 
parloir ladoroienc comme vne Diuinité,voilà ce que 
îeMy appriv& défait iayveu tout proche de ladite 
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Idole, par vn endroit rompu,lc Canal (bubz-terrain 
qui vient iuftcment delà Pyramide au dit lieu: Mais 
ienaypeu remarquer que la ftatué fuit creufe pour 
y cacher vn homme , ny que fa bouche fuit quuerte 
pour donner pafiàge à la voix de l'homme enferme', 
qui autrement feroit eftoufFé-.toutesfoisil peut auoir 
quelque fi neiîe ou rcfTort que ie n'ay peu coçnou 
lîre,on encroiraàdifcretion, quoy qu'ilyaitdei'ap- 
parence à celte hiftoire , car on n'auoir pas faict cette 
grolfe figure fans fubietpy le grand Canal qui vient 
ainfifôubz terre. 

{ .Qiiandnouseufmcsconfidereïe dedans de ladite 
Piramide nous voulufmes voir ce qui Ce peut voir du 
dehors,& pouf cela nousfnomafmes iulqucsaufonv 
metd'icclle , ce qui fefait facilement à qui a le cou- 
rage^ qui ne s'elblouït point de monter fi haut N : car 
les. pierres 11 citant point enduittes par dehors,ains al- 
lant toufiours en eltrçciflànt comme des efcalliers, 
l'on monte tout au tour: Mais il faut fouucnt grim- 
per fur des pierres qui viennent iufques à la ceintu- 
re: citant deflus la pointe ie voulusvoir Iaveritéde 
deux choies que quelques perfonnes difent auoir 
veu en faifant le voyage du Caire. La première fi la; 
cime de la Piramide cil couucrtc d'vne pierre feule 
fur laquelle quatorze hommes peutient renir à l'aile 9 
& veritableméti'auois ouy dire qu'il y auoir pour te- 
nir dix ou douze hommes:nuisqucla pierre foit d'v- 
ne pièce , cel* n'elt pas , car il me lemble que ïy en 
ay compte' Icpt,ou bien Us veulent dire quec'eftvnc 
( pièce de fept morceaux: ce qui me failojtr croire que; 
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laPiramide n'aiamais eftéackeuee, &qu élledéuoic 
monter iufques à eitrepoimuë , & élire côuume de 
fa clef ou chapiteau. 

La féconde choie qu'on cfcript,ceft quvn hom- 
me citant en haut, en rirant vnc fleiche il ne la fçai^ 
roir pouffer ny faire choir qu'au milieu des marche* 
delal^ramidciieraduouefic'cftvnhommequinaye 
guère de tbrce,mais ie fçay auoir iettc vne pierre qui 
aprefque eftc fur les dernières marches. Véritable- 
ment ie croy bien que fi vn homme citant en bas 
àvn coing de la Piramide vouloit aucc vne flefchc 
tirer a l'autre coing , qu'il ne pourroit pas. 

le croy eltre oblige à réfuter encore vn autre 
mcnkmge quilèra trop facilement conuaincu de 
ceux mefraes qui n'ont iamais Veu. cette Piramide^ 
après queie leurauray misk raifoh pourlaqUeltèH 
ne peut eftre comme ils efcripttnt àl'eltourdy, ils dU 
lent que les Piramides font fi hautes que leSolcil leu.f 
fait îetter l'bmbre plus d'vn quart de lieu"éloing,& lés 
pauuresgcns me feroient quafi dire qu ils- n'onc ia- 
mais cite en ce paysdT£gypre,où leSc4cHcnfon midy, 
battant quafi à plomb fur le zenit,ne fait pas vn pou- 
ce d'ombre à cette grande piramide,ainfi -queie fis 
voir a ceux qui eltoient aucc nous , &le mefmeSo^* 
leil n'eftpasleué deux heures, quedefiàilcommen- 
ce à faire fort peu d'ombre c'rit bien la vérité' que 
cette piràmide clt haute, mais non encore fi haute 
•queie les ayercuës/ *•■» \ * -*V 5 

Cefle-cy de Ph araon a deux cens trente Crx pierres} 
imonter , dont la plus part font àt trois pieds de hau- 
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teurjcs autres de deux pieds & demy, & de deux 
pieds,& quelque Cix ou fept d'vn pied, il y en a peu 
qui ayent trois oieds& demy,ic prends le tout rvn 
portant l'autre a deux pieds & demy.ee feroit cinq 
censnonante pieds de hauteur, ou enuiron , en fora- 
ine pourleiuger à l'oeil elle ne paroiil auoir gueres 
plus que les tours de noftre Dame de paris, & .roue 
cequieft d'admirable en cette fabrique n'eft pas la 
gennllcflede l'artifice, mais la quantité Se grofleur 
de$ pierres qui font aflembiées l'vne fur l'autre en 
cette fabrique: car iecroy cju'il y en a fuffifàmmcnr 
' pour faire 6$. ballir vne ville enticre,non des plus pe- 
titcsjainfile croyet ceux qui l'ont veue comme moy. 
Sepu!- Iry a deqx, autres Piramides proche de celle cy,balties 
Rois. " par diuers Rois pour leurs ièpulrures,&dont onne 
pçfltrrouuer la porte pour y entrer, comme nous 
v îarccherchafmesàvne d'icell^s,il y a de l'apparence. ■ 
que la grande quantité du fable que le vent achaiTé 
contre la bouche de celte entrée auec quelques 
rompcqrcs de pierre qui de haut fontglùTécs en bas. 
Ptfurtaplus^randcdeces deux icy, on ne m'a peu 
. dîrequicitoitle Roy qui l'auoit fabriquée : maisla 
plus petite , l'on m'a dit que l'on tenoit par tradition 
& par les hiltoires du pays que ce fut vn Roy qui Ta- 
yaut fait commencer n'ayant plus moyen de l'a- 
chcucr,àraifô qu'il ne fçauoit plus d'où faire venir 
des picrres,n'y en ayant point en tout ce quartier là 
propre pour cela: finon de petites pierres dont ils 
pauent leurs maifons. Ne (çachant plus que faire, 
ayant vne très-belle fille il la miedeuanc laporrede 
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ceftc Pyramide , & la proftitua à tous les Princes, Sei- 
gneurs & gentils-hommes, moyennant la promeflè 
qu'ils luy reroient de faire venir tant de pierres qu'il 
voudroit , & par ce moyen il acheua celte Pyramide. 
Voyez où l'ambition conduit vn homme quad elle 
le polTede. A collé de ces Pyramides il y a vn frontif- 
piccd'vne grande gallcriebaflc otr£roite d'vn clta- 
ge de haut,& tout cela eft long,& d vn Roc tout d'v- 
ne pièce, quâdvous entrez là dedans vous voyez de 
belles & grandes faites percées à iour dans le Roc 
mefme , & près dexhafquc fallc , d'autres beaux ca- 
binets, & tantle plancher quele pauc d'embas ôc 
les murailles de dedans, tout cela dis -ie eft d'vne pie- 
ce caué dans leRoc,poIy quafi commeIeiafpe:il y a 
quelques vnes de ces lallesaufquellesle plancher elt 
fuie comme enfolliueaux de bois en forme de Pal- 
* miers , &neantmoins tout cela efttaillé dans le Roc, ' 
& femble que cela vient d'eftre faid,ic trouuc cela 
plus beau que les Pyramides, quoy qu'au dehors ce- 
la ne paroiuerien , 6c m'afTeure que la plus part de 
ceux qui vont voir les Piramides ne prennent pas gar- 
deàcela, ou n'y veulent pas aller. 

Tout autour de ces Pyramides & de celle galle- 
riefc voyent force tombeaux vn peu rtlcucz com- 
me lcsnollres, la bouche defquels citant ouuertes 
l'on dclcend dans de belles caues taillées encore 
dans ce Roc, comme i'en vis vnequi auoic efte ou- „ . 
uerre, & dans ces caues on mcttoit les corps enbaul- rU r« 
mez,leIon la coultume des Egpytiens, fort fuperbe* dcs E : 
métcômeieksay\xus,& on appelle çelaMcnnmies." * y * nc * 

T 
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Enuîronencorvnelieuëàcofté de ces Pyrami- 
dcsnous envoyons d autres , où il y a comme vu 
petic village, où il y a encore grande quantité de ces 
lçpulturcs,& celles-là font ouuertes pour la pîufparr, 
a où on tire touslcsiours des Mommics ou corps 
cnbaufmez. Nous n'y voulu (mes point aller, nous 
contcntansd'auoirveu des corps & membres en* 
tiers tirez de(ditsfepulchres,ny ayant rien à voirquç 
descaucsàdemy pleines de fable, & quelques mem* 
brcsdifperçezçà &là parmy le fable, comme ïenay 
apporté quelqucs-vns pour faire voir, où la chair c\r 
les ongles des pieds & des mains eft encore entière! 
mais fort noirs à caufe des baufmes dont ces corpse- 
ftoient oints-, & remarquez la fumptuofité & fauflè 
pieté de ces anciens en leurs fepultures. 

Lalomptuofité , entant qu'après auoir oints les 
corps de baufmes & de parfums, voire qu'en ayant 
cmplylc corps après auoir tiré les iiuellins , ils cour 
uroient& cnueloppoicnt. leldits corps d'vne toillç; 
embauftnée,puis frottoict encore cette toile de bauC 
me , & autres liqueurs aromatiques , & remettoient 
vne autre toile terme par deflus, laquelle eftoit tou- 
te dorée & polie aucc mille gentillettes ,& fur la face 
clt encore vn mafque de mcfme eftofTe tout doré, & 
tient auecleTCire : les yeux du mafque refpondcnc 
droitauxycux du mort, fi iuftement quuYtiroicnt 
lesfourcils'& les paupières hors, qu'ils doroicnt en- 
core, de forte qu'il fcmble que ce foitvn corps tout 
d'or, i en ay veu vn d'vne grande femme tout de la 
rneime façon, ôc ïîuûi beau que s'il venoit d'y eitre 
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appîiquéXes marchands François deces'quarticrs4à 
m ont die qu'il y a vn an qu'ils trouuerent le corps 
d'vn Roy tout de la meftrie façon , & quiauoic en- 
core fa couronne d'or en la telle, mais de fort légère 
ellorTc. 

Il n'y a pas 16g temps qu'vn François,feruiteur d'vn 
marchand de Marfeille,ayant defortune trouué dans 
ces Mommies vn corps corne cela, apperceuant dâs 
fa bouche qu'il auoit vne langue d'or, l'arhepta fort 
peu d'vn More , & fut fi mal aduile qu'il rompit tout 
ce beau corps pour tirer cette langue, fàns penfer 
qu'il pourroitbien vendre à quelque Seigneur cu- 
rieux l'vn cVl autre tout enlèmble. Ces corps crtans 
ainfi embaufmcz,&orncz,iUlesmettoient dans ces 
•cauesoufepultures,& les couuroient au lieu de cer- 
cueil d'vnc grande effigie de leur Dieu , faicle de 
marbre blanc ou de bois félon leur qualité , & laquel- 
le eftoitcreufcpardeiToubs,&deffiis cette effigie il 
s'y mettoit force lettres,lefquelles eftoient Hierogli- 
fiques r te ne fçay ce qu'elles fignifioient, quoy que 
l'en aye veu de toucesjcs deux fortes,ie ne fçay fi c'eft 
leur nom, leur qualité ou autre chofe, voila pour ce 
qui eft de leur ancienne fomptuofité, voyons leur 
fau (Te pieté. . * 

Leur fauiîc pieté fè voi'J trop claire ainfi que ic l'ay 
iiCuëenccquelors'qLi'ilsmouroient,ilsordonnoicnc 
que leurs Dieux fulîènc enterrez aucc eux ; aucuns 
faifans attacher cespetites idollesfur leurs corps, Ôc 
autres plus dcuoticux faifoient mertre dans leurs 
corps parmy les bauimes,apres qu'on en auoit rire 
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lestrippcs& ordures^ i'ay veu ces Idoles, 8c par enrio- 
(ite enay apporté 4. ou y fur lefquellcs ily a des lettres 
Hieroglifîqucsque ie n'entends point :k s vncs ionc 
grades comme le doigtjes autres vn peu plus grades. 
Les vncs ont vue forme decrapauts comme un ay 
veu, les autres d'autres animaux , mais laplufpart ont 
forme humaine comme d vnc Religieufc, auec vnc 
longue & eilroitte guimpe foubs le menton qui 
tombe fur Pcftomac , qui fçait (1 cefte fàuflc deuo- 
tionde cêpcuplc intidellen'a point touché ie coeur 
de Dieu, &c l'ayc pouffé à (e donner iuy mefme à nous 
enferme vifible ccuuert du voile de la chair, voire 
Je fe donner à nous en forme très -petite, foubs vnc 
petite hoftie,au fainft & adorable Sacrement de l'A u- 
tel , &foubsceftcapparcncedepain, veutertre en- 
ten é auec nous. Les bons Chreitiens eftans près de 
mourir demandent dclereceuoir dans leur propre 
corps,& aiufi enfeuelir leur Dieu auec foy.maisaprcs 
auoirdcfîa tiré deleurame toutes les trippes toutes 
Jes ordures des pechez,&l'auoir embaulmée de mille 
& mille fortes ci affections, vers fa diuine & puuTante 
Maiefté. 

Pourreucnirànos Idoles ie croy que ce pourroit 
biencflredecesldolcs,dontle petit Urnael fe ioiioit 
auec Ilaac,luy apprenant à en faire & idolâtrer. L'Ef- 
criture de la Genefe,diGmt qu'il luy apprenoit à ioucr 
fouucnt , l'Efcriturc par ce mot de ioucr entend par- 
ler delapaillardifeou fornication fpirituelle delame. 
Ainfî Dieu l appelle-il par toute l'Efcriture. T*ftmh 
Çdtaepcumamatonbus'ycrumtamen reuertere. 

Et 
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Et ce pouuoiteftrc encore de ces Idoles (mais faites 
d'ar^enr,ou autre mecai!) donde pkignoit Micheas 
au liure des Iugcs,que des foldats voleurs luy auoienc 
emporte'. En hn i on void par là comme en ces quar- 
tiers ils auoiétquâtitcde cesldoles en leurs maiiôns. 

M.iis il faut que ie vous confefle ma curiofîte. C cil 
que voyant qu'il y en auoit aucunes fai&es en cra- 
paut , vaches & autres belles ,ie ne peu s me tenir de 
m'enquerir d'vn François, homme lage^d'honQcujç 
&r qualité', qui depuis vingt ans fai£t (a dcrrïcûre dans 
le païs,s'il ne me pourroit donner raifon.de ccfte dU 
uerfité de figures d'Idoles , & Dieu voulût 
nvadrcflafTe a vn homme qui ayant eu la mefmc cOn 
riofiré auoit fait cette recherche,pourquoyil me die 
auoir leu dans vn autheur,dont iln'auoit plusleliure, 
ôc dont il auoit oublie le nom, que lors que^é Roy 
Pharaon & (Quitte fut fubmergée daps la 'mer rou- 
ge, le bruit en eftant venu en Egypte,,«cux qui pour 
quelques empefehemens que ce'pçiift cftre, auoienc 
elle dnieçtisd'y alIer,commencerent àloucrDieirde 
les auoir pourueuz de telles occupaticftisy&mehnc 
firent dreflfer des Idoles & llatuéy, des cholês, après 

quoy ils eitoient 6çcupge5 y4®?. a »^ oranc >^ :tenant 
cômmeJDâe^,Wremcrc^ 
yen ilsauoiétcftepreferuez de ce maMieur, de force 
que celuy qui pour auoir eflé -occuppe' à garder Jps 
v jches,aMpit manque de tujùrc Prjtataon/aifoit dcef- 
fer vnelâôVde çcrfê v?thc,cë(uy cjuipç^bjés'ertoit 
amufé à précjre des grenoùyles ou tuer quelque Ar- 
pent ou crap^ut & n auoitpreftejoreille à l'appel ck 
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pharaon, faifoit ériger vnellatuë de ces animaux, & 
ainfi eeluy cjuieftoic cmpefché à la compagnie d'vn 
homme ou d'vne fcmme,dclà vient vne grande a- 
bondance & multitude de Dieux. 

Si ces aucugles rayensdonnoient autant d'hon- 
neur aux créatures, qui par accidentlesauoientde- 
liurezdc mal-heur, que ferons nous à ceux qui par 
a&e de volonté nous communiquent des biens en fi 
grande abondance , iem'afleurcqucfi nousauions 
les yeux de la foy ouucrts, nous ne remercierions 
pas moins Dieu des dangers dont il nous deliurc 
connnuellemcnt,quepour les biens qu'il nous don- 
ne achaique momet ^Delànous apprenons encore 
le gré que nous deuons aux prédicateurs, & à nos 
bons amis & fupericurs,qui par lesaduis & bon- 
nes occupations qu'ils nous donnent, quoy quera- 
ualiez en apparence,nous preferuent par fes moyens 
de ne point tomber dans les précipices de tout mal. 

De l'autre cofté delà ville du Caire neuf fur le 
chemin de Hicrufalem enuiron à trois quarts de lieue 
delà ville, iVy a vne mcltairie où l'on tient que la 
Vierge bien heurculefcrepoia quelques iours venat 
dcHieru&lcm aucc l'Enfant Iefus &Iofeph, &ya- 
on fau vne petite fille, dans laquelle elt enclofevne 
fontaine ou la Vierge lauoi.t les drap peaux de ion 
Fils Icfus, & cependant quelle les, Iauoic elle le repo- 
iojt iur vne pierre de jafpc,i;r.in<Je de deux pieds en 
çâre, qu!on a.clleuce & enenafiee dans vne petite fe- 
nelrre de ladite muraille , déliant laquelle les Mores 
& les Turcs portent tant de reipec^qu'ils y entretien- 
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iéntvne lampe , la vérité eft que frtSft qu'on 
dîns ce lien, Von fe fc'nt fajfi d'vrie certaine deuotion 
pleine de reuerence,Sc d'vn fenriment qui nefc peut 
dire,& encore plus quâd on approche là bou^he^our, 
batfer cette pierre ,.lùr laquelle orfeifcpofé Icsdiuins 
membres de Dieu , fait homme pour les. hommes: 
Nous beufmes par deuotion de cefte etfuë ap/es a- 
uoir faifnos prières en çc lieu, ceftbtau eft excellent 
te : Demetre cefte falïette , vous «enfrez^ dans le 
iardin où eft va vieux figuier qui a for^ÎQnc çiitfi- 
sé en deux , Maris' Icpru^liTy* vn au 
milieu , où ion peut cacher vn enfant.' Oxi* ; di& 
que la Vierge eftant là, & entendant vn peu de bruit 
à l'entour, craignât qu'on ne cherchait Ion Fils com- 
me Herodes le cherchôit de vray vers la paleftine y eu 
s approchanï de ce~ figuier il s ouuri^enjcéçendrok 
pouffaîre^laceàV£nrànt,&^^^ % 
Intfarné quiluj 1 conferuok la fiennè comme i| kiy \ i 
aubit donneV,ie pris .quelque figues vertes$ec4ar- 
bre , & di*bôis par deuotîb^co'mm'e aulïï quelques \ j 
petitsxitronsverds,dontIesâr^^^ 
chargea , c eft leiardin le plWbeau & Ur$p * 
4anreéf1rui6ts.^i fcpujffc v^, &^ quantité de 
jafmim odoriffera«t qui ctoift là dedans,* ênd cetieu * 
fi parfume qu'il fémok Vn Paradis terreftre, au mi- 
lieu duquel laïontaine iufdite va courant parfluan^ 
éde petits fofTez pour l'arro^^ 
D^pîefioç iardin, %peù pfii^s ^vh pc- 
k iartl&iefcçout (eul, enclos àfcn petitmùret de terne, ' 
ÔiiçlfoifU'Vigtie de baufine^maiskiardinier me di& 

K ij * 
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qu'il y a bien douze ou* quinze ans qu'il nyenï 
plus, ie luy demanday la caufe pourquoy on l'a- 
uoic arrachée , ie ne fçay comme il l'entendoit , il iuf- 
fit que i'ay veu qu'il n'y en a plus. 

Vn peu plus foing dans les champs enuiron à cinq 
cens pas delà, il y a vne eguilie ou vne pyramide, de 
porphirequi efttres-belle,ellea bien dix-hui<5t pieds 
de hauteur , depuis la terre iufques au fommer, 
fans ce qui effc caché dans la terre, & eft toute ef- 
-cripte de Hieroglifîque , c'eft encore à cefte eguillc 
oùl'on voitla hauteur quelç Nilacueu chafque an- 
née, l'eau débordant par tout cefte pleine, lailTc (à 
marque lymonneufe au lieu iufques ou elle a monté, 
& delà hauteur de l'eau , les laboureurs iuçent l'a- 
bondanec de l 'année. 

Tay oublié à dire, que dans la ville du Caire neuf 
il y a vne choie bien digne de remarque pour nous 
autres François, c'elt qu'à la plufpart des maïfons an- 
ciennes, l'on void fur les portes vne forme deCaîice 
ou Ciboire,depeintauec vne hoftie corne carrée def- 
fus,& deux torches aMuméesaux deux coftez, pour 
mémoire difent-ils que (aindr, Louis Roy de France 
àfon retour en la terre Sain&e,ayant befoindeleur 
fècours pour viure fon armée , & n'ayant dequoy les 
payer , il laifTa en la ville de Damiette le fàinc~t Ci- 
boire en hoftageauec le faincl: Sacrement, en amen- 
dant le payement qu'il leur feroit , & ce Ciboire 
citant porté de Damiette au Caire comme en la viî- 
Jccapitalje de l'Egypte,^' où demeure Je Bâcha, ils 
firent dépeindre ce gage fur la porte de leurs mai- 
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fbns, pour dire qu'ils tenoient cela de la France , voi- 
là ce qu'on m'en a dit. 

Aux enuirons du Caire il y a encore trois cho- 
fes très - dignes à voir que le temps ne nous per- 
mit de voir. 

La première eft le mont Sinay, où Dieu donna la 
Loy à Moyfe auec les de(èrts,où les Ifraëlites auoienc 
planté leurs pauillons, &adoroient le veau d'or. A 
cinq iournées du Caire, eft la tant renommée, & 
fameufeville de Thebes,oùilne refte que mafures 
& force vieilles antiquitez,dont ie me (iiis rendu aufli 
{çauât par ceux qui les ont veucs, que fi l'y auôis elle: 
Al'entour de la ville (ont les defèrts de laThebayde, 
où eftoient autrefois tancd'Hermites & fain&s Her- 
mitages,qucvifita faincT: Hierofmc. 

La troifiefme eft à deux iournées du Çairel,c'cft le 
defert d'Egypte, où eft la grotte de fain'tt Paul, oii 
faincl: Anthoine le vifita, le Monafteredefaincl: Ma- 
caire , où il y a encore quelques Religieux Grecs,qui 
viuent à ce que l'on dit fort aufterement , fpeciale- 
ment au MonafteredeNitriedontfain&Hicrofme 
fait tant mention dans la vie des Pères , & qui eftoic 
vn fi beau Monafterc,detout cela eftantfi proche 
&quafi(ùr le lieu ie me fuis informé de plufieurs 
choies & particularitez. 

Apres auoir efte vnze iours au Caire, nous en 
partilmes Ieneuficfme iour de Iuille.t ail matin, ôc 
nous mettans encore furie Nil dansvnc petite bar - 
que,nousarnuafmes en la ville de Damictte le dou- 
zième dumois, &:puis que nous fommes encore 

k hj 
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furie fleuuc duNil,il ne faut pas oublier de dire com- 
me il abonde en Cocodrilles qui font très dangereux, 
Se mangent beaucoup d'hommes qui ne Içachanc 
pas ce dangcr,pen fent cheminer fur k riue de ce fleu • 
ue, cv prend-on fort fouuent de ces animaux. 

Quand ce mal- heureux ferpent ou Dragon , veut 
prendre quelque homme qui chemine fur k riue , 
ou quelque Chameau qu'il void boire au bord de 
l'eau,fi toit qu'il lappcrçoit, il fe plonge dansl'eau,ôc 
vient entre deux eaux fans eftre apperceu,iufqucs au 
lieu où eft l'homme ou le Chameau, puis fortanr tout 
dVn coup il feicttcàfon Col, & l'accroche de fesdéts 
&le tire dansieau,reftrangle,&:le mange, &plu- 
(leurs marchands François qui eftoient au Caire qui 
en voyent tous les iours prendre, difenr qu'ils en ont • 
veu,au{quels ayant ouuertlecorpson leur a trouué 
encore des bras & des ïambes de femmes &d'hom- 
mes-jvoire deschemifes &des bagues qui n'eftoiene 
encore conlbmmees. 



DJM1ETTE, 

A ville eft baftie fut le fleuuc du Nil 
qui palTe tout deuantla \ille,&Iuy fert 
déport., Ccftc ville eft frontière &der- 
WKW^Êr nierc d'Egypte de- ce cofté cy, comme 



Alexandrie l'eftd'vn autre. Lncefte vil- 
le, il n'y a rien de remarque, finon qu'elle eft agréa- 
blement fituée,& cnuironnée de fort beaux iardins, 



■ 
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il y a quelques Chrcftiens Crées , mais pas vn ièul 
Romain , il n'y a qu'vne petite Eglife pour eux , voilà 
tout à peu près ee que i'ay peu remarquer de particu- 
lier de l'Egypte maintenant. 

Maintenant en gênerai ie diray que c'eft vn tres- 
bon &beaupnïs, cfttres-abondant en bled, en len- 
tilles , fucre & melons, en concombres Joignons, 
auec mille autres fortes de legumages :comme auih 
de lin 8c de chanvre à faire de la toille,on m'a dit que 
fi cepaîseftoitlcmoinsdu monde cultiué , que feu- 
lement en fucre, il fourniroit toute la Chrcftienté, 
ce quicontrepointe fort cefte borvté,elt qu'il eft fort 
fubiet à la pefte, (pecialement après que le dcfbord 
du Nil eft cette qui eft vers le mois de lanuier ou Feu* 
urjer , & la perte commence à régner depuis le mois 
deMarsiufques à lafainâ: lean , en fin iufquesa ce 
que la goutte Ibit tombée, c eft vnc rofec qui tom- 
be imperceptiblement vers le dix hui&iefme de luin, 
laquelle eftant tombée, iamais plus aucun neft tou^ 
ché de pelle, & ceux qui le font pour lors n'en meu- 
rent pas, ains gueriffent, vertu admirable que Dieu 
donne à cefte rolee pour guérir ce peuple blefTé, 
& preferuer les faîns , vous pouuez penfer auec 
qu elle impatience eft attendue celle rofee, comme 
lànscomparaifonlesPcres du Lymbe,&le monde 
attendoit autresfois le Verbe, difant 'Rpnite edi de 
fil } cr. Nousfommes arriuez en Egypte iuftement à la 
defeentede cefte rofée, mais parce qu'elle defeend 
fnnfennblcmcnr,qu a peine peut-on fçauoir fi elle 
eft delcendue ou* nom, parce que : Skut fitilicidia 
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fhlhntU dépendit fuper terrain , oubien , Sicut ros hemon 
qui déf endit in Sion. Sçauez vous ce que font les habi- 
tons du pays pour fçauoir quand elle fera defeenduc 
à ce que par après ils puiflent librement fortir & con- 
uerferauee les empeltez fans crainte, cccycit pref- 
que incroyabIe,& du tout admirable,&: aurois peine 
à le croire fi gens d'honneur & de croyance, qui de- 
meurentau pays ne m'en auoientafleurc.medifant 
que cela cltoit ordinaire , Ôc pratique' tous les ans 
delà plufpart,& outre qu onmclcdiltàHeracite,on 
nie le confirma encoreau Caire,& n'yauoit que trois 
iours que cela c'eftoit fait quand nous arriuafmes à 
Heracite. Aufli le Confulne s'enhardit de fouir de 
fa maifon pour la première fois ( depuis trois mois 
qu'il ertoit enferme) pour nous venir voir, voilà donc 
ce qu'ils font 

Quelques iours ou fepmaine auant le temps qu'ils 
f^auentà peu près que doibr venir celte rofec qu'ils 
appellent la goutte,ils prennent vn gros morceau de 
terre dans les champs, & le portent dans leurs mai- 
fons.Toiitcc quiyclt ils le pefent tous les iours ,1e 
pefant de nouueau pour voir s'il n'eft poin t plus pe- 
lant, & voicy comme ils cognoilfent que la rofee ell 
tombée, c'elt que celte rofee pénétrant inuihble- 
met en ccitc terre, elle rimbibe,rcnfle,rapeiai\rir,de 
forte que quand ils la trouucnt plus pelante beau- 
coup qucl'ordinaire^ls ferefiouiiTent,&:voyentpar 
là que la goutte elt tombée, & de tant plus celte ter- 
re cil pelante , & enflée de rofee de celte gouttc,plus 

doit eltre haute le futur delbordemcnt du Nil & 

par 
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par confequent ,de tant plus la terre doit cftrc plus 
fruûueufe cefte anncc-lr. 

Voilala plus noble conception du monde pour 
le myftere de l'Incarnation du Verbe,queienc veux 
oublier d'efctire,pour m'en reflbuucniren temps bc 
lieuàmon contentemenr. Perfonnenepcut douter 
queparlcsrain6lcsLfcriptures,lc Verbe Eternel ne 
foie appelle' rofécRoyalle. Rorate cœli de fuper, qu'il ne 
foit appelle goutte, Dieu promettant qu'il defeen- 
droit comme vne petite goutte diftillantc, SicùtfitHi- 
aJUftiUtïitia foperterram. Perfonnc ne doute non plus 
que la Vierge ne fuftappellce terre, & qu elle ne fuft 
cette terre fur laquelle celte rofec ou goutte deuoit 
delcendre. *Benedtxifii Domine tarant tuam&c.Tena de- 
dit fmflum fuum , "Veritas de terra orta eft. Chacun fçaic 
encore qu'auant la cljeute de cette goutre,4c defeen- 
te de celte roféc , tout le monde eftoit empeftc.O/w- 
nia terra corruperat itiam fuam y & puis le pèche auoic 
(bn -( regne,& n'y auoit homme ny médecin qui le 
peuft guérir que cefte feule goutte , le Verbe du Pe- 
re tombant au ieingde Marie. C eft pourquoy tous 
les hommes criansau Ciel demandant cefte goutte. 
'Rprate coût de fùper, ey*c. Mais parce qu'il deuoit tonv. 
ber imperceptiblement que perfonnc nelcpourroit 
apperceuoir, (àin&ïoachim &: (àinclc Anne parente 
de Marie Merc de Iefus, prennent cefte petite pièce 
de terre benifte,âcchoi(ie deDjcu, pourlamanife- 
ftation de <i mifcricorde furies hommes, ils le tirent 
àTcfcart&la portent das le Temple la vouant à Dieu 
dés l'aage de trois ans, cftant dans ce Temple auec 

L 
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les autres Vierges , chacun la voyant tous les iours 
balançant la dignité à la balance de (on iugement 
n'y voyoit rien de particulier , ne la voyoit point en- 
, fléc ny plus pefante que l'ordinaire. Là deflus en fin 
ellecit mariée àlofeph-.Mais il vint vniour bénit en- 
tre les autres que Dieu ayant pitié des clameurs de 
fon peuple & de leurs lâgueurs il enuoya cette rofée, 
Defcendit de colis &'mcamatns efi , laquelle rofée def- 
cendit inuifiblemcnt & fi doucement que'fitoit 
que celle bénite terre eult fait ouuerture de fon 
coeur par cet a&c de (à volonté, ditàiiifiat m'ihi fecun- 
dum verbumtuum. Alors dis-ielàns aucune ouuerture 
corporelle de cefte terre , cette rofée & goutte la pé- 
nétra rellementque pénétrant la pofTcflion delà plus 
intime partie de fon cœur , & de fon corps, cllefc 
trouua & fe fentit tout incontinent pleine & en- 
flée de cette diuinerofée, &lé premier qui eut la co- 

v gnoiflancedecelafut Iolèphquila voyoit plus fou- 
uenr, par lequel irtuenta efl habens de ftiritu fanclo, ôc 
luyqui ne fçauoit pas le milterc ne (çachant qu'en 
iuger ,il la voulut delaiflcr en cachette. Voluït occulte 
rfw/fer^M^iufqucsàcequel'Angeeuftaffermyfon 
efprk,l'afTeurantquec eftoitlagouttequieiloit def- 
cenduedu Ciel,& qui eftoit attendue de tous les. 
hommes: Quod in ea natum efi de Jpiricufencto eft. Sitoft 
qu'au iour de Noël les Anges cogneurent que cette 
rQ{éeeftoittombée,ia*efpancheeia> Berhlecm, auf- 
fitoftilsfortentdu Ciel, & ne craignent plus de con- 
uerièrauecles hommes empeftezjils vont voir les pa- 
ltairs,& crient ie vous annonce vne grande ioy e. An* t 
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mtncio ~vohU gandin m magnum, voila les paftcurs qui 
fortent de leur contre'c <Sc viennent, diliftis, allons & 
voyôs ce Verbequi a elle fùt.Eamus&'vidtAmuslfcr- 
bum quod fiiéîum efl, les Rois en font autant , & enfin 
c'eft vne refiouùTance commune des Anecs& des 
hommes. 

Cecy fe peut encore entendre & appliquer au 
fiiincT: Sacrement-, rHoftieauanc la conlccration eft 
cette terre que le Preftrc a choifie dans la Sacriftie, 
dans laquelle lors qu'il aconfacrédcfcend inuifible- 
ment, & tins ouuerturc la roféc du Ciel , Ieftis- 
Chrift: toutefois on ne peut cognoiftre s'il eft plu- 
ftoftdefcendu en cefte Hoftie qu'en vn autre, finon 
en la mefurant , c'eft pourquoy nous qui mettons 
dupaincommun,tel qu'eft celte hoirie auant la con- 
fection dans la balance de nottre corps , (entons 
bien la différence qu'il y adel'vn à l'autre lors que 
nous auons mis vue hoftie coniàcréedanslarhefme 
balance: car fi nous la pelons bien, & nous rendons 
attentifs par intrauerfion à la pesanteur, & la dignkë 
d'icclle,nousla fentons bien plus pelante & qu'elle 
a plus de force de tirer noftre cceur a la deuotion,fen- 
timentqui nous doit refiouyr, & donner cfperance 
de fanté,& depuis qu'vne ame a receu cefte rofee de 
puis qu'elle eft tombée en elle. Elle peutauec moins 
de danger conuerfer aucc les mondains empeftez, 
car cefte communion luy fertdeprefcruatif. 

Ledifneuficfmeiour deluillet nous partîfmes de 
Damiette , & nous embarquafmespourajfer àlaflà 
après auoir attendu huit iours la commodité d'vnc 
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barque cirant encore là dans la barquc,nousy cou- 
chaimesdeux iqurs&deuxnuicts lurlcport,puis e- 
flans partis nous ne filmes qu'vne lieue ou deux fur 
leNiliufques à lemboucheure du fleuuc, où nous 
dcmeurafmcs dix iours en attendant le calme pour 
patîèr ce fafchcux pa(Iàge,ôù il y a fi peu d'eau que les 
barques ny germes n'ypeuuent pafTcr lors qu'elles 
ont leurs chargesordinaircs, ainsil les faut defehar- 
ger dans des germes,puis aller rechercher de l'autre 
cofte.laraifondececy cftquelefleuue coullanr dans 
la mer, & la mer pouflànt auec les vagues lors qu il 
faitvn peu de vent tramontane, clleamafle comme 
vn rampart de fable: Nous pafïafmcs cemefehanc 
paflage le premier de luillct, & en trois iours de naui- 
gation nous prifmes terre à Iafta. 



snr^ss t>s la terrs saikcts. 

A P F A eft vn petit port de mer qui n'cfl 
pas trop propre pour les grands vaif- 
îèaux, celt le port de Rama, autre- 
fois on le nommoit Ioppc:il n'y refte 
qu'vn feul chalrcau (ur la montagne, Se 
faut que ceux quiabordent là, couchent àl'abryde 
relie montpçne, & le campeur contre de vieilles ca- 
uesqui relient d atiquite C'eJtoit àutrefoisvncville, 
U ce fut où Ionas s'embarqua pour aller en Tarie* 

Ce fut où laind Pierre reflufeita vnc fille, & où il 
venoitaucune fois prefeher tout ce pays iulquesà 
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Rama, ôcRama eft du Bachalie de Gaza où Samfôn 
emporta les portes,& eft terre dcsPhiliftins. 

Rama eft vne petite ville où cil la maifon de ïofeph 
d % Arimarie,où il logeoit les panures pclerins,li ell en- 
core FEglifc des quarante Martyrs , &logeafmjs lx 
Lida ellà cofté, d où eftoit fainct George. 




H 1 E^V S A LEM, 

Ovs arriuafmesen la fain&c Oié de 
Hierulalcm le deuxicfmc iour d'Aouft 
iotir de noftre Dame des Anges à dix 
heures du matin. Nous partiliries de . 
* Hierulalcm le 12. ipur d'Aouft auec 
leCadydelaville, ficvinimes coucher à Bir , c'eft à - 
quelque quatre lieues de Hieru(àlem,en vn village, ou 
la Vierge & faincl: Ipfeph sapperecurent qu'ils a- 
uoient pzrdu Icfus, d'où ils retournèrent le cher- 
chant. 

. Le lendemain nous arriuafmes en Samarie qui Sama* 
à prclent iè nomme Ncapcly en Latin,& en François nc# 
Naplouze,tèlonle motMorifque, là fe void le puits 
& la fontaine de fa Samaritaine : Le puits eit tout ~* 
remply de terre par les Mores, mais la fontaine qui 
eftvn peu plus proche de la viîlceil encore fbrt bel- 
le pour l'eau, mais toute ruinée pour ce qui eft du 
tour,& encore les femmes & les filles Samaritaines y 
pùifent de l'eau, bien quelle feie à vn demy mille 
de la ville. 
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Près du puits eft le mont Garizin, duquel difbit la . 
Samaritaine à noftre Seigneur,/» monte hoc aâorauerunt 
pitres nofhi : Nos percs ont adore ce lieu. 

Le lendemain nous appcrceufmes le mont où 
Moyfe mourut à la bouche de Dieu le laiflant à |a fe- 
neilre, & vin fmes coucher à vn villaee nomme Gc- 
nim dans vn vieil chafteau qui (ert de Carauaflàra où 
noftre Seigneur guarit les dix lépreux. Cum ingredere- . \ 
tur quoddam caftelYumoccun'erHnt et decwyiri leprofî. 

Le lendemain iour de l'Aflomption noftre Dame 
nous partifrhes après minuit pour pouuoir venir dire 
laMefte à Nazaret, nous pafTafmesfur le bord des 
monts Gelboé où furent tuez Saul & Ionatas : puis la- 

frande pleine d'Eidrclon jncampo magno EfJrelon y diç 
Efcrirure,au milieu de laquelle pafle le Torrent de 
CilFon: il y a vn petit pont, nuis il n'y a prefquc point 
d'eau finon en hyuer. 

Tout en fuite nous paflafmes auprès du montHer- 
mon, à la pente duquel eft baftie la ville de Naim , Se 
lemontTabortout proche, nous laiflàfmcs cela à la 
dextre, & à la feneftre plus efloigftc le mont Carmel, 
& montafmes la montagne pour trouuer Nazaret, 
. montagne qui eft Cruellement difficile à monter, 
Nous arriuaipes dans la faincle maifon de Nazaret 
où demeurait la Vierge lors que l'Ange Gabriel la fa- 
lua,&: yTufmcsd aflez bône heure pour dire la Mefle 
leiour de TAiTomption delà Vierge, ayant paflé tout 
le iour 6c lc lendemain audiâ: lieu de Nazaret pour 
faire nos dçuotions Ôc vifiter les lieux circonuoi- 
(innomme la montagne de la précipitation ,ôc le. 
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lieu ou Iefus mangea aucc (es Apoftres , après la Rc- 
{iirre&ion. Nous en partifmes le dixtepricfme du 
mois, & à trauers chemin nous arriuafmcs presla vil- 
le où Ionas le Prophète cil inhume. De là nous fuf- 
mes le mefmeiouràTybériadc, voifïnc deBetziada 
dod eftoit faincl: Pierre, faind Andrc,fainc1: Philippe 
& quelques autres Dilciples de Iefus. Cefte ville 
efttur lariue delà mer Tyberiade : elle eft au pied 
d'vne haute momaj^hé où noftre Seigneur^prefch* 
les huit béatitudes. 

En fuite du riuage de la mer pour venir à £aphar- 
naum nous palTafmes par vne grande pleine comme 
prairie, mais forte ultiuec, au milieu de laquelle y 1 
vne t:es~bel!e fontaine, vn grand ballin plain d'eau, 
qui par de petits foffez «5c ruilTcaux va porter l'eau* 
& féconder toute celte pleine comme fait le Nil en 
Egypte:ceft lclieuoùIcfus-C^pHfl: fit ce beau mira- 
cle delà multiplicandes pains,où il fitafTeoir tout le 
monde furie foin , il n'y a point de prairie que celle" 
là en tout lepays.Paflàntplu^auantau Goutdcla"mer 
Tyberiade à fixou fept mille delà , nôiisabordafmes 
à Capharnaum qui eft dans lecping delà mer. 

Auprès de Capharnaum, a çofte^no us pafTafmes 
par le chafteau de Magdalonjappartcnant a la Mag- 
deleine , & dont fon nom deriuoit comme de (a Ici- 
gneurie, montant les montaane5,{uiuant le Canal du 
Iourdain qui vientdans la mer Thy beriade, nous ve- 
nons àlamontagnedeDotaire,paiTantau pied d'i- 
ccllejce fut là ou lofeph trouuafes frères qui paif- 
foient leurs trouppeaux, encore y a- il en tous ces 
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quartiers force Pafteurs qui couchent, & demeurent 
miicl &: iour dans ces montagnes & vallons, gar- 
dais des BurBes, Chameaux, cheures, & moutons: 
au haut & (oramet de cette montagne:eft la Ciitei ne 
oùfes frères le cachèrent & d'où ils le tirèrent pour 
le vendre aux ifmaelites, les Turcs y ont vne belle 
Mofquée. 

PalTantplus auant nous arriuafmcs en la ville de . 
Sephct, d ou elloit Efthcr, ccft vne fort belle \illc,il y 
avn fort beau chafteau. 

' Tourcnfuittedela mefme montagne cfl la ville 
deBethulie d'oùeftoit Iudith:Nous laiflons cecy à 
main droitte venanr a Saïdc, & tout visa vis elt la vil- 
le deTobie nommée Nephtalim qui eft fur la plus 
belle &frucl:ueufe montagne qui (epuiffe voir. Tout 
ce pays elt fort bon & délicieux , mais toutes monta- \ , 
gnes & valons cultiuez à la Mofaïque. 

Vne grande iournee & demie au deçà, nous 
trouuons vne ville fur vne montagne quafi inabor- 
dable nomee Sarphaut, autrefois nommée Sarepta, 
ccitoù celle veufue Sydoniennc logea Helizcc,& où 
la Chananée vint aborder Iefus-Chrift , au moins 
tout proche. * " * 

A vne lieue & demie au de là, nous trouuafrncs 
la ville de Saule ou de Sydon,où nous miinles pied 
à terre pour nous arrefter au logis du Conful de 
France, en attendant le fiuorable palTage de quel- 
4 u cVaifîcau François qui nous voulu 11 porter en 
quelque ville Chreilicnneçour venir à Rome. 

Nous fufmes trois iours à venir de Nazaret àSaï- 

de 
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de, de forte que partant de Nazaret ledixfcptiefmc 
d' Aouft nous arriuafmes aux portes de Saide le dix* 
neufiefme dudit mois : Mais parce qu'il eltoit près de 
minuir,& que les portes eiloient fermées,il nous falut 
encore coucher à l'ordinaire , c ë& à dire fur la terre, 
chofe qui me coulta vn peu plusque lesautres d'aupa 
rauant , àraifonquci'eltois tout trempe', eflant peu 
auparauant tombé par fortune, près d'vnponr,duiv> 
vne petite riuicre où fe defeharge vn bras du Iour» 
dain,& fallut que mon habit fe Icichaft ainfi fur moy, 
8c tout cela ne fuc rien , car noftre Seigneur içair 
bien comment contenter d'vne autre façon ,pour 
charmer fes petites images, d'incommoditez, ne les 
voulant nommer telles citant trop peu de Liant là 
Maicftc. 

Apres auoir efté quelque temps à Saïdc, mon 
compagôn&moypayafmes le tnbutàlaviuaciiede 
l'air, car nous fuîmes tous deux vn peu malades, ce 
qui arriuc à la plufpart de ceux qui abordent de nou- 
veau en ce lieu , maisle mal ne vous dure que trois 
iours. 

Eilantvn peu conualelçcns, envoyant que noltre 
vailTeau de long-rcmps attendu ne parcifoit encore 
fitoft nous refolufmcs à mettre dix iours > à nous aller 
.promener iufques à celte tilt farneufe, 5: renommée 
ville de Damas .nous fuîmes trois iours à y aller. & 
trois iours a retourner par vn autre chemin. 
t\ >jf.l?h jl'iii» -'t*- *\ :.....v->'i-::r: l - 
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Sydon four revenir en la Chrétienté. 

» 

» * * 

O v s partifmcs de Saide cnuiron le 
vingt vniefme de Septembre, &vint 
mes toufiours par vent contraire. 

La première terre que nous trouuàf- 
1 mes fut Mile de Cyprc que nousIaiiTaf- 
mes à la main droiâe. Les deux principales villes qui 
font encefte Ille font Famagoutte j&Nicotie: mais 
Famagoufte elt vne desprincipalcs,&: première for- 
terefléde l'Empire du Turc: A près au oir paflëCypre, 
nousauoifinaimesSataliejpuis abordalmes la Can- 
die tout du mefme collé que Cypre. 

Depuis le Cap de Candie oit fe commence le 
grand golphede Vcnifè, il s'efleuavn fi furieux vjenr, 
de Tramontane, qu'il nous porta malgré nous à la 
colle de Barbarie, du midy , que nous auions àla (c- 
neftre, & de là vn autre vent nous rapporta ck l'autre 
cofté vers Cefalonigs en la Morée,où nous cftionsle 
iour de faind Denis neufîe'rr.e d'Octobre , de forte 
que la furie du vent nous fit trauerfer toute cefte 
plage de mer en moins de rien , &c vinfmes à Zante 6c 
Corfou de la Moi ce, fortereffe des Vénitiens. 

Le douziefme d'Octobre nous eufmcsvne gran- 
de furieufe fortune , qui nous dura depuis le mi- 
dy iufqucs au lendemain tnatin,durant laquelle nous 
nousdilpofionsàlarnortau mieux que nous pou- 
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liions, mais riollre Seigneur nouspreferua de ce pé- 
ril, &abatit la furie du venc. 

Le treifîefme Octobre nous arriuafmes & abor- 
dafmes la terre Chreltienne^u Royaume de Sicile en 
la ville de Sarragofle, autremét Sy racuièjit u de mar- 
tyre, & delà naiflànce de iain&c Luce Vierge : mais 
comme nous fufmcs arriuezau porc lors que le Pi - 
rote voulut ietter Iesanchres, vn vent contraire le 
leua de dedans le port , & en moins de rien nousten 
chafïàplusde deuxlieucsloing. S } . 

ChalTez de SarragofTe nous coftoyafmesleriua- 
ge de Sicile, &c trouuafmes vne autre petite ville nom- 
mée laGoulte,puis la ville deCatanee^où elloit fain- 
<5te Agattê,&ouellefutmartyrile'e, celte ville cil au 
. pied du mont Gibel,autrefois.nommé des Poètes le 
xriontEthna, lequel parles flammes côtinuellcs qu'il Mont 
ictte,donne vne ctïfinuelle alarme à Catance,laquel- Echo* 
le encores depuis quatorze ans a penlé élire fuffoc- 
quée,&entierement perdue, mais deliurée par les 
prières de fainclxîAgatte, en mémoire dequoy tous 
les ans depuisau iourque l'on portelachalîêen pro- 
cefïion générale, & folemnelle, les filles qui ne lonc 
point mariées* y affilient auetflespiedsnuds. ♦ 
Finalemct nous vinfmes au port de Mefline j où no* 
— ilrc Seigneur nous fit la grâce de mettre le premier 
pied fur la terre-Chreltienne, dot nous rendilines in- 
finies grâces à fa bonté , de ce qu'après tant de ha- 
zardseukez ,ilM>us faifoit cefle'faueur nous voir 
etifeureté. r ' . 

Meffinêcftviie ttcs-bélle ville, & capitale deSici- 

M 1; 
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le-, où ic ne remarque pour mémoire de pieté que 
VEglifcdc (ainâ lean Baptilte, où furent pris& mar- 
tyrifez par vn Pirate,fainct Placide^' (es compagnes 
Religieux dej'ordre de S. Benoift , & le Canal de mer 
qui p^fle deuant, Se fepare la Sicile de la Ca ! abre,cc 
f ut ce Canal que paflà lur fon manteau , le B.,fainct 
François dePaule Eltant la, l'cccafion feprefentanc 
ue le vice Roy de r Sicile( nommé le Prince Philibert, 
Is du Duc dfcSauoyc, & qui elloit gênerai des 
Galères du Roy d'Elpagne)alloit faire ion «ntree dans 
la ville de Palerme,luy mefme nous conuia de nous 
rrçertre dans (es galères , ce que nous filmes , & ,aU 
«Jaimespaflerli fefiedeToufliints à vne mefclianre 
petite ville quj r^eftpasloing, nommée Melafle. 

En cette ville deMclaiTe,eil lapremier Monaftere 
de l'ordre des Pères Minimes , que le B. Pcrc (aincl 
Françoisde Paule commença luy mcfme de fés pro- 
pres mains à baitir, & les percs nous firent voir trois 
ou quatre grofles pierres que le laincft pofa luy mcA 
me : îlsgai dent encore à vne calotte du faic&, par 
laquelle noftre Seigneur fait beaucoup de miracles. 
De là nous paffrfmc.s àPaiermc. 

PalermceiUa plus agréable ville que iaye veu 
en tout mon voyage , & vn peuple ton courtois & 
débonnaire, nous viimcs toutes les magnificences 
que l'on fit a lYnu ct- du, vice-Roy , &-dcmcurafmcs 
Uvnrujois , Jurant lequel nous Kilines voir à deux 
heuL s de là vne petite ville connue, .{airt ci Denis en 
France , nommée mont-Rèal, ou il y a vne fuperbe 
I-.dite, dont tout le lambris cit ouuratjé 1 & dore, £c 
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le pauéàl'a MoiaïquCi de fîgurcs,de petites pièces ra- 
port rcs,de diuerfes couleurs. Ils difentquc cefte Egli- 
ièfutbaftie par les Normands', c'cftpourquoy ils 
font très-grand eftat des Normands en celte petite 
ville là. , • - • 

Mais ce qui y eft de plus remarquable pour moy 
qui fuisbon François, &qui agréera à tous ceux qui 
me reiTéblcnt,c'eit que dans celle Eglife fur apporté 
de Barbarie le corps du B. fainâ Louis , l'honneur 
de nos Rois , & fut mis dans vn tres-beau fepulchre 
deporpliire,qui eft dans vnc des Chapelles qui font 
à coite du grand Autel,& contre la muraille de l'E- 
glife , d'où la deuotion de nos Rois derniers, l'ayant 
voulu retirer, ils firent vn change de Reliques, & me 
fut nionltré vnc efpinc entière de la Couronne de 
Iefus-Chrift , &: de la vraye Croix , & autres Reliques 
de la fain&e ChapcHe de Paris,qui furent données en 
efchange du corps qui futaportc à (àinâ Denis. Il 
eft vray que les Siciliens ontretenu les entrailles d'icc- 
luy , qu'ils conferuent dansec tombeau deporphire, 
lùr lequel font eferittes ces paroles en lettres dor. 

fiic iacent i/ifcera SmÏÏï Ludouki t Rftts Franc. 

Et ce qui m'apporta delà confufion voyant ce fa- 
crétombeau, fut de voir la grande deuotion ,& le 
concours iournalicr de perfonnes qui viennent 
accomplir leurs vaux à ce làcré monument, où ils 
difertt qu'ils y fait des continuels miracles, & en Fran- 
ce, où nous auons le corps , à peine le peuple Fran- 
çois fçait-il qu'il y eft,ny où it eft: vous voyez tous 
Icsmatinslepcupleàl'entour de cefte tombe, latcfte 
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appuyée de(Iùs,tafcbant de la toucher des lieux où ils 
fentent douleur: il eft vray qu'il y deuroitauoircou- 
i Jours vne lampe ardame deuant le corps de ce (ainâ 
que nous auons en France, & voudroisauoirertcJa 
caufe de ce bien, pour l'honneur encore queie porte 
à la fain&e mémoire de noftre Prince qui en porte le 
nom , & en fuie les vertus. 

a 

Au bout d' vn mois, nous eufmes encore I'occafion 
des galères de Naples qui rerourn oient , nous nous 
niifmcsdedans > & allafmcs à Naples:de Naples nous 
vinfmes par terre à Rome: de Rome à noftre Dame de 
Lorette , puis à Ancone: d'Ancone à Venue, de Ve- 
rnie , à Milan , à Turin , àLyon,& finalement à 
Paris. 



/ôigitized by G 



E n'ay point voulu par- 
ler des Sainéh lieux en 
leur endroit , Ôc fuiuanc 
l'ordre de mon .voyage , d'autant 
que ie me mis relerué toutes les 
particularitez defdits lieux en 
quatre trai&ez feparez , diuifez 
par Clafles que ie vous veux dé- 
duire tout au long , 6c le tout fui- 
uant les palTages de la faincte Ef- 
criture , ce que i'ay trouué plus à 
propos pour la commodité du le- 
cteur. • 
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DESCRIPTION 

DES UEVX SAINCTS . 

ET PLVS MEMORABLES DV 
Lcuant félon que îe les ay veus, 
le tout diuifé en quatre 
' ClaïTes. 



Première Classe. 




Nia prcm'ierejeuaiclerayies lieux ou H s'efi 
faiél chofes remarquables depuis la Création 
du monde iufques au Déluge. 
Seconde Classe. ' 
En la deuxitfme , des lieux où Çe Jontpdf 
telles chofes depuis le Déluge iufques à (incarnation du 
Virbe. .. i*i 

9. T.ROISLRSM £f<CLAS5E.< - • 

Enlatr'oi(iefme y des lieux où fe font opere^les mifleresde 
noftre Rédemption, & ou le Verbe fait Q»air y a fait quelque 
a SI ion ou miracle y oufaB. ^fere . 

QvATJUBS me Classe. 
€t finalement en là quatriefme, des lieux que les Àfrftres 
tu autres faintfs ont bonorepç de leur prefènee, ou par miracles, 
depuis la Conception de fiiinfthan Baptiïk* - 

N 
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Première Clafle. 

Des L1EVX OV IL S'EST FAICT 
(hojès particulières & remarquable! 
duant le Déluge. 

ËË^Sj^fj A f°7 q uc îc profciïc m apprenant; 

ffî, ^gRSK que toute la première action que 
^y^^ Dieu fie iamaÎ5 ai| dehors, pour faire 

vlpjfl^^ monftre de & toute -puiflance ,, fut 

^^^^^^la Création du Ciel & delà terre, qui 
neftoient point auparauant. Aufli m'apprend - elle 
qu'apresauoir orné le Ciel de ces deux beaux flam- 
beàux>le Soleil & la Lune ; auee vn million dîftoil-* 
lçs.Aprçs auoirannoblylairde mitlc elpeces doy- 
feaux : la mer d vne infinité de poiflbns, tapuTé la; 
terre d\ne infinie variôtc darbres , de plantes & de* ,S 
fteursyâs garnie de nombre fans nombre d'animauxi 
en fin au fixiefinc iour ilforma vn homme ouvne fta~ 
tue de terre, à laquelle ayant donné la vie par vnfou- 
fie, il donna le nom d'hommepottr erpeec , & d'A- 
dam pour (apej-fonne-jdes Flancs duquel il tira vne 
cofte,dot il forma vne femme, qui fut nommée Eue. 
De tout cela nousne Gammes point cn-queftiô, mais- 
bien de ce qui fuic:à fçauoir du lieu où Adam fut créé. 
Tout le monde elt d'accord que le lieu où Adam a 
cftécreéeft Hebronau champ Damafcene , qui eft 
aflèzpresde Bedileem,il ny a pas quatre heures- 

A 
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de chêmin,5cnon rroploing de Bethléem eftleFo»* 
ftgnatus & bonus conclu fus, 

Adam eftantereé fut porte de Dieu en vnlicude 
délices , qu on appelle le Paradis terreftre. 

Spwtjîcelicu eft maintenant habité. 

le dis qu ouy, & qu'il n en faut point douter, puis 
que tout l'Orient eft habite, il n'y a rieneni'Efcriy 
ture qui prouue le contraire. 

Queu vous me dites que cela ne peut pas eftre,' 
pour deux raifons. Premièrement, parce cju Adam 
en ayant efté chaffé,Dieu mit vn Chérubin à la porte* 
qui auec vnglaiue de feu en dénioit l'entrée, & que 
par confequentilnepeut pas eftrc habité: Secon- 
dement, pareequ'eftat la créance du vulgaire qu'He- 
noc &Heliefonc au paradis terreftre , 6c que s'ils 
cftoient en ce lieu habité, on les verroit(ce qu'on ne 
fait point) donc il neft pointhabité. 

Iepourrois refpondre à là première, que fi Dicti 
mit vn Chérubin à la porte ou entrée de ce lieu , ce 
neftoit pas pour en interdire l'entrée à tous les def- 
cendans d'Adam, mais bien pour fa perfonne & & fa- 
mille, à caufe qu'il l'auoit pror^hâné par fon pèche, 
l'Èfcripture ne répugne point a ce fens. 

le refpondrois encore fort bien à la fëconde^que 
quand bic le lieu fera habité,cela n'épefehera pas que 
Dieu n'y puifleconfauer (es deux Prophètes Enoc, 
ôc Helie,ou les rendant inuifiblesà tous les homfncs, 
ou leslaifTant vifibles,4i>ais incogûeus,toutcela n'im- 
plique point de contradiction: outre que l'Efcritùriè 
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ne dit pas expreflement que Dieu les a cnleu**,, & 
mis au Paradis terrcfhre , mais feulement qu'ils ont 
eilé cnleuez auec Dieu , & qu'ils n'ont plus paru. 
ën quel lieu efl ce Paradh îerrejhç. 
Tous ceux qui on t efeript du Paradis terrefl rc,lont 
mis où ils ont voulu, en faifant comme d Vn efeabeau, 
les vns le mettant en la Paleftine, autres en Syrie,au- 
tres fur le fleuue du Nil, &les autres furie Gange. 

Pour moy qui m'en fuis voulu mefler auffi bien 
que les autrcs,à mon premier retour de l'Orient , i'ay 
adhéré à ceux qui le plaçoient das la Syrie, &Juy aflî- 
gnois la pleine où efîàprclcnt la ville de Damas, ôc 
endonnoisdefibones preuuesque ma péféen'a pas 
eflé des moins puifïàntes,fur laquelle quelques ilcri- 
uains ont bien daigne ietter l'oeil: entre lefquclsa 
eftévn de nos Pères nomme' le R. P., laques Bolduc > 
dans ce petit, mais excellent traitté qu'il a fair.intitulé 
Ecdcjïa dmeLcgem .-traitteque tout homme de lettre 
deuroit auoir leu trois ou quatre fois , pour auoir 
vne ouucrture tres-grande, voire parfakte au vray 
fens de r£fcriture:il rapporte donc là dedans la pen- 
lécquei'auois alors, de laquelle ie fuis bien chan- 
gera prefent que i'ay pénétré plus auât d.ms l'O rient, 
neantmoins elle ci\ toujours très- véritable pour le 
lieu où Adam,Eue & leurs enfans ont demeuré apres 
le Paradiî,&: où ils font morts 3 qui nci\ pas peu, com- 
me vous verrez que ic confîrmeray tout ce qu'il en a 
ckript.Mais pour le lieu véritable duParadis,ie re- 
cognois ma faute, auec celle de beaucoup d'autres 
qui mont précédé. 
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Les premiers quiontfailly, font ceux qui le met- 
tent en la Paleftinc, Syrie & Egypte, où il n'y a 
aucun fleuue de ceux qui font nommez de l'Efcritu- 
rc, ny autres que le fleuue du Nil. 

Les féconds font ceux qui veulent trouuer les qua* 
trefleuues , après auoirpris l'Euphrate & le Tygris 
quidiuifant laMefopotamie&l'ArabiejS'en retour- 
nent en Egypte, qui eft au Midy, pour prendre le 
Nil , 5c puis s'en vont aux Indes Orientales dans le 
Royaume deMogor prendre Gangcs;& parce qu'ils 
voyent qu'ils ne fe nomment pas Phifon & Geon, 
ainGqucrEfcriturelcs nomme, ils font contraints, 
de dire que ces deux ont changé denom, que le Nil 
(ènômoit Phifon,&IeGanges,Geon,fai(ans vne mil- 
liaflè de méditations fans fondement. Pour prouuer 
ccla,ie ne veux point enfoncer cefte matiere,ne vou- 
lant parler que comme fimple hiftorien, par affirma- 
tion-, & dis que par tout où nous crouuerons nos qua- 
tre fleuues , & les proprietez que leur donne le texte 
delà Genefe,là nous deuôsconltituerlc paradis terre- 
ftre:Oreft-il queielcs trouue tousconiointemét das 
la Mefopotamie, Caldée , ou Anyrie, il faut don c que 
( ie croye qu'il eftoit en ces quartiers: Au fli l'Efcriture 
dit-elle qu'il tiroit vers l'Orient ,& c'eit le lieu mcfme 
où les hommes après le Déluge ont commencé de fe 
vouloir eftablir, le voyant (citué 4 lauantage,à fça- 
uoiren la terre de Sennao^d'Huilat^Calde^ou au- 
vernent AfTyrie, où fut commencée la tour Babylo- 
lïique. 

Ce qui me le fait croire, eft que là aboutinct tous ces 

— • — - ■» ~ 
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fleuues, Se font comme vn corps, qui fc feparj ëiï 
quatre membres , comme en deux bras , & deux 
kmbes , & fe vont ictter dans la mer dans le fein Per- 
fic , près la ville de Balfora , i'ay paflë & reparte l'Eu- 
phrate & le Tygris,qui fe ioignet au deflus de Babylo- 
ne^lefquclsdeux font nômezdans laGenefe;pourlcs 
deu x autres brandi es,Gehon,& Phjfon , ie ne les ay 
pas vcuës.n y ayant que deux journées de nauigatioii 
iur les deux prcmiers,ioints cnfemblc,iufques en Bal* 
fora, ceux qui ont fait le chemin m'ont dit qu'après 
jauoirnauigéfurrEuphrare &Tygrisconioints ,ilsfe 
viennent a diuifer en deux autrestranches, ôc fonr 
vne petitellle vers ledit Balfora. Il eft bien vray qu'on 
dit que comme: les fleuues inondent fouuent , mu 
nent la terre, & changent de licl , ils fe font quafi 
vnis,aumoings leur vnion continuç-pllc plus loing 
qu'elle ne fai( oit autrefois. Quoy qu'il enfoit,il fur- 
tu qu'il faut que tous ces quatre fe iojgnent en vn 
corps en quelque endroir, puis que l'JBfcriture le 
dit:&: par confèquent ayant veu les deux fufnommez 
Euphrate &Tygris, nommez flumina Babilànis , & 
iceux fe ioignans comme ie vous dis , puis fe rediui- 
fans,il ne faut point aller chercher,ny le Nil en Egy* 

Î)te,ny le Gange aux Indes, puis que pas vn d'iceux ne 
ciointàccsdeux, & n'en approche de deux cens 
lieues près. Ces deux autres branches donc font le 
Phifon,& Geon. • • 

HvousferapIusaifeàcroire,fivousy trouuez les 
proprierez que la Gcpeze leur donne,elle dit que l'vn 

de ces fleuues enuirône vne terre quiporte l'ortres- 

l 
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fin, &moyiefçay fort bien que ces fleuues defbor- 
dent, & iectent du (able doré fur la terre, que les pau- 
ures gensramafTentj&levédent à des marchands or- 
phenres qui le purifient : & quand tous ces fignes 
manqueroient,il fautneceflàirement que nous nous 
attachionsaux fleuues,puis que nous les trouuons.Et 
quand cm n'en trouueroit qu Vn de ceux qui font 
nommez ,il faut que cet vn nous conduite neceflài- 
rement aux autres, puis que félon Inférieure ils doi- 
ucm remonter en vnh\5 , ou corps, âi&minde diui- 
ditur in quatuor capta ; que de là il (è diuife en quatre 
chef$,ou membres. Regardez dans les cartes des vieil- 
les Bibles Françoif es, & vous verrez que d'autres per- 
fonnes deuant moy , ont ciré le pourtraicT: de ce Para- 
dis de la façon ; du relie vous en croirez ce qu'il vous 
plaira ,chacun abonde en fon (èns,ie m affeure pour- 
tant que les bons efprits ne reictteront point ma 
penfée,que ie foubmets au iugemét,& à la correction 
de ceux qui ont plus veu, & mieux remarque que 
moy. Parlons maintenant du lieu où a demeure 
Adam & (a famille , après auok efté chafle hors de ce 
lieu. 



\OV SST-CS QV*A DAM A D S- 
meuréau fmirdu Paradis tmtftrc. 

PL vint demeurer à lëpt ou huictiourneesdu 
Paradis és enuirons de la ville de Damas,qui 
efl encore vn autre Paradis terreitre, beaa 
par excellence, &du depuis fesenfansontaufli ckf 
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meure en ce lieu, & c cft ce que ie m'en vais prouuer 
en pourfuiuant toujours les lieux nouueaux de no- 
ilrc voyage es lieux liindb. 

En ce heu oiiie dis, qui eft à vne demie iourneede 
Daraas,ily a vne haute montagne toute de marbre 
bUnc,mais montagne fort perilleulc à monteront il 
y a des endroits difficiles & fans pâte, où vous n'auea 
que pour mettre le pied, lequel manquant, ou bien 
qu clque elblouïïTement vous prenant,vôus vous pre» 
(îpitez. Il y a vn an qu'vn rrelhe Grec mourut au 
milieu de la montagne, le cœur luy ayant manque,& 
cft enterré au mefme lieu ? nous la montafmes donc 
auec beaucoup de peine au plus chaud de l'Efté ôc 
à midy. Eftantau fommet,il y a vnc belle petite plai- 
ne & de beaux atbres, & vne petite Caucrne,où l'on 
tient par tradition,qu'Abel & Caïn (enfans d'Adam) 
le rctiroientpour aller fôcrificr à Dieu, fi cela eft: ne 
iugerez vous pas qu'Adam, Eue & fes deux erifans, 
demeuroient en Ces quartiers. 

La vérité de ce que de/Tus le prouuc,premierement 
par les vertiges & monumens de l'antiquité Chre- 
lliennc,& puis feçondement par vn miracle conti- 
nuel qui fc fait là. 

Pour le premier, il y a fur ledit mont, auprès de 
lafufditc cauerne vnc grade fcpulture queies Turcs 
tiennent auccrefpccl:, oùi'on tient que repofent les 
corps d' A bel & de Caïn,& pour monitrer que les an- 
ciens Chrétiens lont creuainfi par l'antique tradi- 
tion,ils y ont bafty vne fort bclIeCliapelle carrée,tou- 
tç de marbre blanc auprès de cette grotte , & par 

l'eferiture 

- 
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rcfcricurcquicft fur vn pilier, qui eitoit la fepulture 
des deux frères , (è trouue que les Chrcftiens l'ont 
fiircn l'an deux cens, depuis lefus-Chrih\vous voyez 
comme ce ne font point refucries. Or comment ell- 
' ilarriué que ces deux corps ayent peu cflxe enfem- 
ble , oyez l a tradition qui eft vray femblable. 

Les deux frères offrans fouuent à Dieu les facrifï- 
ces de leurs biens, & luy en payant le tribut, & la dé- 
cime, le recognoidànt comme leur Seigneur , dm 
comme laboureur,offroit des gerbes de bled,c\: Àbel 
comme pafteur , offroit des moutons , & quand ils 
vouloient facrifier,ifs fe retiroient à l'efcartA mon- 
toient lur celle belle montagne la plus haute de tou r 
tes celles d.enuiron , & là ayant eftendu leur facrifice . • j^V 
&misdeflusdes bûchettes des atbresqui font en ce ''' 
lieu, ils attendoiét que Dieu enuoyaftvne flamme du 
Ciel pour bruflcr l'holocaufte-.fur celteattentc,il arri- 
noit que Dieuenuoyantle feu du Ciel fur les victi- 
mes d' A bel,il monitroit qu'il au oit fon prefent agréa- 

* ble , ôz qu'il le regardoit d'vn bon ail ; mais il n'en 
faifoit pas ainfi à Cam, par où Caïricogneut que 
Dieu ne lè plaifoit point en fon pre<ènt,ce qui le mit 
tellement en ceruelle , & luy fit conceuoirvnc telle . . 
enuic contre ion frere,qu il luy dit vn iour' Egrediemur . 
foras , mon frerc fortons d'icy , venez auec mpy , il Iç 
mena donc àl'efeart au bas de famontagncdansla 
pleine^où s eileuant contre luy, il le tua. 

En confirmation de cecy l'on memonftra le lieu 
ou il ht ce fratricide, & commit ce grand crim^j il jr 
4 pour remarque quatre petits pilïiers. Abel ayans* 

S 
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elle trouué mort parfes pere&mere,fon corps fu^ 
porréiur celle haute montagne, iugeantqu il eûoit 
a propos que ce corps,côme vnc fain&e viâimc fuft, 
pofçc ,& enfepulturée deuant lesyeuxdeDicu, au 
mcfme lieu ou il auoit coultume de facrifier fe$ 
agneaux. Depuis ce coup , Caïn viuant vn long- 
temps vagabond fur la terre, pour punition de fort 
méfait , & faire pénitence de fon delict ,fut paye de. 
la mefmc monnoye dont il'auoit payé fon frere ; 
car il fut tué par fon parent Lamech, lequel allant à la 
chafTej&aucugle qu'il eftoit,tirant contre vn buiiïon 
où fon conducteur luy faifoit croire qu'il y auoit 
quelque befle fauuc, à caufe que ledit buiilon re- 
muoit fort, décochant fon arc, & tirant vne flèche 
conrre, & à V aduenture il tua Caïn, qui fe repofoit en 
ce lieu , & non vne belle, dot Lamech fut fort marry, 
mais le coup eftant fait on tt ouua à propos de porter 
fon corps auprès de celuy de fon frere, comme or* 
croit qu'ilsfont,& comme nousauons veuleurs fe- 
pulturcs. 

Le miracle continuel qui fe fait en celieu,efpau- 
le, & appuyé fort celte tradition , qu'Abel lacrifiaç 
en ce lieu, & par confequent qu'il demeura en ce? 
quartier : le miracle ell admirable, ie ne lay pas veu, 

Îîour ne mettre peu trouuer au temps,& iour qu'il fe 
ait, ie le tiés neatmoinsà peu près aulîi véritable que 
fiie lauois ve^mayanteltéafTeurc de pluficursper- 
fonnes dupays,&mefme deplufîeursChreltici s,& 
vn bon vieil More qui entretient ce lieu ma iuré ce 
que vous allez entendre. 
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Il nous monftravn gros oliuicrlur cette monta- 
gne près de la Cauerne où làcririoit A bel, duquel oli- 
uierî'extenfion des racines, & double reproduction 
de nouuelles rigcs,monltroit aflez latiquité , qu'il eft 
des premiers arbres que Dieu fit produire à la terre, 
& qu'Ab .1 prenoit des rameaux d'iceluy pour mettre 
furfes vi&imes,pourrcceuoirlefeu duCiel,&bruilcr 
fon facrifîce. En mémoire dequoy nous gardons rc- 
ueramment l'huile que nous faifons tous les ans des 
oliucs de ce'tarbrc,& en meflôs vn peu parmy l'autre 
huile de la lampe que nous entretenons en ce lieu 
laine}, où coures les fepmaines nous voyons vn grand 
miracle. C'cft que le Icudy au foir ie viens mettre de 
l'huile fufditc dans cette lampe, & puis m'enuaislàns 
l'allumer, ôc le Vcndredyie ne manque point de la 
trouucr allumée, le feu du Ciel ne manquant point 
tousles Vendredis, le matin ou la nuit, de defeendre 
fur cefte lampe ôc l'allumer. Commeanciennemenc 
il tomboit en ce lieu fur le facrifîce d'Abel, tous les 
habitansde ce village près, tant Chreftiens qu'autres 
vous leiurcront comme moy. 

Ne font-cc pas là destefmoi^nages bien irrépro- 
chables pour la preuue de cefte mienne opinion, à 
fçauoirqu Adam,Eue,& leurs enfans demeuroient 
en ce quartier. 

Vous le croirez encore plus promptemcnt,quand 
ie vous diray que le (epulcnre d'Eu^noftre première 
merc , ert voilin de ce lieu enuiron a'vne iournce,oîi 
pourtant nous n'eufmcs le loifîr ny la commodité 
d'aller mecontentancdefçauoiroùil cftoit. 
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Pour !c fcptilchre d'Adam , beaucoup de diuerfès 
opinions fe trouuéc parmy les Percs & Hiitoiiens,lcs 
vus difintqu'ileftenEbromoùil fut creé,& les au- 
très difent qu'il fut enfeuely fur le mont de Caluaire. 
Pour moy ie me tiens à trois chofes:La première eftà 
la pieufe créance du Cardinal Baronius dans le pre- 
mier de fes Annalles , qui croit Adam eitre enterré 
furie mont de Caluaire, refpondant amplcmentà 
toutes lesobie&ions contraires, & fpecialcment à 
ceux qui fondez fur l'Efcriture, trouuent qu'Adam 
eftenleucly en LbrQm,où font les corps d'Abraham, 
Ilàac & Iacob.Etprouuebraucmentcc grand Cardi- 
nal que cet Adam n'elloit pas noftxe premier pere, 
mais vn Géant qu'on nomme de ce nom : La deu- 
fme chofè à quoy ie me tiens,eft l'ancienne tradi- 
tion de toute la Pateftine qui tient cefte opinion ; 
Latroificfme chofe de laquelle ie me rends plus fort, 
eftde ce que mes yeux ont vcu,àfçauoir le lieu où 
toute la tradition tient que le chef d'Adam fut trou- 
ué.c'eft aumont de Caluaire à la pente du mont,iuf. 
ftementaudefToubzdulieu oùlefusfut crucifié, 6ç 
la fente qui fe fit au roc près de la Croix du mauuais 
larron, lors que les pierres fe fendirent à laPaiïion, 
durant l'expiration du Sauueur du monde, vient iu- 
ltement reipondre fur lefepulchre d'Adam ^cet- 
te fente va encore fi bas dans le mont,que l'on n'y 
void point defonds,ceft vne abifme,où vous voyez 
que le plus efl oigne de ce lieu de delices,fut Adam. 
ToutcequedefTus eftant déferit fimplement& 

naïfuement.n'attendautrc chofe de l'eipritdu Le- 
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cteur quvnc liberté de croire ce qu'il luy plaira de 
pancher fa croyance où il voudra,il n'y a rien d'obli- 
gation de la fcy : ïe l'ay ainfi dilaté fur la créance que 
i'ay eucVqu a(Te^d'cTprics curieux ncs'ennuyront pas 
de le lire ain(î(implement & véritablement déduit | 
félon que ie l'ay veu,vn prédicateur le peut propofer 1 
en puplicenlachairedcveritéjaprcscefte affeurance • ! 

que ie luy iure de ma fidélité. 

Mais qu'il ne manque pas d'en tirer les conce- 
ptions que le (âinc"t Efprit formera dans (on ame,fpc- \ 
cialement liir les (epulturcs d'Adam fie de celles de fes ' * 

deux enfansCaïn & Abel. Pour celle d'Adam ,1e cri- 
minel, auedefus , le iufte en mefme lieu fur vne 
montage de Caluaire,ieluy enouurirayla porte au 
traiclé du mont de Caluaire,fie de la crucirîxion,pour 
la (cpulcure de Caïn le criminel, auec Abel le iufle ,cn 
memiclicu,furvneme(me montagne: ie le prie de 
remarquer que le iufte Abel a efté vne figure du iufte 
lefus,ôequ\miceluy l'ombrecorrefpond dignement . 
à la vérité: Abel n'eftoit pas! aifné,ains Caïn, auffi le- 
fus n'eftoit pas le premier Adam , il n eftoit # que le fe- J 
cond:Caïn qui efteit Taifné rut criminel , fie tua fon 
frère, ainfi Adam qui eftoit le premier, futcriminel, 
fie par Ion crime, fit mourir Iefus le puifnay qui eftoit 
iufte: Abel fè rctiroit fur vue montagne pour facri- * 
fiera Dieu des agnelets, fie puis luy mefme fut enfè- 
uely fur la montagne; aufli Iefùs eftant nouuelle- 
ment nay fur la montagne de Bethléem, offrit au 
Ciel vne vidimed agneaux, les Innbcens,defqueU 
chante l'£ gl ifc-vos frima fôrijfi inftjm&jÇrexjmni+at» • ;' \ 
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hrumtenet , &c. O vous petits innocent petits agnel 

letr , première vi&imc de Chrilt, &c. 

Quand AbelofFroit les agnaux, il fe mettoit àlcf 
carr,non feulement fur ce haut mont : Mais encore 
plus caché dans cette grotte,dont i'ay parle cy-deflus 
où delccnd ce feu du Ciel. Auflî quand on offroit ces 
petits innocents à Dieu , leîusqui les offroit parles 
mains des foldats, w'eftoit pas feulement fur la m on- 
tagnede Bethléem , mais retiré & caché dans vue 
grotte qui elt fur ladite montagne, enuiron à cent 
pas du lieu où il eftnay,ou à deux cens pas comme 
vous verrez dans la vie de nollre Seigneur. 

Apres queleiufte Abeleutfacrifié, ilfutluy mef- 
me facrifié,& porté mort fur la montagne, &aufli 
àlafinlcfusfut facriHc fur le mont de Caluaire/Se 
prefentémortauxyeux de Dieu, des- A nées, des Dé- 
mons & des hommes. . 

QifAbelait elle tué auec vn ballon doliuter, il 
elt ai!é àcroire,puifque prenant comme fon frere 
dcsbaltonsdecétoliuicrquieftfur le mont fufdit, 
ayant pris fubiect de fa rage contre fon frere , fur ce 
quelcfeu nedcfccndoit pointfur le bois de (oiv fa- 
crirïce, toutcncholcrc fur le-rhampilprit vn de fes 
ballons qui demeuroient fans brufler, &defccndant 
du mont en tua fon frere. A infi vous feray -ie voir à la 
raflion comme noilre Seigneur a efté tué par leba- 
iton d oliuier, la Croix eilantdece bois au moins fè- 
ion la tradition du païs. 

De plus,vous pourrez remarquer, que comme le 
feu delccnd toutes les nuits du leudyau Vcndrcdy, 
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au lieu du {jcrifice d'Abcl , cela monftre que c'eftoit 
en ce iour de Vendredy, du Ieudy au Vcndrcdy qu'il 
faifoitfes&crifices,&par confequcnt qu'en ce iour 
il fut facrifié luy mcfme , puis que fur le fubiet de fon 
(àcrificeil fut tué -, ainfi nollre Seigneur accomplif- 
fant la figure, a fait fon facrifice delà nuid du Ieudy 
au Vendredy , voicy comment. 

Lanuidt Abelfàifoitfon facrifice, tout (ànglanr, 
mais bruflé,car lefeu defccndôit for la vi&imc prépa- 
rée , Ôc le Vendredy au iour il fut luy mcfme facrifié. 
Ainfi le Ieudy au foir à la Coene commença lefus, le 
facrifice de (a paflion^onfanglan^mais de feu , lors 
que prenant lepain commcvne matière préparée, 
pour rholocaultc,leuâtles yeuxauCiel,& l'offrant au 
rerc Etemel , aucc le bois, & la Croix-, inltrument de 
fes prochaines douleurs , aufli toft il n'eut pasouuerc 
fa bouche diuine,que d'icelle comme d'vne fournai- 
feceleite fortirentees quatre flammes, f/oc efteorfus 
fwe«w,lefq 11 elles paroles eurent tant depouuoir,qu'el* 
les confommerec toute Tholocaurte du pain,&y relia 
fon Corps précieux : c'eftoit donc vn facrifice non de 
fang, mais de feu & d'amour , qui fefit la nuicT: du 
Ieudy au Vendredy,comme fit Abel,lequel fcu 3 com- 
meceluylà continue dedefeendre {ùrccmonr,&al- 
lumela lampe préparée: ainfi ce feu diuin continue- 
il de de(cédre tous les iours fur nos môtagnes,fur nos- 
Autets,&.fur les Holhes qui font comme lampes pre* 
^ parées pour le receuoir, auquel (àcrifice de la Mefle 
nous faifons mention de celuy d'Abcl. Munwfum 
/«/A bel. 
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Finalement le Vcndredy au iour ,, Abel fut luy 
mcrmcfacnfiedVnfàcrificefànglant , ôcauflj Icfîis- 
Chrilt le Vendredy fut crucifie , & fi le ûng d' Abcl (c 
fiiifoit entendre dvne voix muette jiufcjues au Ciel, 
& aux oreilles de Dieu,le fang de Iefus ne le faifoit pas 
moins, auec celle feule différence, que celuy d* Abel 
crioit vengeance contre (on frerc,& celuy de Iefus 
crioit,Pere pardonnez kur,car ils ne fçauent ce qu'ils 
font. 

Voila les fruids quvn Prédicateur peut tirer de ce 
quedcffuseV peut auoif des conceptions beaucoup 
plusreleuées,commeauffi{ùr tous les autres poin&s 
denoftredefcription;mais il me fuffit luy en auoir 
oûuert la porte , & puis que i'ay parlé de noltre père 
Adam,& du lieu auquel Dieu le mit après l'auoir créé, 
à (çauoir le Paradis terreftre, & que i'ay commence' 
à fournir {ur ce fubiet quelques conceptions dans 
refpritd*vnPredicateur,icneveux manquer à luy fai- 
re part d'vnfecret que Dieu m'a appris en ces lieu*, 
à la v eue du frujdt dont mangea Adam, 5c de l'arbre 
qui le produit, V 

Nous croyons & fçauons tous, que noftxe Dieu 
ayant mis&: colloque Adam dans ce beau lieu, & 
luy ayant tire vne femme de fon collé , durant vn 
doux fommeil qu'il luy donna, il leur monftra les 
frui&sdecciardin ,dont ils pouuoienc manger, en 
referuant feulement vne forte, 6\:vn arbre, duquel 
il leur deffendit de prendre , & duquel pourtant il ^ 
wangea^teruc qu'il fut de la beauté de ce fruicl, & 
de la douceur qu'il s'imaginoit qu'il y auoit, ~\>idenr 

qîtod 
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tjuod effet pulckrum vifu&deleclabile guftu. Voyant, dit 
fEfcriture, qu'il cftoit beau avoir , & dele&ablcau 
gouft : Etainfitranfgreflant le Commandement de 
I3icu,illè rendit de ce coup bomipanideidde , càufanr 
la mort à vn homme qui eitoit fon Perc, & fon Dieu, 
deftinant Iefusàla mort , c'eft pourquoy l'Efcritufé 
dit que l'Agneau fut occis,& tue dés l'origine du mo- 
de : lÂgnus ocapAS eft al> origine mundt , & à peine ce pau- 
ure mitcrablc euft il peché,fc rebellant contré le vou- 
loir de fon Dieu, qu'il fentitaufli toit fon payement, 
& rcffecr.de ce morceau: car aufli toft il commen- 
çai fentir vne humeur maligne , qui fe glilTantdans 
(es os, fembloitauoircfmcu tous les membres, qui 
commencèrent à (è rebeller contre laraifon. Chofe 
qui le rendu fi honteux,àcaufe qu'il cftoit nud, que 
n'ayant aucune cftoffe pour le couurir, luy & la fem- 
me, prirent chacun vne fucille de figuier pour fè 
ceindre, & couurir. Coufueruntfibifolia ficus &feccrunt 
fittiperfiumata, & firent comme descal(bns,voilarhi- 
ftoire : voyons maintenant les miftercs ,ôcfecrets ca- 
chez là delîbubz,quipoflible n'ont iamaisefte cfdai- 
rez de la manière que vous les entendrez, ôc quoy 
que ienefois.pasfcul quiaitvcuce que ie vais vous 
dire, (I eft ce que ceux qui l'ont veu n'y ont pas pris 
garde, ou l'ont mefprilé, ou n'ont voulu prendre la 
peine d'en faire part à leurs amis. 

le veux donc vous déclarer quatre choies. 
La première , quel cftoit le fruid que mangea 
Adam. 
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La deuxie{me,quelles eltoient les fucilles dont il fc 
couurit. 

La troifîcfmc^quelleeft la nature de l'arbre. 

La quamemic,commcnt elt-ce qu'Adam par 11 
morfure du fruiâ: côdamna l' Agneauà la mort, pour 
vérifier ce paffajre, Agim occjfus efi ab origine mmài y l'A- 
gneau a efte tue dés l'origine du monde. 

Pour l'efpece de ce fruiftil n'y a rien d aiTeurc en- 
tre les Docteurs, les vns difent que c'eftoit vne poire, 
les au très vne pomme, & autres vne figue, ils font 
feulement d'accord en cecy , à feauoir que le mot de 
pomme, dont vfe l'Efcripture en cétcndroit,difaiit 
qu'il mangea la pomme , fignifie toute forte de 
fruuft. Ceft auflî enquoy ie veux élire d'accord auec 
eux,& non en autre chofe,finon que puis quece mot 
de pôme ne me détermine aucun fruid, & laifTe à m* 
liberté de croire pieu (cm en t que ce (oit aufli bien vne 
figue qu'vne pomme,telle que font celles que nous 
appellonsde ce nom: le dis que ie crois pieufemenc 
que c'eftoit vne figue,deux ebofes me le font croire: 
La première clrja créance de toutle peuple de ces 
pais ià,qui ticr par tradition que ce fut vne figue,mais 
efpecc toute différente denos1figues,&eh appellent 
l'arbre figuier d' Adam:La deuxiefme clique ce fruit 
efl: tel que TEfciipturc defcrit:le fruit que mangea 
Adam eil beau à voir, & délectable au gouft,-à voir il 
eft delafaçond'vn œuf, &. jaune comme l'or^au 
gouftileltdoux comme fucerc, auec vn certain petit 
relief de miel 

•» — . . 
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Pourlesfucillesdc figuier doncfe couurirent A- 
dam & Eue, chacun en parle à fa fantaific ', mais il 
n'y a homme au monde tant fçauant ibic-il, qui me 
puaTc monftrcr comment d'vne feule fueille de fi- 
guier il peull faire vn callefon,où s'il en prie plufieurs,. 
auecqûoy ils les coufirenr, n y ayancencore ny fil ny 
cfguille : fi aucc desjoncs ou oziers ,il eftoitimpofli-- 
ble d aflembler .ainfi tant de fueilles qu'il falloit,ians 
qu'elles (e rôpificnrMais olionacét erapefchemenr* 
&difons qu'ils prirent chacun^iie fueiÛe feule de ce 
figuier dot il mangea le frut£t,lefqueiles fueilles font 
telles,qu'elles mcltonnoiét de les voir, elles ont près 
dvne aulne de long, &preîde demy aulnedelargc, 
.aduifez fi vne feule neiuffit pour ceindre vn hômè, 
&luy fèruir- d Vn calkfon , qui lèy-«ombe de la cein- 
ture près des genoux-, auriez vous côpris cela fi ie ne 
vousauoisditceque delTùs,& quant à ce que l'Ef* 
cripture dit er^plurier des fueilles, qu'ils prirent des 
fueilles de figuier, il faut l'entendre ainfi :Adam& 
Eue ayant honte de leur nudité, prirent des/ueillei 
de figuier, eux deux prirent deux fueilles de figuicrV 
dont Adam esprit vne, & Eue l'autre, puis quvne 
feule fuffit, ou filous' aimez mieux croire qu'ils en 
prirent chacun deux il n'importe, cettoit pour leur 
en faire quafivne tunique, la liant parle cofte auec 
quelque brin d'herbe ou de jonc , n'eftânt pas 

comme les petites fueilles des autres figuiers com- 
muns. . • ; ' t 

Pour la nature de l'arbre il n'eft pas 'haut d'vne 

TA 
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lace,& pas plus gros que la jambe, & m'a- on dit qu'il 
ne porte qu'vne année fon fruiâ, puis il meurt , mais 
voicy comme il Ce conferue & perpétue , & chofe di- 
gne deftrefccuë d'vn efprit curieux,qui en pourra 
tirer d'excellentes conceptions. 

Ceft que le rrui& eftant meur , & penchant de fk 
branche, il iette &: laiflè tombér de fon œil vne lar- 
me comme vne perle claire,maison£tueufe, laquel- 
le tombant à terre, produit racine , & germe vn au- 
tre arbre qui dés Tannée prochaine produit fon 
fruicl, ainfi des autres après luy ,de forte que chaft» 
que figue^iettant leur larme produifent loubz l'arbre 
plufieurs'reiettons, dont le iardinicr couppe ceux 
qu'il veutA conferue les plus beaux, medirez ie vous 
prie fi en la nature infenfible vne telle larme peut 
produire vn arbre , & cét arbre tant de fruidl, comme 
il les porte par gros boucquets ainfi que treucs d'oi- 
gnons, on fedoit eftonnner fi en la nature raifonna- 
ble,nous duons qu'vne leule larme d Vnpenitent luy 
apporte tat de fruiâ & de grâces comme en la Mag- 
delaine il Ce void, voila ce qui fe peut dire de far bre,& 
de fa nature. 

Difons encore feulement vne chofe qui refte a y 
confiderer, en déclarant la manière comment l'A- 
gneau fut tué dés le commencement du monde, ôc 
ce fera le plus beau. V. . ' *' 
• Pour la.mafiiere d'entendre cepz02Lge y JgmiscccL 
fus eflab origine mundi. Nous fômes tous d'accord qu'il 
peut élire interprété en toutes ces deux- manières. 
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La premiere,quer Agneau a efté occis en deftin,ou 
deitinéd'cftrc occis, ou d'ertre crucifié dés l'origine 
dumondc.Archetippe,'ou fi vous voulez,dcsque 
Dieu eft Dieu :C'eil à dire dés l'Eternité: Mais après 
la preuifion delà coulpc d'Adam , fans laquelle le 
Verbe ne fut pas morr, quand bien il fe fuit incar- 
né, car fer peccatum mors. 

La féconde, que 1* Agneau,le Verbe a efté tué & cru- 
cifié en projet & figure dés l'origine & commence- 
ment de ce monde élémentaire, incontinent apres 
qu'Adam fut creé,qui fut la dernière picce que Dieu 
créa en ce mode^ous fommes d'accord de ces deux 
interpretatiôs, & concluons fur cefte dernière, difànc 

Su 'il fut crucifié en projet, dés le commencement &• 
naiflanccdecc mode cycreé,& biffons l'increé qui 
eft Dieu. Mais quand on nous- demande quel eftoic 
Je projet ou quelle eftoit la figure de la crucifixion 
de noftre Seigneur, en ce commencement du mon- 
dc,& immcdiatemcncapresle pecnéd'Adam ,nous 
ne fommes plus d'accord , les vns difant que la cou- 
uerture qu'Adam, prenob des fueilles de figuier, 
deflfeignoit l'Incarnation du Verbe, qui couuroit fa 
maiefté d'vne mefehante fueille , d'vne mefcliantc 
chair,laquelle par lob eft comparées vne fueille d'ar- 
bre, contra folium quod yenio rapitnr oftendis fotentiam 
tuam: Seigneur, fi tu propofe de me chaftier, c'ell - 
vouloir efprouuer ta puifïance fur vne vile fueille 
d'arbre qu'vn petit vent emporte. Ceux qui difenc 
mieux font ceux qui difent que la figure de l'occi- • 
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fîon de l'Agneau Icfùs,futles peaux d'Agncaux,don t 
Dieu vn peu après desfucilles de figuiers couurit les 
corps nuds de nos parens , leur monltrantparla qui 
craie de Ton peche il faudrait vn iourquç le Verbe 
brernclfe fi i\ Chair, & àguife dvninnpcét Agneau, 
qu'il fuit clcorche de coups de fouets, de clouds,d*e(- 

! Mnes , de lance , & de coups de cordes, pour cou inir 
cur honte, leurs péchez , &-la rébellion de leurs 
membres exterieurs,& deleurs appétits defr cglez,iri- 
rerieurs. C'ell vnc conception que celle-là^ q ue i'ay 
toufiours luiuie #prelchée , & la r peut-on touûourç 
bien fuiure. Mais il me femble que çetcç a&ion de 
Dieu , ifçauoircette couuerture de peaux najane 
erté faidte des l'origine du mondey ains après auoir 
vfe leurs fucilles de riguic^&apresdlpc (brtis du Pa- 
radis terretrre, puis qoe quand il en fut cha(ré,ilcrïa, 
Timuieo quodnudits eflèm, i'ay eu crainte de vous mon 
Dieu, parce quei'cltoisnudrcfpondit il à Dieu ,qui 
luv demandoitiAdam, où es-tu : cela monftfe qu'il 
n eftoit donc pas encore couuert , & que par 
confequent ce ne fut pas dés l'origine du mon- • 
de. ' .. * 

Mais entendez élucider ce paflàge, & prenez gouft 
a cecy , ie m'afleure que vous en receurez de 
grandes lumières pour entendre l'Efcriptnre , com- 
me à tout cequci'ayditcy-dcflus. 

Sçachez donc, que dans les figues dont i'ay dit 
que mangea Adam, nommées par tout l'Orient, x 
figues d'Adam, dont il y en a grande quantité vers 
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ÎOricnr, Paleftine & Egypte, il s'y voici reprefentcc 
la figure de la Croix d'vne façon admirable : 
Car le fruic"t eftant de couleur , blancjaunaftre , 
ou jaulne blanchaftre, la Croix qui eft deda\ieft 
de couleur de bois , & eft en cette manière auec 
fa fueillc. 



. . . 
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Par où vous voyez qu'Adam n eut pas pluftbfl: 
emporté auecfes dents , le morceau & h bouchée 
delà figue ,quirvitdeuantfcs yeux le principalin- 
ftrument du { upplice de l'Agneau , à fçauoir la Croix 
commçdciTus vtrns voyez, de forte que nous pou* 
uons dire que les dents d'Adam ont feruy de hache 
pour fabriquer la Croix, fur laquelle deuoit eftre at- 
taché l'Agneau, &iirrfi eft cftimé lauoir tuédevo- 
lonté,parfàmorfure,parla tranfgreflion du corn- 
mandement de Dieu. 

Ne voyez vous pas mieux maintenant comme dés 
le commencement & origine du monde, auant mef- 
me qu'Adâ fuftcouuerr de peaux d agneaux, la mort 
&lefuppli4c du Verbe qui fe deuoit incarner, fut 
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v projettce&defignéc en cette figure deuant les yeux 

d'Adam. 

O' Adam! fi vos yeux furent ouuerts alors que 
vo^euftes mordu danscefruicT: , félon la promeiTc 
. quelc ferpent vousauoit &ûc i diÇàni i 4pewnturoai- 
U yeftri. Que dites vous alors qu'ayant arrache le mor- 
ceau, vous vides cette croix grauce dans l'autre mor- 
ceau, qui vous reftoit c's mains. Cell laie bel effe'ét 
dupechc, que fait la créature, qui pèche mortelle- 
ment, de deiTeigner la mort de fon Créateur ,& 
fabriquer la Croix fur laquelle il mourrait encore 
vnefoiss'il eftoit encore à mourir, c'elt ce qu'il die 
luy raeime, fuper dorfu m meum fahriçauerjéM f eaatores. 
Les pécheurs en commettant leur péché, ils fabri* 

3 uent vne Croix pour charger encore fur mon 
os. 

Ce qui eft d'admirable en ce fruicl:, c cft qu'à chaf- 
que rouelle que vous en tranchez, toufiours vous 
trouuezla Croix delToubz , cela ne vous fait-il pas 
mieux entendre le paflàg.ç de S. Paul qui dit : 2^«r- 
fum cmcifigentes filium Dti ift ~VoUs metipfit, Réitérât en- 
çorepar chaque morceau , par chaque péché mor- 
tel, par chaque contrauention au précepte diuin, 
la crucifixion du Sauueur,luy fabricant vne nouuelle 
Croix , comme par chaque morfurc ou coupure de 
celle figue,vous deicouurez vne nouuelle Croix. 

Tout ce que deflus n'eft-il pas digne dcflxe notté, 
& contenter vn efprit deuotement curieux , &cu- 
neufement deuotieux,ouy certes. 

Sur cela ie mettray fin à la première partie,& Claf- 

t fe 
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lcdcnoftrcHifl:oire,qui a clic vu peu plus longue 
queie ne pretendois. Caufepourquoy ie m'en vais 
abréger la fcconde,n'eltantaufïi bien que de baftons 
rompus,n'y ayant pas beaucoup de telles remarques 
à faire,finon des feuls lieux fain&s , que Dieu m'a fiic 
la grâce devoir, pour m'en reflbuucnir àl'aduenir,& 
en faire part à mes amis, &ainfi leur faciliter l'intelli- 
gence delà Bible, &c pour cela ie fuy l'ordre d'icellc, 
rafraichifiant l'Hiftoire dans l'efprk du Ledteur, & 
pourayder les Religieux, & filles Religieu(cs àleur 
méditation. 



■ 
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Seconde CklTe. 

D6S L18VX OV Se SONT FÀICTSS 
chofes- remarquables , depuis le Délu- 
ge , iufques * l'Incarnation 
du Verbe, . 

^ A génération d'Adam cftanr vnc fois 
chaitice des excez de (es crimes , par vn 
deluge,& cataclifme d'eau. Le iufte Noé 
&fcscnrans ayanséuite ce chaftiment 
parla mifericorde de Dieu, qui luy don- 
na l'inuention de faire vne Arche ou Nauire, le De- 
luge eftanecefle, & ja fes enfans commençans à peu- 
pler la terre, il y en eut quelques-vns défi effronté^ 
que de propoferde baftir vne tour , qui allaftiu£ 
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ques de là les nues , pour fe garantir; dvn fécond 
naufrage, au cas que Dieu vouluit vne autre fois pu- 
nir leurs coulpes , comme celles de leurs deuanciers: 
! Mais leur inuention, & atrentat refta vain, parce que 

Dieu confondoic leurs langues, & ainfi ht cefler la 
pourfuitte de leur ouurage. La tradition duLeuant 
tient que l'Autheur de ce prefbmptueux deifein 
. nommé Babel, & que les Maures nomment Nem- 
brout,fafché de fe voir fruftré de fon attente, fe retira 
* decclieu,& vint habiter à huid ou eux iour nées , au 
deçà à vne iournée & demie de Damas,en vne petite 
ville nommée Betimes,où il mourut, i'ay veu la lepul- 
ture, c'efl comme vne chambrette fans couucrture, 
^ haute de quatre picds,tout de marbre bîanc,les Mail- 
rcs,habitans du vilIagc,m'ont dit qu'ils trouuent tou- 
fiOurs fesos hors de terre, & quelle ne peut foufrrir 
celuy qui auec vne tour imaginée , voulokfuperbe- 
ment monter au Ciel: ils ne font autre chofe que lut- 
ter force pierres defTus pour les couurir , quand ils 
fontainfi fortis.Et de fait i'av veu vn monceau de 
pierres mal agencées fur ladite foffe, qui monltre 
qu on y en ictte fouucnt;fi cette hiltoirc eft vraye, 
ie n'en fçay rien ,ie dis ce que i'ay entendu , & veu, 
la feule beauté & antiquité de lafepulturc , me fait 
croire qu'il y a quelque perfonne de remarque, Se 
' ' -dont l'antiquité a faiâ: compte. 

- levais maintenant parler de tous (au moins d'v- 
fic bonne partie)des Prophetes,& fainds du vieil Te- 
ttamenr>&dcs lieux où ils on t fait quelque chofe,où 
bien du- lieu où ils font enterrez. 
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Fay dita l'autre traicé,quc ic nay pas cflc cn'Ebrom, 
mais ie ne lairray de vous dire, qu'cftant au voifina- 
ge, i'ay apris qu'on y void les fepulchres d'Abraham, 
Ifaac, lac ob,& Rebecca. 

D'Abraham i'ay veu le lieu, où l'on die que trou- 
uant trois Anges, il en adora vn feul, figure d'vnc 
feule diuinitc 5 qui doit cltre adorée en Trinité 7 de per- 
fonnes : en vn autre lieu en la plaine de Damas,où il 
demeura long-temps,on nousamonftre aulîi le lieu 
oùil offrit fon fi!sÏÏaaccnfacrifice,& difcnt-ilsque ce 
fut fur le mont de Caluaire,où fut depuis offert lefus 
pournoftre rédemption, & parce qu'on ne peut re- 
^>relcrer ces deux myfteres furvn meime lieu,on a fait 
vne voûte fur le mont de Caluaire au deflus du trou 
dclaCroix,iur laquelle voûte y a vncChappelle, te- 
nue par l'Euefque des Abiflins, au milieu dclaquel- 
lecontre terre ellvn petit tableau de petits perfon- 
nages debois,grauezau burin,qui reprefente le fa- 
crifiee d' Abraham, & ce tableau elt couuert d'vu 
voile, ic lay baile& reuere', mais ie ne puis croire 
cela : car l'Efcrit Lire dit qiie ce fut fur le mont MorU 
où fut bally le Temple du depuis. ; 

D'Iiaac, ic n'ay rien veufinon cemefmc lieu oit il 
fut offert. 

De Iacob , iay pa(Te fur le pont où il rencontra 
fon frère Elau, lors que fuyant là fureur il diuifafe* 
troupeaux&fa famille en deux bandes. C'eftàvne 
bonne journée de Saide, allant en Damaspar la four* 
ce du Iourdain. De Bethléem , furie chemin dcïeru- 
lalcm , il fie baitir vne petite ville qui fc nommoic U 
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ville delacob,oiiil voulut demeurer depuis, & où 
, il ne rcfte que quelques fondemens,il fe void encore 
le lieud'vne porte d'icclle, & vne mcfchante petite 
tour. 

Aflèzpres de ce lieu cft vne fort belle fepulture, 
c en forme de dofmc, où eft enterré la belle Ra- 
• chel , les Mores tiennent ce lieu reucremment, ôc y 

avnepctiteMofqué'c&poury loger vn Santon ou 

Dcruich. 

A coite' de ce lieu, & tout pres,il y a encore les ve- 
ftigcs d'vne petite ville 3 nommée Rama , pour la- 
quelle ville l'Efcriture dit ( parlant de la mort des 
petitslnnocés)»* w Rama audita eft 9 &c.Yon a enten- 
du vne voix à Rama, & vn pleur &cry tres-grand de 
Rachcl, plorant fes cnfans , & n'a point voulu eftre 
confolée, parce qu'ils ne font plus. Chaque Prcdica- 
teur,oula plupart fè mettent en peine dcfdaircir ce 
paffage^qui cft fort obfcur,à qui n'a veu le païsjes au- 
theurs mefme en efcriuent diuerfcment , fpecialc- 
mcnt fur la difficulté qu'il y a de fçauoir en quelle vil- 
le de Rama fut ouyc cette voix , y ayant vne autre 
Rama, où i ay cftéaufïï qui cft près de Gaza , & fait la 
ffontieredela terre des Philiftinsd'auec laludéeoîi 
Palcftine : laiflbns là les difputes,& vous feruez hardi- 
ment de la fuiuante interprétation, cariem'aiïeure 
que vous la iugerez eftre paflàble , & ne croyez pas 
que l'Efcriture entende parler de ce Rama dernier, 
cfloigné d'vne iournee du fepulchrc de Rachel, car 
nieline il ne s'appelle Rama que par eorruption,ains 
il eftappcllédeshabitansdupaïsRamlaj, & quand 
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il feroit appelle Rama ou Raamata,lauTons-Ie là, & in< 
terpretons ainfi le paflàgc. 

Tandis que les foldats d'Herodc couroient parles 
villes & villages voifins de Bethléem , pour tuer les 

f>ctits Innocents, eftans dans cefte ville de Rama, qui 
uy eft voifine, & voifinc du (epulclirc de Rachel, 
tandis qu'ils commettoient leur maflàcre , efgor- Matfà- 
geans les enfans àlamammelle de leurs mercs , & crcHes 
que les enfans rendoient par leurs playes fur les Inno * 
mammelles des mères , le fang qu'ils envenoientdc 
fuccer, parmy les cris pitoyables des petits enfans ,& 
les lamentables hurlemens des mères, yox in Raama 
audit a efl,vnc voix lamentable plus haute que les au- 
tres, lè fît entendre dans cette defolée ville de Raa- 
ma, laquelle voixeltancappcrceuë fortir du fepul- 
chre de Rachel, tout prochc,on iugea que c'eltoit la 
voix dicelle Rachel, f lorans filiosfuos, laquelle fc ioi^^^ v" 
gnant à la voix des mères, ploroitauec elles fes en- 
fans en qualité de fiens proches , les tenans pour tels, 
puis qu'eftat enfeuelie fur leur terre,à la porte de leur 
ville, elle eftoit comme leur tutelairc, leur patrone, 
ôcleurmeve.Stnoluitcorifôlariquianonfum, & les cris, 
& hurlemens qu'elle faifoit retentir par dcfïus ceux 
des mères & des enfans ,eftoient comme dvne fem- 
me qui voyant fes larmes infrudlueufes,(ans efpoir de 
pouuoir par icelles/aire reuiure les corps de fes enras 
défia morts, ne veut admettre aucune parole decô- 
iohtxop. NoluitconfoUri quia, nonfuntjzw vn mot fes cris 
eltoienr comme d'vncmeredefefpere'e, parce queja 
fes enfaris eftoient efgorgcz. Vn Prédicateur peut à 

0* m . 
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mon aduis tirer d'icyvnc conception qui n'eft pas 
trop commune, ny a mefpriler ,lors qu il prefçheau 
iour du làindt, Patron ou Patrone de quelque ville 
dont le corps & la chafTe y eft gardée, mon tirant au 
peuple par la liifdite figure de Rachel enfeuclie près 
des murs de Rama, comme lefdits (àinch prennent 
tellemétà cœur nos aduerfitez , qu'ils les eftima leur, 
ôc en font leurs plaintes pour le peuple,aux oreilles de 
Dieu, ne ceflant de prier, & ne voulant receuoir au- 
cunes paroles de promefle 3 iufqu'à rant qu'ils obdc5- 
nent pour leur peuple ce qu'ils demandenr,quand ils 
le iugent conforme au vouloir de Dieu: on peut 
rnonftreraufli que s'ils eftoient capables d'eftrepri- . 
uezdelcuralaigrerepos,pour quelque defàftrearri- 
ucà leurs enfans , & Citoyens , cemâlheurleurarri- 
ueroit lors qu'ils voyent que les ioldats d'Herodes, 
cfclaues du Diable , ont égorgé quelques -vns d'i- 
çeux , & qu'ils font damnez, il ne (è pourroit con- 
loler : £h:a non font) parce qu'il verroit que toutes fes 
larmes, ny tous les flcuues du môde, ne iom capables 
defteindre les flammes infernalles où ils br uflent, c> 
nonfunt, & font comme s'ils auoient perdu Tertre 
que Dieu leur au oit donné : car ils l'ont rendu fi mi- 
fcrable, que leur cftre eft pire que le non élire, ainfi 
que Icfus difoit de li\ià% y meliuseierâtfimtusnonf;i:f- 
Jet. 

Zabulon fils du(ufditIacob,afafepulturctourau- 
pres de la ville de Saïde dans vn petit iardin , où les 
Mores ont fait vnc petite Mofquée, à guife dVn peu* 
•hcrmkage , auec vne petite chambre où demeure 
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VnDeruich c'eltà dire vn de leurs Religieux. 

Iofcph qui clloitvn autre fils de Iacob,allant cher- 
cher fes frères enDorhaim par le commandement 
defon pere Iacob, les trouuacn ce lieu , qui gar- 
doient leurs troupeaux,& fitoft qu'ils l'eurent apper- 
ceu ( eux qui ne le pouuoient voir de bon oeil , parce 
qu'il eftoit le plus chery de leur pere ) ils diren t,voicy 
le fongeur qui vient, prenons-lc,& le tuons, ce qu'ils 
ne firét pourtant pas , mais ils l emprifonnerent dans 
vnc vieille cifterne leiche, qui cil au haut de cefte 
montagne, où àprefenti'ay veu vne belle Mofquéc 
que les Turcs y ont fai&c. 

Apres l'auoir vn peu tenu là dedans, ils virenc 
qu'au bas de la montagne paflbient des Ifmaelites, 
marchands, qui alloient en Egypte, auec des cha- 
meaux chargez d'efpiceries & parfums, aufquels ils 
vendirent leur frerc,quipar eux fut mené en Egypte 
en la ville du grand Cairc,& le donnèrent à Pharaon, 
qui après quelque temps le fit fon Vice-Roy: là fout 
encore les greniers qu'il fit faire pour amafler les 
bleds, neceffaircs pour nourrir le Royaume durant 
lcsfèptansde famine qu'il auoit prophetile dcuoir* 
arriuer, encore y eh garde - on toufiours pour qua- 
tre ou cinq ans. 

- < Le port par ou nous abordamics la terre lainctc 
fuc la où le Prophète Ionas s'embarqua, il Ce nom- 
moit loppe , Cv maintenant Iafta , c'eft de la terre 
dcsPhiliihns près de Gaza. EitantembarqucMatcm- 
pcltcs eflcuantlcs mariniers croyant que cet hom- 
me leur portoit ma! f hcur,ilsle ietterent en la mer,où 
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vne baleinele reccuc dans fon ventre, puis le vomit 
fort loing de là, encre Tir &Sidon. En fin après que 
ce Prophète eut vefcu long temps au feruice de Dieu, 
mourant , il fut enterré en vne petite ville, qui eft fur 
la pente d'vne montagne,cntre Nazaret & 13ctfaya,à 
quelques troislieuës de Nazaret. 

Tobiç. fay veu la ville de Tobie, nommée Ncphtaly , 
qui eft aiTez près du mont Dothaim , vn peu au 
deçà , venant vers Saïde,c'eft vne ville fur vne haute 
montagne qui efttres-agreable, & toute pleine de 
beaux arbres ayant vn vallon tres-fm&ueux. 

I fther, Efther femme du Roy Aflucrus, eftoit à ce que Ton 
- dit d'vne ville qui eft tout vis à vis de Nephtaly , qui 
fe nomme Sephet, comme vous verrez dés le conv 

•„ v mencementdu liurc de Tobie : cette ville de Sephet 
eft vne tres-bclle & grande ville.baftie le long; d'vne 
montagne, ou il y a vn très- beau chafteau, & c'eft la 
villcla plus belle qui foitlur le domaine de l'Hemir 
de Saydc,qui eft vn Prince fouuerain, 

Judith. Iudith qui coupa la tefte à Holoferne, eftoit de la 
ville de Bechuliejaquelle ville eft tout près de Sephet, 
ôc tout enfuitte delà mefme montaghc venant vers 
Saïdcw L'on void encores au bas de laville , les beaux 
Canaux ôc conduits de pierrcs,par lelquels les fontaw 
nés venoient dans Bethulie : mais tous rompus com- 
me Holoferne les fit rompre, pour faire manquer 
d'eau dans la ville ,& la faire rendre, comme elle fui 
preftedccefàire, fi la valeureufe Iudith neufteoup- 
pé la tefte à ce Tiran, cefte petite ville eft quafi toute 
deftruite, 

Samfon 
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Samfon eft oit natif deNazarec ,où i'ay efte: mais Samfon. 
il n'y en a aucune remarque, i'ay veu feulemétle lieu 
où il fit vnu bel exploit défis forces , & où par cet". 
effortilbalKtfàfcpiuture, ccft Gaza , ville &cha- f . 
lfeau , qui eil de la terre des Philiftins, voifincdela 
m"T,& nonloingdeIoppé,ou Iaffa;ce fut en ce lieu, 
où ayant de fes bras elbranlé toutes les colomnes. 
d'vn beau Palais, il fit tomber la maifon , &luydc- L ^ 
mcuraenfeuelyfoubz les ruines, où il eft encore 
m'a-on dit que Ton n'a encore iamais cherché fon 
corps là deiîoubz.Cefte ville, ôc le chafteau d'icqlle* 
eftlarefidenceduBachadecepaysdcGaza,c'eft vn * 
beau pays plat,qui dure depuis Iaffa iufqu a Ramlay 
ou Rama , où le commence la Palcftine. 

Abacùc le Prophète fut porté d'vn Ange parvn Abacuc. 
cheueuil iufques en BabylonedcPerfe, en celte ma- 
nière, lay veiîlccframp où trauaillant , eVportantà 
mander aux ruoifTon rieurs, il fut pris par céc Ange,& 
porté par vn cheueuil en ladite Babylone , pour ali- 
menter-de cette portion le bon Prophète Daniel, qui . • . 
eftoit daslafofléauxLyons, ce champ eft entre Hic- 
rufalem & Bethléem , tout voifin de la fontaine des ~ | 
trois Rois. Or notez que decelicuoùil fut pris iuf- 
ques en BabylÔne de Perfe ,ilya près de deux cens 
lieues , fort peu moins. 

Ifaie le Prophète eft enfepulturc' au lieu où il fut ifik* 
marjyrifé & fie parle milieu, c eft anjtf s & Hrerufa- 
lerr^ 4&pf^9 iardin des Rois de Hierufalcm, nom- 
me cnl'Efcriturie Hortus 'Regms. " • . ^ 

Hicremie nousalaïflc les mémoires de fes dou* Hicrc- V" 

* 
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loureux reiTentimés en la grotte, où il compofà lesla- 
rrientables regrets qu'il faifoit fur le futur defaftre 
de l'infidèle Hierulalem, qui deuoit mettre à mon 
, l<Aucheur de la vie, cette grotte eft prefquc à la fuitte 
du mont Oliuet ,au milieu de ladefcentedela mon- 
^ne,cnvnlieu d'où il voyoit toute la ville àfon ai- 

Zadu- Zacharic le Prophète eft enfeucly au bout de la 
tlc * vallée de Iofaphat, allant vers le champ achepté des 
deniersde la vente delefus,fa{cpulturc elhrcs-bclle 
& faiâc en mode de Chappelle ou couppe^oute tail- 
lée dcroc,& fcmble eftredvne pièce. 
Moyfc. Moyfc, le grand meffager de Dieu, <5c gênerai de 
fesarmées,conftitué le Dieu de Pharaon par le Dieu 
viuant, comme eftant rinftrument clés prodiges, 
' dont fa diuine Maicfté vouloit chaftier Pharaon ôc 
ton peuple rebelle : & pour d'vne autre parthonorcr 
& fauorifer les Ifraëlitcs, pour cela difte il defir croit 
bien vne longue description de fes faits {ur4iumains. 
Mais Dieu n'a pas permis que iaye veule mont SU 
nay,qui eft le lieu principal oùilreftedesveftiges de 
ce faincl: meiTager de fes volontez. 

Moyfc eftantdeucnu grand, & ayant cfté choifi 
de Dieu ,pour.retirer les ifraclitcs de la cruelle lerui- 
eude^n laquelle ils eft oient détenus par Pharaôn,a- 
. ^ près qu'il eut conduit & gouuerné long-temps ce 
peuple dari^sJeferts d'Arabie, qui font au pied, 5c 
enuiron le mônt Sinay -, en fin luy déuenancA-kilyil fe 
retirafurvne haute montagne qui eft vers Samarie, 
où eftât aagé de fix vingts ans,il expira à la bouche de 
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Dieu , comme dit l'tfcricure .Les Mores ont tant de 
deuotionàcëLieu, qu'ils y ont balty vne fort belle 
Mofquee tout au hautd'icellcmontagnc^'eftau de- 
làdulourdain , car il nepaflà point pour cauiè qu'il 
douta, frappant la picrr ç , Si n'entra pomcen la terre, 
promi(c,ainsla veidfeulement.Vay aufli paflédanslc 
champ , où les explora teur#^ijie Mpyfe enuoya, 
nommez Caleb& Iofué,trouuerétcettcgroflè grap- 
pe de raifin qu'ils portèrent fur vn leuier ,^'Jr0Sfc 
lez près d vne bcHe petite ville, où il n'y a à prelét que 
des ChrelbensGrecsôc Arméniens, laquelle fe nom* 
mefôutiejle , allez près de Bethléem, allijnt ver^>fcj» 
montagnes deIudeV,&deferts de iaind Iean, tout 
eft remply de lignes en ce lieu, qui eltaflezmal plai-> 
iant, pour élire entre les montagnes. ,,j 
Les luges d'ifraël ont leurs ièpultures à quelque 
deuxliéuës deHi^ri>falém,c:e font fcpylçfiyes 
ftc Forte. Dans vn grand champ de vigncs,vous ver- 
rez éle grofles piètres de Roc,qui ayans la plufpart 4$ 
leursjfbrps caché foubz terre , en font fortir dehor^ 
enuirongros commçfixdu lep; tonneau* , W^PA 
moins. Or à vn des^oftez ^V^^ ?PpK?> H^vn 
beaufrontjfpice^de^6rte,&: vne belle porte toute 
taillée dvn tel artifice, & entrans là dedans vous 
trouuezvne belle chambre taillée dans ce, Roc,à l'en- 
tour4ç laquelle vous voyez des rangées'de trçMjs ou> 
feneftres, profondées en long, iuftement comme 
pour ypolèr U .ebafle deque]qÙ£ , (ain# dedans, & 
ç'eftoitlelieu poujr met tre y ncôrps4edans, chacun 
\ç% rnçtPW Wi^ çomme; dajfts yn four- De ccw 
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chambre vous entrez encore dâs vne autre toute de 
mefme. Apres cela vous defeendez par vn grand trou 
raille dans le mefme Roc, dans d'autres chambres 
* • qui lont encore foubz celle-là, où il yaencore force 
fepultures-.brefc'eftvnlîeuoùcnfc perdroit fi on 
n'aubit vne guide, encore que vous ayez vn flam- 
beau. Et dans ce champ vous trouuez vne quantité 
de tels rochcrs,dans aucuns dcfquels il y a ainfï des fe- 
pultures. 

Les Rois dlfrael auoient leurs fepulcures vn peu 
plus près de Hierufalcm, qui font tout de mefme 
façon , a ce que l'on m'a dit , n'y ayant voulu aller, • 
me contentant d'auoir veu cellc-cy:il eit vray qu'on 
dit que la porte de cette caûernc eit plus belle que 
celle des fcpulturcs des luges. 
Htlic JHelie le Prophète a honoré de fit prefence plu- 
fi^urs endroits où la tradition rient qu'il a fait péni- 
tence , 6c mené vie hermitique & religieufe : i'ay efté 
' , ■ * fur vne haute montagne, audcflusdela ville de Sido, 
laquelle montagne on appelle le mont fàincl: Helie, 
fort honore des Chrefticns Maconites, & mefme 
des Sçhifmatiques^n laquelle ils tiennent qu'Hehc 
demeura fept ans,& cômença à faire pénitence ; de là 
ils'cn.alla près de Hieru(àlcm,enuiron vne grande 
• ■ y % Jieuëfur le chemin de Bethleem,où il demeura en- 
tore quelque temps Rir vne montagne, fur le che- 
. ■ „ min,auquel lieu il y a vne fort belle Eglife tenue par 
les Arméniens ,& au bas de la montagne yavne 
chofe tres-digne d'eftre veuë & feeue d'vn chacun. 
^ C'ellqu'ily a vne^roflè pierre qui eftàfleur déterre, 
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comme vn paué,furlaquellc ce fain& Prophcce cou- 
choit, ne voulant point de liâ: plus molct 5 fur laquel- 
le pierre i'ay veu à mon grand contentement tout le 
corps du Prophète graue deflus , comme fur Je la ci- 
re.Dicu ayant permis que cette pierre & ce roc obéît 
au corps de ce laine} homme, qui pour eftre obcïflac 
fins rébellion à fa diuine Maiefte^raifoit élection d'vn 
liifc Ci rigoureux. Le Prophète ayant efte encore 
quelque autre temps en ce lieu, il s'en alla en Damas, 
cV: fc rctiraplus foHtairemcnt dansvne petite cauer^ 
ncquiell dasvnrocà trois quarts de lieues de la ville 
de Damas , en vn lieu nomme lobé : i ay defeendu 
dans ladite cauerne qui cftcOmmc vn caucau, on y 
defccndparvn trou ,où à grand peine peut on paner, 
iln'auoit autre lumière là dedans que par cette en- 
tvécyôc par vnc petite fcneilrc,qui ell vn trou au haut 1 , 
percé dans!eroc,oùil n'y a que pour paner le poing, 
& c'eftoit par où tous les iours cntroit vn corbeau,qui 
• par le commandement de Dieu,luy apportoitvn 
pain, mais il falloit que le pain ne fuft pas bien gros, 
d'autant que comme i'ay dit, le trou cft fort petit. 
Les Iuifi» pofledét ce lieu, où de long temps ils ont fait 
bartirdelfus vnerort belle & grande Sinagogue,dans 
laquelle vn Iuifde ce lieu m'entretenant, mc J conta 
deux chofes dignes de remaque de ce Iieu,fi elles font 
vrayes,te les donneray pour le prix qu'elles mont coiu 
fteV La première cft, qu'en cette petite grotte d'He. 
lie, où il ne fçauroit tenir quinze hommes à genoux, 
ils y tiennent ordinairement deux cens hommes,lors 
qu'ils s'y afTcmbl-jnt poury faîreleurs prieres.Si cela 
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ert,ceft vn miracle pareil à ecluy qu'on tient qui Ce 
faifoit au Temple de Salomon , ou il tenoie miracU- 
leufemcnt beaucoup plus de peuples qu'il n'eltoit 
capable de teninLa féconde chofe de remarque,c'cil 
qu'il n'y auoitpas long temps qu vn Bâcha de Damas, 
eltanten cholere cotre iccuxIuifs,voulutabatrc]eur 
Sinagogue,& voulut luy mefme donner les premiers 
coups de pic pour commencer à rompre les piliers 
qui la fouiUennent dedans: il donna à vn pilier où il 
fit vn petit creux,& voyant qu'il n'en pou uoit venir 
à bout,il va à vn autre,ou en ayant fait autant,les deux 
bras luy demeurèrent en l'air, fans les pouuoirmou- 
'uoir. Ce que voyant il commença ^demander par- 
don à Dieu de fa témérité , & confenant que^ce lieu 
eftoitiàinâ: , propofanr dequitter ion fol Jeflcin, 
auffi toit les mains & bras retournèrent en leur pre- 
mière fante & liberté, ie m'en raporte à ce qui en elt: 
ileftvray que fay veilles coups de pic commencez 
danslefditspiliers,qui reftent pour rcmarque.Êrî fin 
rioltre bon Prophète ayant vefeu ainfï quelques an- 
nées menant vie Hcrmitique,ferefolua>K de mener 
^vne vie régulière, monaftique,& de communauté, 
il quitta cette grotte, & s'en alla vers la Galilée fur vne 
haute motagnc,qui regarde le mont Tabor de loing, 
* affezefloigné: Éltantfùr cette montagne^l aflèmbïa 
•ûticcluy quelques enfansdes PropheteS,&viuoicnc 
auec Helie, comme des Religieux auec leur Abbé, 
<& fupericur: Il n'y a (ur cette montagne autre re- 
marque de luy , qu vne grotte & vne forme de 
fccau monaftere qui y a cité autre fois. Cçft d'où les 
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Carmes & Carmélites tirent leur nom & origine. 
Hehe ayant feruy Dieu quelques années en ce gen- 
re de vie, pritvn iour vn de les Difciplcs plus fauory 
queles aurres, nomme Helizée,& le menant pro- 
mener vers le iardin il fut cnlcué de Dieu dans vn 
Chariot dé feu , & fa diuincMaiefté le côferuc enco- 
re viuant au lieuoùilluy plaift qu'il foir,nous nefça- 
uons pas où. 

Ej'Elizécferuiteur du fufditElieje n'en fçay rié,fino El 
quci ay veu vnlicu près de la ville deSarphant,à vnc 
lieue & demie deSaïdc,où l'on dit qu'il couchoit lors 
qu'il venoit voir Hclie (on maiflre demeurant eu 
ces quartiers , & ce lprs que la nuid: le iurprenoit, & 
xi c pouuoit dvnc xraitc arriuer au mont où eftoic 
fondit marn^* * j* ' - 

Gicziferuiteur d'Llizée eft enterré dans vnc fort G 
belle fcpulture toute proche les murs de Damas, près 
la porte par laquelle qn fort pour aller à lobé, dont 
i ay parlé cy-dciTus:pres de fa fcpulture y a vn palmier . 
haut& grand àmerucilîe. 

Saiil & Ionatas (on fils ayant vnegroffe armée con- 
tre vn peuple cnncmy,&efl:ant dans ta grande plci- 
ne du champ Efdrelon , vers le mont Tabor & Car- 
mel ,cntrel'vn &c l'autre , furies monts Gclboé qui 
cil dans cetteplcinc, ils furent tuez deffus par mal- 
heur, caulc pDurquo^ maudiflant ces montagnes di- 
fok,montez Gelboc,nec ros y necpluuia, venum Jufer vos, 
ômalheureufes montagnes de Gelboéi que iamais 
rozée ne pluye ne tombe deffus vous,puis que vous 
aucz iùçcé le fâng de ces deux miens parens & amis 
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' v Saiil ôdonatas. Plufieurs ontcreu que depuis ces 
paroles, 6c cette malédiction de Dauid,il n eitiamaw 
creu i iicrbcfur çesmctignes:maisil me séblequ el- 
les eftoiem herbues comme les autres, & rhefmc ie 
fuis afleuré que le bout ellcultiué& labouré , lequel 
cil fort bas ,où il y crohTpit du fenouil fauuage , ce 
me femble; les paroles de Dauid elloicnt vnc impré- 
cation feulement pour exagérer fonlcntimenc. 
Vmid. Dauid Roy, eltoit de la ville de Bethléem., il fuc 
efleu fort ieunc à Cl prefentatiô pour combattre con- 
tre Goliat, dans la valée du» Terebinthe que i'ay 
veuc, qui çllà quelque trois petites lieues de Herufa- 
lem, ouenuiron,& dans cette valec il tua Goliac 
d'vn coup de pierre qu'il luy iettaaucc vnc fonde, 

f^uisluy couppa la telle : où vous note rer^ue tant 
es hommes que ieun es gardons de Ce pay%ie fer lient 
encore de fondes pour armes aufli bien que deflef- 
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duRoySaiïl, luy fit encore auoir-fa fille en mariage, 
& depuis la réprobation de Saiil il fut efleu, &(acre' 
Roy d'Ifracheilant Roy iife pleut tant en Hierufàlcm 
qu il y fit ballir vnc petite ville , au mont Sion, qui eft 
iullemenr vne Citadelle que l'Efcriturc appelle Cw- 
tas Dauid.EWc elloitfurle oord des murs delà vil'e,& 
ion Palais elloit tout fur le bord du vallon, qui ferc 
de foiTe,6c les fenellrcs regardoient fur les iardins 
Royaux qui font à ce fonds, & regardoient droit à 
plomb dans la maifon , & urdin de Berfabée, qui fuc 
MUfc que regardant vn jour par fes fencllres , il la 

veid 
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veid nue fe bagner dans vnc grande mare ou pifrine, 
ou encore àprefcntilyavn peu d'eau : cette ville 6c 
chailcau de Dauid cil maintenant toute ruince,& elt 
à prefent hors la ville, & tout le mont Sion aulli. 

Tout proche de Bethléem, Dauid fit encore faire 
vncfort belle Cifterne pour la commodité tic la vil- 
le, &elttaiiléedans le roc, ou pour mieux dire g cil 
vne tres-grandeCiilcrne,taquelle au dehors déter- 
re fait trois bouches , comme des bouches de puits, 
vn peu plus baffes & petites-, ce fut de l'eau d'icelle, de 
laquelle voulant boire vne feis citant eu l'armée, il 
dit, 6 qui medonneroit àprcfenr de l'eau de la Ci- 
fterne de Bethléem pour cllanchcr ma foifi à l'heu- 
re mcfme .trois généreux foldats fendant l'armée 
des ennemis, qui cltoit campée en vn valon près 
du fepulchrcde Rachel,ilsluy allèrent quérir de cet- 
te eau, laquelle ayant es mainsil ne la voulut boi- 
re, ains la facrifiant à Dieu auec fa feif, il la jetta en 
terre, difànt :ja à Dieu ne plaifequc ie boiuele fang 
detroisfi braucs foldats, ouy c'eltleur fing& leur 
vic,puis qu'ils fe font mis au bazarddela morr, pour 
vne fi courte volupté dontie voulois iouïr. Ce bon 
Roy & Prophète ellant mort,fut inhumé fur le mont 
de Sion qu'il auoit toufiours tantaimc : fi que nous 

Îîouuons dire de luy les paroles qu'il a dites envn 
ïenPieaume , parlant de Dieu. Fartusefï in paceeirt, 
& habitatio ans m Sion.W a voulu que fon dernier repo- 
foir fuft en vn lieu de paix , & là dernière habitation 
enSion. Cell au lieu où noltre Seigneur fît la Cccne, - 
pùlefainclElprit defeendit, ou la Vierge eft morte, 
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&où maintenant on enterre les Chreftiés Romains, 
au moins hors de la maifon. C'eitoitleConuentdes 
Pères Cordelicrs,mais depuispeu les Mores l'ont pris 
&cn ontfaitvneMofquée. 
Abfclon. Abfalon fils de Dauid,fit faire de (on viuant vnc 
très belle & fomptueufe fèpulture, faite en forme d'v- 
nc Chappellc, & en dome, la plufpart taillée dans 
vnhautrocqui sertoittrouuélà,tour près de ecluy 
de Zacharie le Prophète, au bout delà valcedelofa- 
phat,maisilny a pas eité mis, ca^il fut enfeucly 
ibubzvn lionceau de pierres. 
Saio- Salomon fut encore rilsde Dauid , auquel Dieu 
ayant commandé de bailir vn Temple , il fit cette 
fabrique fi fomptueufe , dont parle'tout le monde, 
lequel Temple ayant elle ruiné plufieursfois, il n'en 
cft rien refte du tout finon trois chofes. 
La première cft,les murailles & portes du grand en- 
clos,ou de la cour , qui enuironnoit tout le pourpris 
dulieu,commclaporte fpacieuiè oùfaincT; Pierre gua- 
le boiteux, & les autres pareilles,, 

La féconde eftje Temple des Vierges qui efl: à vu 
bout de la cour,&eft comme vnConuent de Reli- 
gieufcs,cefut où on tient que la Vierge Marie fut, 
prefentée à Dieu -, l'en parleray en fon lieu. 

La troifiefme chofe,ic ne l'ay pas veuë, mais vn 
vieil Iuif des plus hommes de bien que ie croy eftrc 
entr'eux, nommé Sabath, me dit qu'il me fcrojtvoir 
fi ie voulois , vne chofe digne d'eitre veuë à vn 
• , Prédicateur comme moy , & qui n'eftoit remar- 
, quee de perfonne des Pèlerins; c'eft dit-il vne grof 
\ > 
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fc pierre Cfamme colorée & marbrée , que ie croy 
cltre reitée feule de noltre Temple ancien,laquclle 
IesTurcspnc méfiée parmy lesautves dc/eurTépIe, 
& eftà vn coin de muraille, fur laquelle font grauées 
ces troisletcresHebraïqucs *rû, beth,thec,iod, qui fôc 
Betbi. Ceft à dire domus ww,ma maifbn, il elt à croire 
dit- il que cette pierre fut fur vne pôrtc du Temple, 
Dieu difantpar icellcs paroles au pcuolcicefl: icy ma 
maifon , à ce qu on s'y comportaftlagement ôcre- 
ligieufement : ie ne l'ay pourtant pasvcu'c,& n'y 
fongeay pas du depuis. 

I 

Fin de la féconde Clajfe. 
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Troifiefme Claffe. 

DES LI EVX O V SE 

SONT PASSEZ 

MYSTERES DE L'INCARNATION, . 
vie, miracles, mort, RcfurrcdHon , 
Afccnfion de Iefus, & laMif- 
fîon du S. Efprit. " 

AVEC VN V1SCOVRS CONTENAIT 

yn abrégé de la généalogie de noflre Scigneurjommençant 
* fongdndpereloachim,fagrand men fa'mcle 
Anne,famcie Marie, &fon pere ^ 
nourricier lojèph. 

E terme eftantacccmply , & le temps 
''. x s • arriué , auquel Dieu auoit déterminé 
™Mfc faire briller les efclats de fa mifericorde, 



ji 6:1c faire voir aux hommes, comme vn 
^^^^ modclle & prototipe, fur lequel tous 
euflent à régler leur vie defreiglée , il fît nairtreau 
monde deux perfonnesCiin6les,comme pierres fon- 
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cknentales dece grand ceuure,dont Tvn fc nom- 
mqi:Ioachim > & l'autre Anne £ifèmme,quidas leur 
mariage deuoientproduirevne fille, laquelle deuoit 
fournir de matière pour çendre ce Dieu v ifible. . 

Ce IoAchirn^ftoit vn homme natif d'vne petite 
ville proche de Nazaret qui s appelle Cephora, ôc 
auoicen propre vne petite maifon dans la ville de 
Nazaret. 

-Annefà femme, eftoit narifue de Hieru(àlem,pu 
elle auoic en propre vnetres^belle maifon, qui n'eft 




rer fur le bien de fa femme en cette maifon de Hie- 
rufalem, pojflTiblcpour cftre plus proche du faindt 
Temple , & là leur deuotion & pieté mérita fur le de- 
clin deleurajge, vné petite fille qu'ils nommèrent 
MariCjlaquelleeftoirefleuëde toute Eternité pour 
eltrc la plus noble fille, femme &mcre, qui euft.ia- 
mais elle fur la terre. Puis que c eltoit pour eftre Mè- 
re de celuyquid'vn feul moy créé Ciel ic terre. Cet 
Enfant n'eut p^plufloit atteint Taage de trois ans, 
que fespere &mejela prefenterent à Dieu en fon 
fàincl: Temple, & peu cle temps après on dit qu'ils 
moururent cous deux, & leurs corps furent enfcpul- 
turez honorablement en la valé'e de Iofiphat,IVn 
tout près Je l'autre :i'ay dit la fain&e M elfe fur le fc- 
pulchred* fain&e Anne Meredcla petite Marie. On 
a pourtantenleuéleurscorpsdesfepulchres-,celuyde 
Ioachima efté porte àVenife(ce me femble)& celuy 
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d'Anne en vnc ville deProucnce nommée Aar, oî* 
il eft tenu en grande vénération des frouençaux qui 
rinuoquenc en leurs befoins, auectres-grande foy, 
fpecialemencles Mjriniers.cn tclmoignagedequoy 
ie vouspricray de vous donner la patience or lire le 
rniraclc que ie vais reeicer , que ïay vpu de mes, 
propres yeux. 

Èlrantfurla mer,tout proche deSmirne en Afic, 
JcLundyçrasdclannée pafl'ec 1621. le Tonnerre e-» 
ibnctombédansnoftreNauire,où iltua deux Ma- 
îhelots , & enblefla quatre ou cinq , il y en eut vu qui 
citât en haut iurles an théines pour ployer les voiles, 
fut emporte du foudre , & enleué efi h^ut, quafi iuf- 
quesauxnues>cc luy fembloic,d'où eftant retôbc fur 
lesantheines , fans tomber bas,ny en mer, fut en-: 
çore vne autre fois emporté d vne viue fecouffe, du- 
rant laquelle ilinuoqua tout haut faintte Anne ,fai- 
fant voeu de ne manger iarnais de chair le Mardy, en 
mémoire d'elle, fi elle le prelcruoit dç ce danger c- 
minent : auffi-toft il retomba à bas fur le tillac du 
Nauire Cuis cltre en rien offenfé du Tonnerre, ny 
fans cltre en rien eftropié ,ains feulcmentvn peue- 
ftourdy -, & autres infinis miracles quelle fait 
en ces quartiers-là, monftrent aflez la deuotion que 
ce peuple luy a. 
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NJISSÀHCE yVlE y MOKT ET 
affomption de Marie y fille de Icachim & 
Annt , & Merede le fus» 

A petite Marie fille de Ioachim & An- 
ne, dont nous auôsDarlé cy ddîus,nai- 
quit en Hierufalém,a ce que la tradition 
nous apprend J & dans la maifon que 
fay dite citre du patrimoine de (a mè- 
re faincl:e Anne, fay entré dans cette maifon, &: dans 
la chambre où nafquit cette heureufe fillette: les an- 
ciens Chreitiens ont tenu cette maifon en fi grande 
reueren ce, qu'ils y ont bafty vn Monaftere de Reli- 
gieufes de l'Ordre fainâ: Bcnoift,oii ces bonnes Vier- 
ges ont demeuré long-temps, comme au Palais de 
la Roine des Vierges. Mais les mal-heurs du temps 
nous ayant defrobé la terre faindte peur la mettre es 
mains du Turc ,1'on en a cliafle les Vierges, & y a on 
mis des Religieux Santons Turc«v, qui iont encore en 
ce fainct lieu,& le tiennent auec rcuerencejans auoir 
ruiné , ny le dortoir, ny le Gloiftre , ny l'Eglife,finon 
qu'ils s'en feruentde Mofquée^ 

Marie ayant trois ans, les parens penferent d'en 
faire vn nrefentàDieu, ils l'amenèrent au Temple, 
où ilslaîauTerent auec quantité d'autres petites fillet- 
tes qui eftoiét inftruiteslà dedans,& trauailloiét pour 
l'ornement,&: entretien duTemple. Et notez que ce 
Temple où efloient offertes, &oiidemeuroiemlçs 



ES V OYACES 

Vierges n'efloir pas le Temple de Salomon 'où 
Ton faifoit les lacrifiecs 6c prières puplicques, ains 
vn autre corps de logis à part , au bout de la grand 
cour, dans laquelle le Temple citait ba/ly. Ht ce 
lieu de Vierges citait comme vn Monailere où elles 
cil oient retirées du commun. 

La ieune fillette Marie, ayant vcfctilà dedans com- 
me vrlç Rcligieufe , auec vne pureté Angélique, ôc 
après auoir ferqy à les compagnes , d'vn rnodeUe 
tres-parfait de (implicite, de candeur, de pudicite, 
d'innocence, de chanté, & d'humilité. Avantartcint 
enuiron l'aage de quinze ans.On traitta de la marier, 
emparée que la plus commune tradition tient que 
fesparens citaient morts tous deux ,6c qu'elle eftoic 
orpheline. Les preftres comme tuteurs de celles qui 
citaient relles,çurcnt le loin delapouruoircommo- 
dément, ôc pour ce faire acceptèrent vn honnelie 
homme, de bonne vie, & d'aage médiocre, nom- 
me lofeph , entre tous ceux qui fc peurent pre- 
Tenter, & ne me puis peiiuadcr qu'il fuft choifi,à cau- 
fe qu'on vit fleurir vne houflîae qu'il tenoit enfes 
mains; car outre que l'Efcriture ne dit point cela ny 
la tradition du pais,ilme femblequecelt croire trop 
4e léger, que Dieu iit elle Eure ce miracle fans au- 
cune necellité euidente; maisiecroiray bicnplulloft 
qu'ils eurent cfgard à çes trois choies. La première, 
que cet homme citait de la lignée de Dauid,comme 
la fille. La feconde,que cet homme citait de Na- 
zaret, où il auoit vne maitbn, ôc fa boutique de Char - 
pcntici (comme ic l'ay veue)ôclafille yayantaulïi vne 

. "~ mailbn. 
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maifon du colté paternel (qui cil celle que les An- 
ges ont portée àLorette)eltant elpoufez enfemble, 
leur bien feconferueroit mieux, & finalement c'dl 
que la fille ayant Tes tantes en Galilée non loin de 
NazarCf,Marie Salomé& Marie mère de fainft Iac- 
ques,le voifinage luy apporteroit de la confolation. 

Somme qu'élit eft htpoufceà lofeph, lequel fitoft 
qu'ill'cuftefpouféeil l'emmena en fa ville dcNaza- 
ret,oii vous noterez qu'eitas art iuez elle ne fe logea 
as,& ne demeura pas fi toll en la mailon de loieph 
on c(poux,ains en la Tienne qu'elle auoit d'héritage 
de fonpere,qui elt celle que les Anges ont portée à 
Lorette , comme iay dit: Laraifon pour laquelle ils 
nedemeuroient pasenfcmblc, eff quelacouftume 
desluifsell: telle , & m'a-on dit qu'elle eft encore 
au païs,qu'vn hommeayant eipoufé vne fille,ellede- 
meuroit deux ou trois mois en fiançailles,feparée de 
luy , & au bout du terme, ils conuenoient enfenv 
t>le en mcfmc maifon, & confommoient le mariage. 

Or durant cette feparation, & auparauantquc 
ces Efpoux lacrez conuinflçnt enfemble en mefmc 
maifon, la nouuelle Efpoufce Marie eftant vn iour 
en oraifon feruente dans fa chambre , vn Ange vint 
qui luy annonça la nouuelle de l'Incarnation du 
Verbe,& ce fut dés le commencement qu'elle arriua 
àNazaretjtoute nouuelle Efpoufée. 

Eitant donc à Nazaret , en ce mois d'Aouft mil 
fix cens vingt-deux, iay appris que la tradition du 
pays eit que Marie efloit en prière dans fa cham- 
bre çy-deffus défaite , & que faifant fon oraifon 
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à la mode des Iuift ( clic dis je qui en effeâ: eftoie 
Iuifiie ) ainfî que nous lifons en la Bible , que fai- 
foie Daniel durant qu'il eftoit captif en Babilone, 
à caufe que le fainft Temple de Hierufalçm eftoit 
vers l'Orient : Tandis qu'elle eftoit dans ladite 
chambre, tournant la face & iettant les yeux vers 
l'Orient, voila quelle apperçoitvn Ange en forme 
d'vn ieune homme qui entre par iceftç, & la faliiant 
par fon nom,luy donne nouuelle delà prochaine 
incarnation du Meflîe, tant defîré d'elle & de toute 
fa Nation, ôc de plus que Dieu l'auokchoifie pour 
en cftre la Mère , cela troubla vn peu cette kune 
fille , à caufe que comme difent les Pères, elle auok 
fait veu de Virginité , & elle ne fçauoitpas encore 
comment elle pourroitdeuenir Mere&refter Vier- 
ge. C'eft pourquoy eiledit àl'Angeau milieu de (on 
trouble, &d'vne voix honteufe& pudique. Quomo* 
do fiet iftud, comment eft-eeque cela fe pourra taire; 
MaiseftantafTeuree de l'Ange, que cette Conce- 
ption eftant d'vne matière fùrnaturelle, qu'elle ne 
f ouffriroit aucun détriment en fa Virginité. Elle fou£ 
mit ià volôte àl'ordônancc diuine,dilant voicy la fer* 
uan te de Dieu,qu'il me (bit fait félon ta parole,6 An- 
ge & meflàgcr du Tres-haut,& n'euft à peme côfen- 
ty à la volonté deDieu^u'elIe fe fentit encekite,& cô • 
ceuten cesflancsle réparateur de la coulpe d'Adam. 

Ce fut donc en cette heureufe maifbn où le Verbe 
s'incarna & fe rendit Fils de Marie,ce fut là où l'Ange 
Gabriel luy vint annoncer cette bonne nouuelle dés 

le 
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jrfecraltaucc lofeph fonEfpoux , auant dis-jc qu'ils 
conuinlfent enfemble en vne mefme" maifon. 

Ce fut finalement de cette mailbn, d'où ( fi toft 
qu'elle fu cacertene'e par l'Ange, que fa coufmeEli- 
zabeth ja vieille, eftoit enceinte de fix mois ) elle fc 
partit loudain pour l'aller viliter es montagnes.de 
luàèt.Abntin mcvtanacumfelhnAtione in ciuitaumju^ 
& Ttijttauit Zlizabc koù il y a trois iourne'cs & demie 
deNazarct ; car il falloir qu elle allait deNazarct à 
Gcnim,dc GenimàSamarie,deSamarie àBir,de Bir 
cnHicrùlalem, & deHierufalemés montagnes de 
ludée.Iay fait ce mefme chemin,qui elt fort pierreux 
& difficile, vncieune femme comme elle ny pou- 
uoit pas aller a pied ny feule, elle pouuoitauoir vn 
afneouchameau,& vne feruanteauec elle,caricnc 
croy pas que lofeph fon efpoux y allait, puisqu'elle 
neftoit pasencore fous fa tutele& puiflance, ioint • 
que i'Elcriture n'en fai& aucune mention, comme 
par après elle faict mention qu'il la mena en Beth- 
. tleem,oùelle accoucha, qu'il la mena au Temple, 
r - offrit l'Enfant Iefus , qu'il futauec elle en Egypte , 8c 
. qu'il la mena encore en Hicrufalem^ors qu ils y per- 
dirent l'Enfanta âge de douze ans :1a ieune femme 
. Marie s'en alla voirfacoufine, & demeura làlefpacc 
dctroismois,commeditrEuangile,iufquesà ce que 
>~ fa coufine fuit accouchée du petit S.lean: Je remets 
au traité de la vie à vous décrire ce lieu icy. 

Les trois mois expirez l'Enfant eftant nay , & la 
fainfte Vierge Marie ayant rendu tous les feruicesà 
die poflibleàfacoufineElizabeth /elle s en retoijr- 
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na àNazaret,là oùlc tcmpseftan* expiré de fes fifca* 
çdillcsou cfpou(4illes,& le terme eftat eicheuauquel 
elle & foièph deuoienc conuenir & demeurer en- 
fcmble , l'Euangel^fte faind Luc dit que , antequtm 
f^wfmV/ew/jauantquilsconuinflrent ôc demeuraflènc 
enfemble 9 inuntu eftin Tttero habens de Jpiritu fanéti, 
Iofephla penfant (aluër&Iaconiouïrde fon retour, 
du demander des nouuellesde facoufinc,il futefton- 
né qu'il apperecut que durant les trois mois de fon 
voyage , (on ventre s'eftoit va peu enflé, & qu'elle 
eftoit enceintes affaire qui luy donna plus àpenfer 
qu'à dire> ignorant ce qui s'eftoit paflç entr'elle ôc 
1 Ange,auant mcfme quelle partift de Nazaret pour 
^Uer voir(icoufine.Ce pauure homme (e retire à fa 
fiuifon,tout penfif là delïiis, de croire que cefte fien> 
*ie aouuellc Efpoufè Marie euft fait brefche à fon 
4ioiieur,& luy euft rnaqué de fidelité,fon cfprit auoit 
bien de la peine à faire ce nniftreiugement d'elle; 
d'ailleurs ,des'allerimagincr quecefuft parvn mira- 
cle du Ciel,& qu elle f uft ainfî deuenuë enceinte (ans 
accouplement d'homme( ne (çacbant pas ce qui s'e- 
ftoit pafle après le coloque de l'Ange) ce n'eftoit pas 
vne chofe fi commune pour aller penfèr cela.Ccpen- 
dant auec tout cela il voyoic bié qu'elle eftoit enceinr 
te Aquoy fe refolut-il,de l'acculer aux Preftrcs de la 
Loy i comme adultère , non feulement il luy 
f\xi\ fait perdre (on honneur , mais elle euft efté la- 
idccjaLoy la condamnoitàcela: non il eftoit trop 
omme de bien pour luy iouer ce mauuais tour, 
l'Ë( cr icur c le die en (aind Mathieu , lofeph cum effet "V/r 
" * inBut 
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iftu ynoluit traducere eamjl s'aduita d'vn autre expédient: 
c'ef t qu'il fè refolut de la biffer ,& abandonner occul- 
tement, &ians bruit. Voluït oculte ciimittcre illam: de- 
fein, qui véritablement fortifie beaucoup la créance 
queiay, que Iofeph n'eftoit point encore demeurât 
auec la femme ,& que tout cela fut fait , antequam 
conuenijjen; , auant qu'ils conuinflent enfèmble , en 
mefme maiibn. Car s'ils èuflèntja demeure enfèm- 
ble il n'eufl pas peu la laiflèrfi feercttement que tou- 
te la ville, & les parcnsn'cufTcnt bien veu que Iofeph 
nedemeuroie plus anec fa femme , qui eult donné 
afTez de iubjedî de s'enquérir de la caulè,qui ne poll- 
uant eftre cele'eauxPreJtresdelaLoy , n'euflentpas 
manque' de faire mourir cette innocente ieunc fem- 
me Marie : ilnauoit donc encore demeuré auec elle, 
dont ie refioiiiÏÏant en luy mefme, ildit,commeiay 
bien attendu ces trois mois paffez,fans prendre ma 
femme auec moy , ie tafeheray de poufler encore le 
temps àl'efpaule, me faifant nailtre des occafîons 
pour aller trauailler aux champs , ou faire quelque 
autre chofe , qui me fera iuger du monde exeufa- 
ble de ne la prendre fi toit, en fin ie vcr*ay ce quiar- 
riucradecétaffairc. y 

Sur cette agitation de penfée , Iofeph s'endort, & 
voila que dans fon fommeil, Dieu luy cnuoyc vn 
Ange pour guarir fon efprit. de l'inquiétude qui l'a- 
gitoit,(urle doute de la pudicité de fa femme, cet. An- 
ge luy dityloÇçphtNolitimereydCcipere Mariant coniurem 
tua y quod en'tm in ea natum eft,de Spititu/antfo eft, 6*\Nc 
crains point,ïofeph,ne crains point de prendre auec 
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toy Marie ta femme. (Notez ces paroles, në crains 
point de prendre ta femme, vous voyez par ^qu'en- 
core qu'elle fuft fa femmc,il ne Tau oit point encore 

}>rife auec luy,&n{auoicnt point encore demeuré en- 
èmble:) ne crains point de prendre ta femme Marie, 
dit l'Ange, parce que ce qui eftcôçeu en elle, VEnfant 
dont elle eit grofle n'a point de pere en rerre comme 
les autres : Elle eit deuenuc groflè comme tu la vois 
d'vne façon toute nouuelle ,lans preiudice de fon in- 
tégrité Virginale. Ceft vn oeuure du faind Efprit, 

E rends la donc hardiment auec toy , & l'Enfant qu'el- 
! aura , tu le nommeras Iefus , qui veut dire Sauueur, 
parce que ce fera luy qui fouuera tout fon peuple du 
mal-heur de l'Enfer , auquel les péchez le vontpre* 
çipitant. 

Iofephefucillédece fonge tout plein de ioyeXen 
va trouuerfa femme Marie, l'accepte pourfemme,ôc 

Krce quelamailbn de ladite féme eftoitpluslogca- 
: ,il logea du depuis là dedans auée elle, feleruanc 
ncantmoins de fa maifon,à luy, à caufe de la commo- 
dité de la boutique où il trauailloit tout le iour,de fon; 
meftier de charpentier, ôcreuenoit le foir coucheri 
lamaifon de faremme,couchant à part dans vne au- 
tre chambre que celle de la femme , laquelle cham- 
bre eft encore demeurée àNazaret,ie le fçaypour 
l'auoir veuë. 

Depuis cette heure là , le refpe& que Iofeph 
portoit à fa femme Marie , eftoic fi grand qu'il la 
reueroit plus qu'vn Ange : ne ceflant iufques à la 
more de bénir Dieu , deuupir.fi hautement allié. le. 
# . •* 
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ncfçay pas combien il vefcucauec noilre Dame,de- 
puisqu'ils curent retrouuelefus au Tcmpie^aagcdc 
douzeans, mais icfçay bien qu'eltantmortil fut en- 
fèpulturé en la valce de Ioiaphat , auprès de fon 
beau perc & de fa belle merc, fain6t Ioachim , Se 
fain&e Anne , & que ion tombeau ayant cfte ouucrc 
parles Chrcftiens pour enleuerfes oflè mens, coin- 
me on a fait ceux de fes parens fufnommez, on ne 
trouua rien dedans, qui nous fait croire picufèmenc 
qu'il fut du nôbrc de ceux qui refl ùfciterenr , & mon- 
tèrent au Ciel aueclefus fon Fils,& fon nourriffon. 

Et pour reuenir à noilre Dame (à veufuc, l'on peut 
dire que toute la vie qu'elle amenée fur terre, a efté 
vn continuel martyre d'efpric: ielaiffe à part lesap- 
prehenfions continuelles, qu'elle auoit lors qu'elle 
içauoitqu'Hcrode faifoit chercher fon Fils, la peine 
corporelle quelle eut de le porter en Egypte, & puis 
le rapporter :& me contenteray de vous faire voir 
deuxcruels & fafcheux martires defprit,que pour l'a- 
mour defon Fils, elle fouffriten fa vie, tous deux fur 
deux montagnes ,1'vn fur la morîtagne de Nazarec 
en Galilée , l'autre fur la montagne du Caluaire en 
Iudee. 

Celuy de Galilée fut tel,iay appris dansNazaret 
cette tradition,qu'ils ont là depere en fils : à fçauoir 
qu'vn iour Icfus de Nazaret Fils de Marie,ayant prêt 
ché dansla Synagogue des Iuifs(ainfi que l'aremar- 
que auffi l'Euangelifte ) &leur ayant defplcu,ils fc 
mutinèrent contre luy, & k poufTant & chaflànti- 
gnonainieuièmerithors de la Sygnagogue, ils refolu- 

" Y ij 
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rent par enfcmble de le précipiter, & pour ce faire 
l'Euagelilte dit qu'ils le menèrent & conduiCrcnt fur 
vne montagne. Supra quem ciuiuxs illorum erat fundata, 
fur laquelle leur ville de Nazaret^ftoit fondée, & en 
effedjceit vne montagne tout vis à vis desfeneftres 
delà maiffonoùdemcuroirnoftrc Dame &fon Fils, 
aui commence à deux cens pas de là porte, & en y 
allât, il ne femble pas que vous montiez, mais quand 
vous eftes au bout, là où ils voulurent précipiter no- 
ftreScigneur , ceftvn effroyable précipice: Or conv 
me ils chaffoient , & pouffoien^ainfi deuant eux 
noftre Seigneur, auec mille ignominies^ peut eftrc 
à coups de pieds & de poings, quelques perfonnes 
pieufesen vindrét dôner aduisàMariefà Mere, qui 
droit au logis , laquelle fut aufli-toftefmeuc, & bruC 
quementlaiHantcequellefiiifoitjforten difant ces 
mots toute efperduëlô Iefusiô mon Fils'.où es tu main* 
tenant , & ainfi courant après ces canailles pour 
lcsr'ateindre,& s'expofer à la mort,pour arracher foa> 
Fils de leurs impies mains, elle n'eut pas fait cinquan- 
te pas fur le commencement du plein de cette mon- 
tagne, ayant toufiours fon eipnt plus loingquefon 
corps, quelle entend tout à coup vn grand cry de 
ioye des voix confufes de toute cette canaille qui te- 
noient fon Fils , peut-eftre pour luy auoir donné 
quelque coup à plaifir, où pour l'auoir £rit choir fur 
quelque pierre aiguë & tranchante, comme la mon- 
tagne en eft toute coutierte(qui me penkrent coup^ 
per les fandales fouz les pieds) à ce cry dif je, .Iamou- 
reufe Merc simaginant que le coup eftûitfaift, 

1 • . • 
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qu'ils lauroienc iette & précipité i lamour incompa- 
rable, par deflTus tout amour de Merc, qu'elle por- 
toit à ce cher Enfant , fan trefbr & (on Dieujuy caufa 
en lame vne telle crainte &apprehenfion d'en eitre 
défia priuée , qu'elle tomba, non pafmcc,ny eua- 
noûyc,mais outrée de la douleur & apprehcnfiô que 
luy caufoitTamouD^: demeura en ce mefmelieu,l c- 
quel lieu a elle fifoigneufement remarqué, & fireli- 
gieufement reueré des premiers ChrenHens, qu'ils 
l'ont tenu comme le lieu du premier martyre de Ma- 
rie, la premiscenaartire pour Iefus, en mémoire dc> 
quoy anciennement on y baftitvnmonaftcre de fil- 
les Rcligieufes de l'Ordre fàincT: Benoiit & nomma- 
t'on celieu^oftre Dame de la crainte; 

Voftre cfprit ne s'ouure-t'il pas maintenant à l'in- 
telligence de ce beau paffage de l'Efcriture, oùl'on 
attribue ces epitetes , & ces tiltres à la Vierge, de Me- 
re du bel amour ,& Merc de la cfuinte. Ego muter fui- 
ebre ddecltonïs & timons. Puis qu'en erfcdl l'amoureux 
Iefus qu'elle auoit enfanté, luy fit encore enfanter 
cette crainte,qui luy caufônt ce martyre d'efpric,a en-, 
core quant & quant accomply cette Prophétie par 
le tiltre, qui parinfpirationdiuine a efté donné à ce 
Monafterc. 

Il rnefemble que ce doit éftre vne confolation 
grande à toutes les filles Rcligieufes,qui militent (buz 
la Bannière du Pere faincl: Benoiit, voyant qu'elles 
ont efté les (èules & vniques héritières de Marie, Mè- 
re de Iefus, elles ont hérite' de la maifbn oii elle cil 
née en Hierufklem, du Temple oùellcfutprefentée* 
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ôc où elle ferédit leur (buuerainc première feur&r 
AbbefTe, àrpuisdé celieu,oùla crainte de perdre le- 
fus la rédic première maxtyred'eiprit, leur laiflant cet 
exemple pour vne leçon tres-neceflaire , par laquelle 
elle leur enfcigne( comme aufli à nous tous)delbufl 
fnr toutes fortes de peines & de martyres dcfprit, 
pour la crainte de perdre lefus , pa^ivn peché mortel , 
parce que lepeché mortel précipite lefus, & le fai&> 
tomber de noitre ame. 

' Ledeuxiefme martyre d'efprit que fournir noftre 
Dame,futenludce fur lemQntde ; Çaluaire,Ic«[squc 
fbn Fils en Croix , expirant de douleur , elle au pied 
de la Croix,expira par amour: car fi en ces deu* corps 
il n'y auoit qu'vneamc,oubien deux efprits,que l'a- 
mour par vne Gtin&e Alcbimie au oit réduits en vn: 
ou pour mieux dire,fî l ame de Marie eftoit pluftoft 
encloic dans le corps de ïefu s, qu'elle aymoit, qu'au 
fîen propre qu'elle amrrioit , n*eft-il pasayié àxroirc 
que le coup rigoureux del'impitoyablçmortjquira- 
uitl'ame du corps du Fils, enleua encore par confe^ 
quent cejle du corps de la Mere : & ainfi d'vn mefme 
couplcFilsôc la Mere furent pour nous facrifiez au 
Caluaîre, éc fut rendue martyre auec Ion Fils. 

Mais comme peu de tcTnps après la vie fut ren^ 
ducaû Fils pour ne plusiamais mourir,ell efiiç enco- 
re rendue à la Mere pour remourir vne autrefois, 
non dcdouleur,mais de douceur.Aprcs que fon Fils 
lefus fut refufcité,& qu'elle eut te contentemér de Iç 
voir memterau Ciel, elle alla auec les Apoftres& Dit 
<:iples s'enfermer dansle Cénacle furie mont Siôn, 
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pour attendre en oraifon & pricrcs,Ia venue' du fain& 
Elprir,pourraquit des promettes que leur auoit fai- 
tes fonFils ,& en effett le receut comme les autres. 
Où vous noterez en pafTantque comme l'amour de 
fon Fils la rendit deux fois en efprit martirc aucc dou- 
leur, aufli le melme amour de Ion Fils (qui cft le Càinû 
tfprit)la ~t 'il rendu deux fois fa depofitaireauecdou- 
ceur,carelle receut deux fois le faind Efprir. La pre- 
mière fois fut lors que le Cielenuoya le Verbe en ter- 
re, au fein de la Mcre pour le rendre morteI,& le cou- 
ronner d'cfpines parmy kshommcs 9 fpritusfuper<ve- 
mçtinte,<y*c. le fainâ: Efprit defeendra en toy Marie, 
luy dit l'Ange, cVc. où elle le receut auec ioye.Lale- 
conde fois, fut lors que la terre rendit ce Verbe au 
Ciel, après l'Afcenfion, au fein , & à la dextre du 
Pere,Iuy rendant immortel, & couronné de gloire 
parmy les Anges, & ce fut au iourdela Pcntecofte, 
dix iours après l'Afcenfion, que le mefme Efprit def- 
ccnditfur elle comme lur les autres; Tout cecy cft 
plus feant à méditer, que necefTaire d'eferire , 
entant que l'Efcrirufe ,. ny la tradition n ; en di- 
(ent rien , Ja feule ame dcuote fc les pourra ima- 
giner telles qu il eftoitfeant à la Majefte de £bn Fils 
glorieux de communiquer à la Mère, qui pour 
mour de luy auoit reciar.de fi rigoureufes alarmes 
dansfon coeur, & verfë tant de larmes defesyeux. 

Apres quelle cur receu leiàinjaEfprit,eIlechoi- 
htee mont dcSbn potxn'dtmeujrer le rcflede fc* 
burs , & de fait y firbattir vue petite 'ma ifonnette 
àcinquaiuepas ; du grand Cénacle, qui eft faite tout 
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comme vn Hcrmitage, où il y a deux" petites cham- 
brettes,l'vnc où elle couchoir, fie l'autre tout à terian t, 
où l'on tienr que ùinù. Iean l'Euangeliiic luy difoit la 
Meffe ,& la communioir; tant qu'il demeura en ces 
quartiers, &apres-Joh départ quelqu autre des 
poftres ou Difciplcs. 

Cette maifonnette n'eft pas reftée entière, la Chap- 
pelle eft quafï toute ruinée, & n y relie pas trois pieds 
<le muraille alentour , qui fait pourtant voir comme 
elle eftoit , mais la chambre de noffre Dame ell lèu- 
lementdefcouuertc^&vnpeu de pierres oftées. En 
i^rtirne elle le voyait fort bien j iepemay eftre lapi^ 
-de' de femmes & d'enfaxis, qui erroyent après moy, 
parce que iedefirois par deuotion arracher quelque" 
ierre ae celle iàinéte maifonnette , mais ils curent 
caucrièr,can ê&sce que ie defirois. 
Cette demeure que la Vierge choifit pour elle fu? 
ce mot de Sion,& où elle cil morte. Nous ouure en- 
core l'efprit pour entêndrecçs paroles del'Efcriture 
que l'Eglifeiartribueà cette famdle martyre d'amour, 
&ficïn Sion cafirmata Çùm^$- MC'mtatesàtftficatd pmiliter 
requicui.l'emc fuis ferméc;&uirreltée en Sion, y faifànc 
ma demeure depuis la mort de mô Fils,& mcfmemct 
dans l&faintfe Cité , ie fins morte : & à oe que ceux 
quicommemoy ont eftéerrHieruCilem , ayanrveu 
que ce mont de Syon n'eft pas dans la faindle Cité,oû 
Cite (ânclifiée, ne me viennent à démentir , ie les 
fupplic^c crqirexm'au temps de noilre Dame,& en-, 
core bicnloi^T temps après, ce naionc de Syon eftoic 
enfermé dans la ville , maisApres que les murs de- 
la 
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la ville furent dejtnpKspar Tire & Vclpafien , & lors 
que Ton a par après refciçlddits murs, l'on a retran- 
che leditmont, ôda-ton mis horsla vi!Ie:& dvnau- 
CTe coirc'oritcnfermélcmont de Caluairc dedans,di- 
minuantla ville d'vn collé, &1 agrandillànt d'vn au- . 
tre :1a Vierge eft donc morte dans Hicrulalcm com- - - 
me elle eftoit née dans Hierufalem, de forte qu'on la 
peutappeller fille de Hierufalem. VïsiU. '.- • . 

Peu de tempsapres qu clic & les Aponres~cûrent 
rcceulc fain& Efprit . & que défia ils seftoierit dif- 
percez pourlaplufpart, ilarriuavrte rumeur des Iuifs 
al'encontre dclAindtLftienne, fî que vaincus de fés 
pârolesdiuines, ils fe voulurent vanger de l'affront 
qu'ils pretendoient auoir reccu de luy, de forte qu'ils 
le lapidèrent , & ie dis cecy hors de fon lieu ( (ans pre- 
iudice de ce que l'en diray en la quatricfme Çlaflfe) 
pour ftire encore vnc bellè remarque fur la vie de 
noftre Damera voicy. 

Comme nous.clHonsauiardind'Oliuet, on nous ^ m . 
monftr^vne p!ace,vn petit coin,où l'on tient par tra- 
dition qucla(àin&e Vierge eltoit, tandis cjtt;pn lapi- . 
doit fain&Eftienné , & prioit Dieu pour luy , ce lieu 
cftà vn jet d« pierre du lieu où les trois Apoftrcs dor- 
moienttarïdis que noftre Seigneur faifoit fon orai- 
fon,ceftprcs du iardin des Oliues, &dece!ieuon 
void facilement celuy où ftin&Efticnrie fut accablé 
depjerres,dontie parleray en (on lieu.Deforrccjue 
la Vierge Sacrée voyant ce pauure ''Martyr accatlc 
ioubz lespierres ;> clle le mit agenoux pnantionFiIs 
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Difcip!e:6 merueillcufe efficace de loraifon delà 

Vierge Marie /qui fçait fi ce ne fut point en faneur 

de fa prière que Iefus fon Fils ouuric les Cieux , & fe 

manifèitaàce fidelletefmoin de fa diuinite humani- 

fée. 

O qu heureufe feroit la créature qui au milieu de 
festourmens , maladies , afflictions , & tentations, 
feroit affe ure que Marie laMcre de Iefus prie pour 
elle, car pour quiconque priera la Vierge, le Ciel ne 
luy peut eftrc terme. 

le mcfouuiensàce propos d'auoh-vniour enten- 
du dire à vn Diable qui pofledoit vne ieune femme, 
ces paroles, comme ie luy monftrois vne petite ima- 
ge de la làincte Vierge, ô la méfehante ( difoit ce Dé- 
mon) elle me rauittoutcequi eftàmoy relie retire 
parfcsoraiibnsqu'clle faitàfon Fils, des amesqui e- 
ltoicnt ja vnpied dans l'Enfer, & les porte dans le 
Ciel: Quand vne fois elle reprend lefalut de quel- 
qu'vnde fesdeuots,& qu'elle defcouureàfcnFilsles 
tetins & mamelles, defquelles il a fuccé le laict, ce Fils 
.ne luy peut rienrefufer. le dis tout cecy pour vous 
rendre plus facile à croire pieufement que ce pouuoit 
eftre parla force de fes prières que les Cieux furent 
ouuertsàlain&Eihenne. 

Auflî l'oraifon eftoit vn . des principaux ex* r ;ices 

Sue fît noitre Dame, depuis la Pentecoftc îufquesà 
; mort,fî ce n'eft que tous les iours elle ne manquoit 
point de iortir de la ville par vne porte,& après auoir 
vifitc a pied tous les lieux des enuirons que fon fils 
auoit honorez de fa prefenec corporelle, pendant 
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& vn peu deuanc la Paflion , iufques à fon Afcen- 
fion, & clic retournent en là chambre au mont de 
Sion. - . 

Et vniour entre les autres, qu'elle faifoit cefien 
pèlerinage quotidien \ après auoir viftté, «Se amourcu- 
lèment baiië les veilles & marques des pieds, que 
fon Fils laiilàfur le mont des Oliues,àIa delcente de 
la montagne, il y a vn lieu remarque de l'antiquité, 
auquel on ditqu'vn Ange l'aborda, &luy donnant 
humblement vne palme en main, luydicl: delà part 
de fon Fils qu'elle s'en retournait à fa maifon , & que 
le'terme defes iours eltoit acheuc, qu'il falloit quel- 
le mourufl: aufli toit, retournant en (a maifon auec 
fa palme , elle fe coucha& rendit fon amc entre les 
mains de Ion Fils. 

Saindl Denis Areopagite, & Iuuenal Archeucf- 
quede Hierufalem , afleurentque les Apoftres fu- 
rent miraruleufement ' portez par les Anges en la 
chambre de la Vierge, pour affilier à fes funérailles, 

de* Jm »• ■ 1 i « 

elquclles îe ne diray que cela. 

Si toft qu clic fu t mor te,les A poftres accom pagn ez 
d'vn nombre de Chrcftics delà ville , portèrent inhu- 
mer ce corps Virginal hors de la ville,dans la valee de 
Iofaphat, où eltoit ja en terrez- fon ocre, la mere& 
fonmary, tout proche de la grotte ou fon Fils fît Ion 
oraifon a uant fa Paflion, auquel lieu les premiers 
Chreftiens ont bafty vne fort belle Eglifefouz terre, 
qui eft encore tres-entiere , il y faut descendre près 
de cinquante marches,qui ont plus de quinze pieds 
de longueur, & en delcendant il y a au milieu de l'eC 



léz Les Voyages 

calier vnc petite niche ou Chappclle à chaque cofte 
diceluy : à celle de la main droite for»t les corps de 
fain&Ioachim &: de faincle Anne , à celle de la main 
feneftre eft la iepulture de faincl Iofeph , au bas de 
rEglifeeoucdcflbubz terre, & où on ne void le iour 
que parla porte , Se auec des flambeaux ou lampes. 

Accfepulchre les Turcs & Mores ont telle deuo- 
tion,quc fouuent ils y vont faire leurs prières, fpecia- 
lcmcnt les femmes quclonvoidàtrouppes fortirde 
lavilIe,désrouuerture delaportcpourdefccndreàla 
valec de Iofaphat , & faire leurs prières en ce faincfl 
lieu tant reueré d'elles. 

De ce fepulchre la fain&e Vierge reflufeita , & fut 
parles Anges enleuee dans le Ciel auec (on Fils , ainfi 
que croit toute l'Eglifc, où vous noterez en pafîanc 
que fon Fils Iefus monta au Ciel du mont des Oliucs, 
& fà Mere y monta de la valee,car la valée de Iofaphat 
eft au bas de la montagne des Oliues. 

Voila tout ce que i'ay peu remarquer de particu- 
lier fur la vie de noftre Dame, que ie foubmets à la 
douce corredion de ceux qui auront mieux remar- 
qué que moy,maisau moins pouuez vous croire que 
cette defcription des lieux eft au plus -naïf qu'il fe 
peut ,fiie trompe le Lc6teur,ilfautque mesaurcil- 
les & mes yeux l'ayent cité premiercmcnt,voyons les 
chofes remarquables fur la vie,mort,& Refurrection 
denoftreSeigneur. ' 
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lE Verbe Etcrnel,Fils de Dieu, fut £>i£fc 
Fils de Marie, par l'Incarnation , efrànt 
conceu dans les Virginales entrailk^y 
^^^^parropcrationdu (ami* Efprit, c'eftà' 
^^^^dire d'vne façon fi extraordinaire^ 
hors du pouuoir de la nature, oublie ne peut partir 
qued'vn bras tout-puiflàntdetefpric4ui|J€utt6ùî^' 
cela fut en vne fort petite ville de Galiléc,nonirnëc 
Nazaret , catlfe pourquoy Ton appclloit ce Fils de 
Dieu , ôc de î&arie , Icfus de Nazaret, prenant pour 
fut-nom le nom de la vittcoù il auoit elle concwfc/ ■ J 
Là ieune femme, & Vierge Marie ^approchant le' 
terme de fi couche, l'Empereur Tibère Cefar, fît pu- 
blier vnVomthadcment, que tous ceux qui eftoienc 
de la race & famille de Dauid , euffènt à fe crouuerà 
quclqtues villes qui leur eitoientaflignées: or comme 
loieph & Marie ia femme eftoient de cette race % 
0atwfe v & que Bethléem futla ville quileur ëfcheut 
comme vh^des principales de ludéejUss'y en aîlerenc 
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Eftantarjiuezcn Bethléem, quafi des derniers, 
âi les places citant prilcs ils n'y peurent loger : ù'mct 
Luc die que, Non eut di locus in diuerforh, iln'y auoit 
point de place pour eux dans le diuerfoirc. 

Plufieurs croyént<]ue lofeph& Marie cftansarri- 
uez en Bethleem,ils s'en allèrent par toutes les hofte- 
lenes, de porte en porte, chercher à loger, & que 
parcèqu'ils eltoienrpauure$,& n'eftoient pas pour 
enrichir beaucoup l'hôftelier par leur dcfpence , ils ne 
, trouuerent aucun qui lès vouluft receuoir , c cil tout 
d'.vncoup commettre deux manquemens enl'expli* 
cation de, ccpaiïige,7\f0». eut eilecus in Muerforio. Car 
Qucre qu'ils n'cjhtendent pas le mot Jiuerforinm, ils 
mettent encore vn pluricr pour vn finguhcr. 
■;. Notez doacpoarvoitre contentement , quedi- 
uerfoire ne veut pâsdne vne hoftelerie : car comme 
iln y en a poiutcn tout ce païs de delà,aulîi y a-t'il ap- 
. parence qu'il n'y en,eut iamais gueres. , & qu'ils re- 
tiennent encore l'ancien viàge qu'ils auoient, mais en 
toutes les villes il y a vn certain diuer(bire,qu'ilsappeh 
leht à prefenc vn Carauaflàra où logét les Cauaranes, 
Carauancs ou compagnies d'ertrangers,ou bien s'ap- 
pellent vn camp;c'cilvne petite halle, où il y a vneafc 
fez belle cour, 8c a l'en tour il y a des eftables voûtées, 
QUgalcrics,& peut-eftre quelque châbre pour quel- 
que Seigneur, ou pour qui la payeroit bien. Ln ce 
lieu là di[-je,Iogent tous ceux quiarriuent de dehors, 
hommes, chenaux, chameaux, afnes, & mulets, ôc 
toutcelaeinroy la place, & à lair,parce qu'il n'y pleut 
? pas tant qu'icy. Aufli voyez-vous que iainâ Luc ne 
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dit pasen plurier qu'ils necrouuerentpas place dans 
les diuerfoires, mais indiuerfirio, dans le diucrfoire. 
Comme donc Dieu eut permis qu'ils nefepeurenc 
accommoder auec cette multitude, dont ce lieu rd- 
gorgeoit,(à fouucraineproui(fence,n'ayant pas ragé 
à propos que cette ieune femme Marie accouchait 
parmy vne fi grande confufion de peuple & de be- 
lles, Iolèph & elle furent contraints de fortfe de la 
ville, & daller chercher le couuertfoubfc quelques 
mafurcs , ou dans quelque caueme, de la monta- 
gne, fur laquelle la ville elt fondée, & Dieuvauluc 
qui lapante de la montagne,ilstrouuerét place clans 
vrîc petite grotte ou carrière foullerraine, dans la- 
quelle il yauoit défia quelqu'vn qui aufli bien qu eux 
eltoit venu vn peu tard : ils s'accommodèrent là dc^ 
-dans, ou peu après la ieune femme M^aric fentanc 
fon heure d'accoucher, fe tira à l'cfcart,au bout delà 
caueme, envn endroit vn peu mieux abiïé, auquel 
entretenant fon efprit rurle <lefir , iainctement im- 
patient île voir de les yeux , celuy qui cftoit délire de- 
puis tant de fiecles, elle fut tout eilonne'e, que com- 
me le corps de la lumière fe donne entrée dans nos 
chambres , nos verrières eftans fermées fans les 
rompre, leslaitfarti illezecs, ainfi fon Fils, cettclu- 
micrediuine qu'elle portoit en fon ventre le donna 
fortic, & parut,deuant les yeux à terre, làns faire au- 
cune oiuicrturcià fon corps. ' ' 

Apres que lanouuelle accouchée Marie eutveu, 
adore, &auec toute rcucrenec baife ce cher Enfant, 
elle l'olta du iieuJoù-elle l'a-tfoJÇ 'enfanté', qui elt où 
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vous voyez vne elloillc. au bout delacauernc , &* 
rtclwamt mm w prejœpio.fct le mit dans vn petit coin^, 
où on defeend deux ou trois degrez , où il y auoit vn 
boeuf & vn afrie , ÔV: le mit dans leur mangeoire pour 
eltre échauffé de leur hallaine -, tiendrez que ectee 
.creiche ou mangeoire ciroit tout bas contre terre , 
parce que cet endroit cil fort bas (oubzlc roc. 

Il y a en cette cauerne deux chofes digne de remar- 
que, laprerhiere eft qu'en la place où nafquitlefus-, 
lors qu o la nettoya, on trouua vnc grade pierre ron- 
db, laquelle pierre eftanr comme p ierre marbrée, 
airifi qu'eft tout lc roc,& eltanc de couleur blanche ,il 
s'y cli trouué vne veine rouge qui reprefente vne 
icunc femme à genoux, toute courbée ,& à mains 
jointes, qui adore vn petit Enfant qui cil de trauers 
deuarjt elle. La féconde chofe.que fày veue digne de 
remarque , eft dans ce peut coing, où eftoit la man- 
geoire ou creiche , laquelle ayant eux portée à Ro- 
me enTEglife de fainde Marie Majeure,(àinc^e Pau,, 
le en faifant faire vne aiitrc de marbre blanc, au mef- 
me endroit, il sert trouué das vn cofté de ladite man- 
geoire ou creiche, vne veine toute noire, laquelle 
rçprclènte na'jfuemcnt vn hrjmme couché mort, la 
main foubz fa telle , vnc grande barbe , &vn grand 
capuçonpoimn commelcsnoltres,ainfi quelcspor- 
toientles Hcrmifes.de ce temps-là, fur lelquels fc 
régla nollre perefaind François,& tient-on que c'cJl 
le vray pourtraitde faindlHierolme , lequel parde- 
uotion qu'il auoit en ce lieuy finit fesiours,& fut en- 
terré dans vneautre grotte qu'il firjfaic auprès, où 

fonc 
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font auccluy la fepulture de Gin die Paule,de S.Eufto- 

chium,& d'vniainctEufebe: au bas de la monta- 
gneoù eltecttegrotte. ilyavn beau valon comme 
vn pafhiragc qui va en tournant vn peu , das lequel, 
&cnuiron vn quart de lieue de la grotte, citaient les 
payeurs, lors que l'Angeleur annonça la nouuclle 
naiflàncc de l'Enfant -, aulîî (ain&Luc dit que ces j : 
iteurs cltoient toutaupres , enint inventorie eadem ;af- 
fczpres de ce lieu il y a les ruines dûMonafterede 
fainetc Paule & d'Euftochium. 

Pour reuenira Marie,noftrc nouuclleuccouchcc, 
icdefireiàuuericv l'honneur de ion intégrité Virfei- 
nale,encetaccouchemét, comme i ay fait en la Con« 
ception de (on Fils, & vous donnèrlïntelligencc d'vn 
pafïage de l'Efciiturequi ci t fort mal explique <5c en- 
tendu delà plupart., qui les rend cmpclchezde ref- 
pondre nettement aux Caluiniltes , ennemis dclc- 
iùs,& delà pudicite delà tres-iainctc Merc. 

L'EuagilcdeS.Luc,parlârde Iolèph Efpoux de Ma- 
rie,dit qu'il ne l'a point cogneue iufques à ce qu'elle 
cuit enfante' fon premier này Jofcpb Autem non cognoutt 
Csim donec feperit primogenitum /««m, donc, difcntles hé- 
rétiques, lofeph l'a cogneue : par apres,entendantpar- 
Icrdc la cognoifïàncc ou copulation charnelle, à 
quoy nos Docleursrcfpondentquela confequence 
n'eit pas bonne, les vns expliquât ce pafïiged'vne fa- 
çô, & les autres d vnc autrej mais au n6 de Dieu enté- 
dez cette tres-vcritable explicatiô, &c (1 vous la itigez 
tclle,donnez en lagloireàDicu,&rcneltimez dauan- 
tage Marie , oyez-la, tout eft fondé fur ce mot de co- 
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gnoiftre,& dis tout alTcu rément que par ces mots fo- 
lcpli ne l'a point cogneue : l'Euangelilie n'entend 
poincparlerde la eognoiftanec ou approche char- 
nelle, ains delacognoiffance^pirituelle. Et encore 
faut il diftinguer cette cognoinancefpitituclle,cnco* 
gnoiilànceinfufe,<&: cognouTance cxperimentalexo- 
inequi diroitle Roy cognolToit bien vn tel Gentil- 
homme parles bons récits que Ton auoic faits à (à 
Majelte de là generofitc,maisil ne lauoic pas enco- 
re cogneuparfaitemenr, iufques à ce qu'il euîr veu 
dernièrement ce braue exploit qu'il fît aufiegede 
la Rochelle. Ainfi Iofeph auoitbien cogneu la pudi- 
cicédefa femme,parla cognoiflàjice infufe qui luy 
fut donnée d'enhaut, Re par le bon récit que luy en 
fit l'Ange ,Jors que la voyant grofle au commen- 
cement, & ne fçachanc que peiilcr d'elle, il demeura 
aileuré de fa Virginité en h Conception de l'Enfant: 
de penfer neantmoins qu'elle deult par après enfan r 
rcrd'vne autre manière quê tes autre que I T. niant 
deuil forcir (ans fc faire aucune ouucrrure , le bon 
homme ne fonçeoit cuiere à cela , mais quand il vie 
paroiftrecétadorabîe Enfant deuant les yeux, (ans 
douleur ny trauail de la Mcre , (ans qu'elle fe fuit 
plainte,ny couchée, fans aucune lezion de fon inte- 
gi itc, qu'après l'enfoncement , il vit la M ère exempté 
desincomoditez &beibins communsàtoutcs Icsau- 
très notiuel les accouchées, alors il cogneuc par cec- 
ceicience expérimentale les mérites & grandeurs de 
celle dontil n'auoit eu qu'vne feience & cognoiffan- 
ce infufe. Aufli vn autre Euangeliite (dit-il) au licu de 
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nonccgnouit cam y \\ ne l'a point cognu'c, il met di£je 
non (ognofcebat èam , Iofephnela cognoifToit pas tel- 
le qu'elle eftoit par cette cognoiflanec experimen* 
talj, iufcjucs à Ce qu'elle cuit enfanté (on premier 
nay,& qu'il eurtveu les choies extraordinaires qui fc 
pafierenten cet enfantement: car alors feulement la 
cogneut-il. 

Et ce que ITiuangelifte dit,qu'elle enfanta (on pre- 
mier nay,ne contredit point à cecy^ains monftre par 
confèquent qu'elle a eu d'autres enfans après, car cô^ 
me la génération temporelle du Verbe Incarne, & 
nay d'vne Mere fins Pere,corre(pôd à proportion à la 
Çeneratiô éternelle du Verbe increé,& nay d'vnPcre 
(ans Mere^auflijCome en cette génération & enfan - 
temerit Eternel, (ai nâ: Paul nefeint point d'appeller 
ce Verbe premier nay du Pere^ quoy qu'il n'ait ia- 
mais engendré que ce Fils : Qamiterum iniroduxifjèt 
frimogevitum fmtm in orbem terrarum , ayant derechef 
introduit (on Fils premier nay fur la terre , anfi ùiaSt 
Luc en cette génération & enfantement temporel, 
ne feint-il point de dire de Marie, qu elle a enfanté 
fon premier nay,quoy quelle n'ait iamais eu d'autres 
cnfàns depuis Icius. 

'• '*• • Y ii 
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DE LA CIRCONCISION T>E 



Jefis. 




m ci 
noi 



Enous imaginons pas que ce fut Si- 
con^ou le grand Preitre qui circoncit 
)llre Seigneur, non-, mais ce fut celuy- 
- làmefmequiluy impofale nom de le- 
mjB&Hfa 0r fat- il commandé à Iofcph par 
rAnae^déslecommencementde (à Conception qu'il 
le nommift lcCus y vocabis nomen eiuiJefùm.Di(ons aufli 

Sue ce fut luy qui le circoncit , & puis c'eftoit la cou- 
umcquele pereoulamerefilt cet office: Simeo ne 
vitTEnfant qu'auiour qu'il fut prefen te au Temple; 
quand donc vous irez en Bethléem, & qu'on vous 
monftrera vn Autel où Simeon circoncit noftre Sei- 
gneur,n'en croyez rien,quand mefme quelqtic voya- 
geurl'auroit eferit dansibn liure,ceft ignorance. 



T>S L'ADORATION DES MAGES. 

V bout des vnzeiours depuis lanaif- 
fance de l'Enfant, il y eut trois Sages 
perfonnages,nomez Mages, ou Rois, 
lefquels aduertispar lapparitio d'vne 
nouuelle eftoille que cet Enfant eftoic 
rtirent deleurpaïs à la conduitte de cet- 
mais comme paflànt par Hierufalem ils 
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furent entrez dans la ville, leur citoille difparut , ce 
ejui les mit bien en peine, touresfois ellans iortis de la 
ville,&arriuezà vue belle fontaine,garnie d'vn beau 
baflîn de pierre, propre pour abreuer les cheuaux, Se 
quei'ay veucà vnelicue de Hicrulalcm, pour aller 
en Bethléem , ils y abreuerent leurs chameaux ,& 
dromadaires,& s'y rafraichirét,parce cju en ce païs~là 
onnetrouuc pas des fontaines partout; à linftant 
voila l'cftoillequife remontra à eux, chofe qui les re- 
fiouït extrêmement, & pour cela on appelle cette 
fontaine la fontaine des trois Rois, ou pourtant il n'y 
auoit plus d'eau quand îe la vis. 

Aydez donc derechef de leur guide, à fçauoir l'e- 
ftoille comme elle marchoit, ils marchoientauflî, 
mais eftans arriuez en Bethléem, voyans que cette e- 
ftoillcs'arreftoir audeflusde cette grotte, qui eft en 
haut à la pante de la montagnc,ces Rois grimperét 
cette montagne ,& arriuerent àl'ouueturc de cette 
grotte, & au Hi toft que la fiindte Merede l'Enfant, 
cherchée d'eux, les eut apperecusauee tâtdefuitc,elle 
pritviftement l'Enfant lefus dans la mangeoire ou 
creiche, & s affilant fur vncgrofTe pierre affez haute 
qui eft dcuantla creiche, & tout contre n'y ayant 
qu'vneajambée, elle mit l'Enfant fur fes genoux, où 
aucc grauité le tenant tout debout, le prefentoiti 
eux pour luybaifer les pieds, &eftrc adoré d'eux. . 
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DE LABSC07*SEMENT DS LA 

Vierge çourfon Fils. 

***** ' • î ; t- • i^rjj^r^fexJ^ ,f 

mëS A tradition du païs,m a appris auffi bien 

' II' *V *W ' 



que les Euan^lcsgquapres que les Ma- 
^/^' ges furent liccntiezdeVËrifanc,&: qu'au 



j^jflff licud'allcrdiYcnouuelies dcluyàHcro. 
de, félon qu'il les en auoitpriez,&: qu'ils 
s'en furent retournez par vne autre voye, ledit Hc- 
rode foubçonnantdc laNahfance de cet Enfant, il 
commcncaàmurmurer&àprojetter de le faire cher- 
chcr,cc qu'il ne fitpourtant h tort : cette propofition 
d'Herodc futfceue deIofcph,&delanouuelleMere 
Marie, quifut caufeque ne iugeant à propos de ne 
demeurer dauantage dans la grotte, elle s alla cacher 
dans vne autre carrière ou cauerne fur la montagne, 
à quelque deux cens pas du lieu où elle accoucha; 
cauerne dont la bouche cft fort petite & difficile à 
trouucr, & quivaloing foubz terre, où on nevoid 
goutte là dedans que par la porte : ceux du pays 
tiennent que noitre Dame & i Enfant demeurèrent 
cachez iulques au iour,auqucl lelon la Loy elle l'alla 
prefenter au Temple, qui rut le iour de là Purirîcatiô, 
& comme elle ne peut qu'elle n'cipandift quelque 
goutte de laict dans cette carrière, en allaittantlelus 
iunFils,aulîiparreuerencelesChrefticns&les Mo- 
res du pais vintent - ils ce lieu, comme i'ay fait , & 
prennent de la terre de cette grotte qu'ils appellent 
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lelaicldcMarie,quiencrTect eft blanche comme lait, 
&en donnent vn peu das l'eau des nourrices qui ont 
perdu leurlait , à l'heure incline lelaic leur retourne 
aia mammclle. 

Méditez vn peu les entretiens de cette Mère crain- 
tiuc auec cet adorable Enfant dans cette cauerneob- 
fcure ôc humide. *^tÊt 



- 'M<4 



T>£ LA r P t ^SSE'HTj4TlON DE ISS F S 

Mi Tonale. 




E terme eftanr expiré , auquel noftre 
nouuelle accouchée eltoit obli^cc,fclon 
JaLoy de Moyfe,dc fe prjefenter.au Tem- 
ple, &y offrii Ion Fils, elle ibrritdcfaca- 
uerncaùantlciour,&dtigrandmann,& 
arriua au Temple defîicrufalem ,auquel lieu, &a la 
porte, s'y troulia encore par ■ mlpiration diuinc , le 
bon vieillard Simcon, lequel demeurant en vnë (réti- 
ne mailon que i'ay veut à coite du chemin de Hic- 
ru falem en Bethléem, & à trois bons quarts de lieues 
deHierufalenr, il fallut qu'il partift auffi du matin 
pour trouucrl ? Ënfantafon arriucc au Temple, où 
l'ejiib raflant , & bailànt amoureufarfent,arroufant 
de les larmes le vifage de l'amoureux Enfant, il pro- 
telta tout haut qu'il n'auroit déformais plus de crain- 
te de mourir , puis qu'il auoitvcu de fesycuxl'Oingt 
du Seigneur, tantdefiré du monde. 

Noicre Dame ayam accomply toutes les cerc- 
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monics déclarées par le< EuûngelilieSjelles'cn retour- 
n a v il te m c nt a u c c it nid n t :1c ca cher à là cauer n e , où 
il: r le erancl chemin de Hierufalcm.en Bethlcem.il 
y auoit vn gros arbre de Thcrcbinrhe, loubz lequel 
ia Vierge fe voulant rcpoler aucc ion Enfant, aufli 
$bHtç ét arbre fe bailla & courba poUrfàire les hom- 
mages il' Aurheur de ion élire :li ça elle en venant 
de Bethléem en Hicrula.cm , ou en retournant de 
Hierufalem en Bethléem, ie ne lefçay pas, mais feu- 
lement quej'arbrc cfi encore tout panehé comme il 
eltoicainfi l'ay-je vcu,Scdu depuis nolire Seigneur a 
fait beaucoup de miracles parle bois de cet arbre, 
c'eft pourquoy on en prend de petits morceaux 
qu'on faiet enchaiTcr dans des Croix qu'on garde par 
rcucrcnce. 

Les Pères Oblèruantins qui demeurent en Hieru- 
falem une dirent, eitantlà,qu'ily auoit peu de temps 
qu'vnTurc efhnt monté furcérarbre, auecvnccer- 
pepour coupper vne branche pour fouftenirvn fcp 
d'vne fienne vigne, voifïne delà, auffi-toft qu'il mit 
la main à la cerpe pour coupper, il tomba à bas,&: 
sopiniaiirant , il remonta, & retomba pour la fécon- 
de fois , &: pour la troifiefme il fe blefTa , & fe mit à di - 
re tout haut-, i'ay tort, i'ay grandement mal faicr, . 
car ie fçauois bien que cet arbre eltoit cho/è(âcrée 
à Pieu. 



...» 
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LA F FIT E £7SJ ECTPTE. 



^^::^ f V A nd 1 s que Marie cftoit en crainte 
s ; ^ |j^__ t ] ans l x cauerne où elle eltok retour- 




;?yt^nêe,les mcrueilles qui au Temple fu- 
renc dites de l'Enfant par Simeon , & 
" par Anne la prophetefle furent rappor- 
tées à Herode, & Dieu fçait fi cela le mit encerucl- 
1c , craignant que le peifple venant à recognoilh çcc't 
Enfant pour Roy , il ne luy en arriuaft mal Luy dis-je 
qui plu 1 toit que Iefus defiroit prefomptueufement 
le frire recognoiftre pourleMeffie^attcndu^infi que 
les Euangcliiïes remarquent tacitement, loi s que 
tout ouuertement ils nous difent qu'il y auoit défia 
des gens qui failbient vnciecte qu'on nommoit Hc- 
rodiens, cette jaîoufie & prefomption fut caufc qu'il 
fè refolutcîe faire chercher cet Enfant pour te faire 
mourir,dequoy Iofeph,eftant en fonge, aduerty par 
vn Ange qui luy commanda de fuir , &z de mener la 
Mere,& l'Enfant en Egypte il exécuta foudain à fon 
refucil ce commandement, ôtscjn vontiufquesau 
Caire d'Egypte, paflant touslesdeferts d'Arabie, par 
lesquels il faut porter de l'eau qui veut boire, & ya de 
Bethléem au Caire par ce chemin , pour le moins 
quinze bonnes iournées de Chameaux ou mulets ou 
afnes rpenfez quelle douleur au cceur de laMere,& 
d'incômoditépour i'£nfarit,car il faut coucher em- 
my les champs, où on fe trouue, ôc coucher fur la 

w • v/' ?.. • 
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terre, combien elle s'incommodoic,cle peur que le 
froid delà nuick, & l'humidité dclarofée nehitmal 
à ce petit enfançon,elIenemanquoit pas de le pref- 
ler fur ion fein, &: le côuurant «Se cnucloppant de fon 
manteau, approchoit fa bouche de la face de l'Enfant 
pour luy cichauiTcr lé vilàge,ô amour de Meré,& d'v- 
ne telle Merc , & pour vn tel Enfant. 

Eftansarriuczàvnelieueprcsdu Caire, en vn lieu 
que l'on nomme à prefentla Matarea ou Mecairia,la 
fainde Vierge entendant autour d'elle quelque ru- . 
meur de foldats, craignant cjue ce fruit que l'on cher- 
chait fon Fils,toute effirayéc,elle s'approcha d'vai gros 
figuier à coite d'vn chemin pour le cacher derrière, 
en attendant que les hommes fuilcnt paflèz , mais 6 
digne miracle, c'cftquc u toifr que Thnfant appro- 
cha ce figuier, cet arbre k fendit, ocs'ouuiit en deux 
pour y cacher la Mère, & i\.nfant;i ay \,cu k figuier 
qui dure enecre, & eft encore ourtert en deux y $c 
ciloit tout chargé deftui:l:,lorsque icle vis, cil • de- 
meura là quelques jours auprès d'vnc h i t bcl'c fon- 
tainc,oùe!le lauoit les petits rirapcletsdc l'Enfant Ie- 
fus,& tandis qu'elle les lauoit,eV que loicpb alloir.ôc ^ 
venoita la ville prochaine pour acheter quelque pe.-. 
rite choie pour leur nourriturc,e!leafli ibit l Ervfrafii iur 
vnc fort belle pierre, qui cil maintenant çnlcree de 
terre parreuerenec, cv mi e conirele n*ur d'vnc pe- 
titefalle qui eit lakillie,& dans vne petite feneitrejes 
Turcs&More>au(îl bien que les Chreiliensontvne 
grandcdeuotionà certef *ii*iiie, ôVàccuc picrre,& 
y entretient-on vrac lampe. 
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A presque la fain de Vierge eut demeuré quelque 
temps là dedàs,& qu'elle creuc eltrehors de lujedî& 
de crainte , elle vint dans la ville du grand Cairc,qu'el- 
le paflà touce , cValIa iufquesau vieux Caire, qui eft 
tout au bout du grand, Ôc là elle fe logea en vne pe- 
tite maiionnette, <Sc en vne chambre fort incommo- 
de , ïy ay entré, & me fcmble que les Chrclhens Ma - 
ronites la tiennent, & y entretiennent vne lampe ou 
deux qui bruilent toufiours. Voila donc nolhc 
Seigneur qui eft habitant du vieux Caire , qui de- 
puis a efté appelle Memphis , ,où demeuroie 
Pharaon , & ou demeuroit Iofcph , où après 
eux demeura Moyfe, & tous les llraeIites,loTs qu'il 
les deliura de captiuirc. Vous pouuez croire <jue cet- 
te demeure de fept ans qu'il y rît, ne fut pas (ans bé- 
nédiction pour lepaïs,donten voicy vne très- figna- 
lce quei ay appriie fur le lieu mel me, c'eit que le Nil 
pàflant deuantlc vieux Caire, il fe vient eltendre ôc 
diuifcr dans le pays habitable & peuple', & ce fleuue 
portant nombre de Cocedrillcs qui deuoroient les 
hommes, femmes, enfans & Chameaux,qui par ne* 
cefTité eltoientcontraintsvenirpuiferde l'eau, & sa* 
breucraux riuages, depuis que cet Enfant diuineut 
demeuré en ce lieu jiamaislesCocodrillesn'ont paf- 
fcfa maifon; que fî par fortune le vent ou la couran- 
te y en a porté quelquvn, 'on m adirquauiTitolt 
il tourne le ventre deflus meurt, puis on le 
prend. 

. • • ' Zij 
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L6 RSTOFK D'SÇVPTS. 

fe^r^Ës Ept anscfbnsefcoulezquenofîreSei- 
gneur auoit demeuré en Egypte, l'An- 
3^ gc apparut la nuiir. à ioleph, qui luy cô- 




manda de ramener l'Enfant & la Mere 
en sô pays de Nazare: en Galilee,ce qu il 
fit de tant plus prompeement que l'Ancre l'aûYura 
qu'Herodccftoitmort l & qu'il n'y auoit plus deha- 
zard pour l'Enfant.Les voila donc de retour en Naza. 
ret auecla mefme fatigue qu'ils auoient eue en allas, 
trauerlàntlesmcfmcs deierts, mais ce fut au grand 
contentement de leurs parent & amis, qui les venans 
vifiter p^ur lesialucr,& feconiouïrde leurarriuée, • 
s'enquerant d'eux des lieux où ils auoient efté,deshà- 
zards qu'ils auoient encouruz, & ne le pouuoiét fou- 
ler de voir ce bel Enfant defia routgrandclcr,aagédê 
huictansou enuiron , qui de luy mefme auoit fore 
bonne grâce, &pouucit rendre refponcc aux de- 
mandes que luy faifoient lès parens & amis de fes 
Pcrc&Mere. 

DE LA PERTE AV TEMPLE. 

V bout de quatre ans qu ils eurent demeu- 
•c en Na^^^rEnfantkfusayantattaint 
l'aage de douze ans, fes païens defïrantl'a- 
mener cnHierulalcm à la telle pour y adorer Dieu, 
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le remercier de rant de périls c(chappcz,& de tant de 
eraces receucs. comme eux faifoient tous les ans, 
'Enfant fe perdit Ci bien de leur vcuë,parmy la prefle 
*du peuple, qu'au fonir du Temple ils ne fçcurent 
qu'il eîtoifcTcucnu, toutesfois otfiimantts \l\um ejjèin 
iom'iuxtu, , ellimant qu'il auroitfuiuy la compagnie Je 
Carauanne de Galilée , auec laquelle ils cftoict venus, , 
& qui cltoitja partie deuant eux, ils fe perfuadoienc 
qu'ils leretrouuercicntauloirau gille commun > en 
vne ville nommée Bir , (où nouscôuchaimes aulli, 
venant de Hiérufalcm en *Nazarct,) comme ils ve- 
noient:eux ne le trouuant point, ils iugerent qu'il fe- 
roit demeure' en Hiertilalé, «Se qu'il feferoit retire chez 
quelqu'vn de leurs parens ou amis -, c'elt pourquoy 
1 EuangcWte dit quç reprepifunt in lcrufJem iwvntts 
f/z/^ils retour oerét en Hierufalem lur leurs pas , oùils 
arriuerent d'aflez bonne-heure , parce que laiour- 
ne'en'ell pas longue de Bir en Hierufalem : ils cm- 
ployerentle relie du iour à chercher l'Enfant parmy 
leurs parens & amisjofeph le cherchant d vncpart,& 
la Mered' vne aune, mais en fin ils ne le trouuerent 
point, ils furent contraints de pafler cette féconde 
iournec , & dormir en triHefïc cette féconde nuit :1e 
lendemain matin ils eurent aduis de quelqu'vn cju'on 
hiuoitvcu au Temple auec les" autres enfans,quie- 
ftoiét au Catcçhifme de la Loy,qu'enfeignoient tous 
les ioursles Do&curs,Iofeph & Marie y coururct aui- 
ju*tolt) où ils ne« manquèrent de trouuer l'Enfant 
tant déliré, qu'ils prirent plaifir d'entendre, non pas 
prelcher cnvnechaire,ain{î que croit le vulgaire, &t 
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que le reprefement aucuns Peintres , mais comme 
du l'Eiungcliftc, interrogeant les Docteurs fur les 
points de la Loy ,&refpondant fi prudemment , Se 
iudicieufement aux interrogations qu'ils luy faifoiet, 
qucIofeph&Mahé auflibien que les Docteurs, & 
laffirtance du peuple y ftnpeb<znt fuferàoçlrind & refport- 
fis eftoientcitonnez de la folidité de (à do&rine 
diuinc,& fut la prudence de fes refponfcs : le Cate- 
chifmeeftantfiny , la iain&cMere impatiente d'em- 
braiTer (on Fils s'encourut à luy, & l'abordant &bai- 
fant, luy dit, ô mon Enfantlque nous aucz vous fai&?. 
quelles appréhendons nous auez vous dônees àvo- 
ftre Pere&àmoy, qui vous cherchions auec tant de 
douleur,ne fçachant que vous eftiez deuenifr àquoy 
le fainâ: Enfant refpondit grauement,qu'ell:-cç que 
vous auiez^ me chercher ainfi ? pourquoy vous met- 
tiez vous tant en peine? ne pouuicz vous pas penfer 
queiedeuois ertre occupé à quelques affaires^ con- 
cernant l'honneur de mon Pere ^aiiiqu elles par de- 
uoiriefuis obligé de me trouuer? ces paroles fem- 
bkntvnpcurudesàvneMcrç, mais laioyequ'auoit 
cette fiindte ame de poffeder (on Dieu , & fon Fils 
luyadouciffoit l'aigreurdc (a rcfponce , finonque 

conferuant fes parolles en fon eccur , elle fut vn. 

long- temps à4cs remoicher, & repeter. 

Enfin voila k-fustrouué,lofcph & Marie le reme - 

nerent à Nazarct,cn leur maifon, où il demeura auec 

cuxiufquesàlaagedctrentcans, Icurobcyfïaiu en 
toutes chofes. ^ 
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T>ES OCCFPJTIOTÏS DE 1ESTS 
de N*\&ret noftre Sauueur, drptïsCaage de 
dou^e ans y iufques à trente , 

■ 

Lvsievrs Docteurs contemplatifs 
sfcttans imaginez que les Euangcliitcs 
n a uoien t pas fuffifa m met rc marqu e les 
occupations du ieune adolelcent Iefus 
de Nazarct, depuis laage de il. ans iuf- 
ques à 50. ils ont voulu lu pplecr à ce deffauc preten- 
du*,& pource ont/ait de fi extrauagantes méditations 
làdcflus,qu il a cite bdoingd en ceniurer pluiicurs, 
feulement diray -je que ians faire aucune méditation, 
ains'mc contenrant de la nucL(criturc,ie trouuecx- 
pr iTémcnc fignirie'cs toutes fes occupatt ons que 
nous voulons Içauoir. 

Lîfez le chapitre 4. defaindt Iean ,& vous verrez 
qu'vn iour Icius citant entre dans la Synagogue de 
la ville de Nazaret , il prit le liure de la Loy , & 
à l'ouucrturc dudit liure ,lur le premier mot qui 
eicheut il le mit à dilcourir , & parla fi hautement, 
q.ie tout le monde fe regardoit 1 vu l'autre-, difans he 
que veut dire cela: où elt-ce qu'il a appris les lettres? 
T^-wnt hic esl filins Jojeph , n'eil-ce pas le Filsde Iofeph? 
les admirations de ce peuple de ïa ville mcfmc qui le 
cognotfloïc, cpmjTieJ'dyanttoufioursveu parmy eux 
depuis 2.2.. ans ne monlrrent-elles pasafTez qu'ils n a- 
noient veu en luyiuiqucs la aucune cliofe extraordi- 
naire , &: 'qu'il s'eiloic conferue dans l'humilité des 
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occupations externes communes à tons les autres, 
conforme à Ton meftier, qui nettoit autre queccluy 
defon Pere loIeph.Saind Mathieu chapitre. 14. dit 
que ce peuple diîbit en Tes admirau6s,wo?i^/;^ eftfabri 
ytt/;/j,n'eit-cc pas là le Fils de ce Charpentier ou M,mui- 
fier? Marie n'eft elle pas (à. Mère? que fi .vous me di- 
tesquetous les deux palTages allouez monlrrcnc 
feulement le mcllier de (on Pere IoTeph ,1k non le 
fïen,donnez vousle contentement délire lé fixicime 
chapitre de S. Marc, & vpus trouuerez ces paroles , 
nonne hic ejlfuber filins CMa.rt& y où clt-cc que ce icune 
homme a appris vne fi haute dovjrine? n'elt-ccpas 
ce Charpentier qui eft Fils de Marie ? ne iugez v ous 
pas par ces paroles que Ton Pere citât mort, ainfi que 
croycntprefque tous les Pères, Icfus tenoit la boutU 
que pour maintenir la mai(on,&: gagner là yic,&cclle 
de fa Mere:faut-il doc tât faire de Meditatiôs & de fein- 
tes fur fes a&iôsr ne fçait on pas bié a quoy peut occu- 
per le temps^n charpetier ou menuifief qui eft feul à 
nir vne boutique, fans (eruitcur où appretif,commc 
il pouuoit eltrc-, c'eiloit bien tout ce qu'il pouuoic, 
faire que d'entretenir fes maifons ordinaires , aufli 
falloit-ilaccomplii cette Prophétie de Daujd,qui die 
cnlaperfonnc du Meflîe: iay trauhille dés ma pj us 
tendre icunuftçjnldbonbus à fuueniutc rnea, u durant 
tout ce temps il cuit faid quelques actions non ordi- 
naires à vu homme de fon mcihei^fcs compatriotes 
neicfuflfcntpas tâteltonncz,quedc levoii feuîcmét 
& parler fur l'explication delà Loy, & en vain les 
Euringcliiïçs rcmarquercicnt-ils que le mj;acle de 

fefus 
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Iefus fit à Cana de Galilce,fut lcprcmicr de tous fes fi- 
gnes. 

Si donc vous auez défit de méditer les actions qu'il 
fit duranttoutescesannccs^iefloigncz point voltrc 
penlée des actions communes aux Charpentiers ou 
menuifiers, car il faifoit l'vn & l'autre, regardez- le, 
tantoft portant vne pièce de bois fur fes efpaules , en 
fuant de chaleur, & vous mirez en la penfee qu'il a-< 
uoit de la Croix , qu'il deuoit vn iour porter auec plus 
de douleur, prenez garde à fa modeltie,en vendant 
fa marchandife,& exigeant le prix defon labeur, la 
fidélité' & loyauté' auec laquelle iltrauailloit pour le 
peuple , & fur tout n'oubliez pas àpchfer que c'eft 
vn Dieu caché &incogneu , & le Créateur qui tra- 
uaillc pour fes créatures , & que celuy qui reçoit 
quatre ou cinq folz pour falairc de fon rrauail , cft ce- 
luy de qui nous attendons le Ciel pour falaire de nos 
fatigues. 
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depuis fin Baptefmesufques à fa Pafîion. 

Voy qu'il y ait quantité de dhofès parti- 
culières à remarquer en tout le reitedes 
Raclions de Iefus , & aux lieux où (c font 
faictes telles actions, neanrmoins parce 
quenollredifcoursferoit trop long, &: 
que ic pourrois ennuyer l'elprit du Leûeur,ioint que 
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Près que Icfus par fa pauurç riaiflàn» 
ce, eut donné confiance aux pauures 
de l'aborder auec autant d'afleurance 
que les riches: après que par le cara- 
ctère de pécheur il fourFritenlaCirco T 
cifîon pouradoucirIcsamcrturnesdcceuxqui,parIc$ 
medifances, fe voyenttous lesiourslafacecouuerte 
des plaitrons de des-honneur: après auoirconfom- 
me hm& ansdansl'exil & banniUemcntdefàpatrie, 
fuyant en Egypte auec mille irtcômoditez,&qtril eut 
mitigué les trauaux des Pèlerins, qui priuez de foula* 
humains fc trouuçnt es pay s eftrangers parrrçy les Wr 
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fidelles,& de ceux qui y font réduits dansl'efclauage. 
Apres auoir depuis fon retour en (à patrie de Naza- 
ret, côfommé zi. ans à honorer l'exercice de Marthe 
dâs l'art de Charpéticr pour par cet exemple d'humi-. 
liation, s'aifocicr aux trauaux & fatigues des pauurcs 
arti&ns qui fuent tous les iours pour gagner le pain 
pour les nourrir,leurfaifant voir que (es viles adions 

ne font point melprifees de fa grandeur,ains approu - 
* uées& choifïcs par la bonté, après auoir efté 1 efpace 
de 40. iours & 40. nui&s depuis fa fortie* des eaux 
du Iourdain } retjré dans vne cauerne obfcureàla v 
pante ci'vne effroyable montagne, & fequettré de 
toute compagnie mortelle,y efprouuant les incom- 
moditez du coucher,& de la faim,&puis les délices du 
feruice ,&de la compagnie des Anges,qui au bouc 
des quarante iours Rapprochant de luy, luyadmini- . 
ftrerent au befoin ,approuuant(voire canonifant par 
cétexemple)lavie Monaftique des Religieux &Reli- 
gieu(èscloiitrieres,qui parleur veu dé doftures per- 
pétuel re font fequeltrées du monde, &r (ont priuées 
, • de libêrtc'jde rechercher la compagnie des mortels, 
approuuans dans la nuid les incommoditez de leurs 
lids au coucher,&leiour approuuans les incommo- 
ditez au msnger, ou leurgouft, & mefme fouuenc 
en leur befoin ne rcçoiuentpas fatisfa<5tion,ouaufïi 
; quelque-fois à la trauerfe,ils approuuentles delicieu- 
iésdèueèurs delaprefencedeDieu, &des cfpritsce- 
leftes,dans lefilence de leur cfprit. Apres finaleméc 
qu'il eut employé trois ans & deiiiy à battre la câpa, 
me, par lechau4&lefrôid,lafaim & lafoif, comme 
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il fevoid enVEuangile , pour par fa prédication, an- 
noncer aux humains le Royaume de Dieu, ores les 
envoyans par les menaces, ores les allaichans parles 

Eromefles& les miracles, feconftituantleprototipe, 
1 forme & le modclle des Prélats & des Prédicateurs, 
& fur tout honorant par cét exemple la vw,& les exer- 
cices des Religieux quiconfomment leur vie en ces 
trauaux. 

Apres dis je s'eftre conftitué le modèle des viuans, 
il a encore voulu à l'aage de trente trois ans & demy 
ferendre par (à mort le foulas des mourafts, &par la 
rigueur de fes peines, volontairement foulfertes l'e- 
xemple des Martyrs , en la manière qui fuit & félon 
l'ordre que delfoubz. 
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Pafïion. 

Ostre Seigneur commença fa Paf- 
fion, par cette action d'amour excefftfj 
felaiflànt à fes Apoltres, & à nous au 
fàinct Sacrement de la Corne, qu'il fie 
dans vne grande fale fur le mont de 
Sion, quiefl: à vn bout de la ville : onyauoitdu de- 
puis baityvne fort belle Eglife qui eft encore fur 
pied, & que les -Pères Gordéliers ont occupée iuf- 
ques à quelques années pafTées, rnàis les Turcs fa 
leur orit-oftee, &enont fait vneMofquée, encore 
neantmoins le Gardien des Cordeliers de Hrcrufa- 
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1cm retient-ille nom de Gardien du fàcré mont de 
Sion. 

La Ccenefiniclefusfortit fur la brune, après le 
fouper,auecfes Apoitrcs , & paûanttoute la ville il 
vintfortir parvne porte qui defeend droit dans la va- 
lée de Iofaphar, au milieu de laquelle paflant le tor- 
rent de Cedrôiur vne petite arcade : il trouua à quel- 
ques deux cens pas de là au pied du mont Oliucr,auat 
que de commencer à le monter vne petite grotte 
fouz terre comme vne petite carriere,(ouftenuë d'vn 
mefehant pillier, & vn trou en haut qui y donne iour, • 
dans laquelle on defeend feulement 7. ou 8. mef- 
chantes marches ou degrez cauez dans la terre, il y 
dcfcendit,& entra là dedans tout feul pour y faire fen 
Oraifon, ayant laifle trois Difciples cfloignez d'vn jet 
de pierre qui s elloient endormis à l'en tour d'vn gros 
caillou, comme vngrais qui lort hors de terre ainfi 
que font ceux de ce pays icy , & les autres Apoftres 
cltoient demeurez plus loing^ ce fut donc dans cette 
cauerne,& en 1 obfcuritc que Iefus fua le fang &c l'eau 
•dedans fon agonie, & l'Euangcliltc remarque qu'il 
auoit de coultume de venir faire fon Orailon dâs cet- 
te grotte. La vérité elt telle que quand on fe void 
fcullà dedans comme quelquesfois ie m'y fuis retiré 
pour yfaire vn peudoraifon, & qu o s'imagine en ce 
mefme lieu le Fils de Dieu courbe, la face cotre terre, 
ou les bras efleuez ,auec les yeux & la face couuerte 
de lueur de &ng,tout frémit dans le corps. Ce fut en 
ce lieu où dés la nuit melme Iudas le vint prendre 
.auec les foldats,y«ei*/ tmm locHS ,<jww ibi fréquenter ora- 
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hat. Il fçauoic le lied, parce qu'il s'y retiroit fouucnc 
pour prier, die l'Euangelifte. 

Orcomme ils l'eurent lié, & garotté , ils le firent 
repaflTcr le Torrent 3e Ce Jron,non fur le pont, mais 
par dcians,n'eihnt pas dtfficile,ficen eft qu'il y ait de 
l*wju , où vous noterez que dans ce Torrent H y a de 
gros caillous enracinez dâs terre, fur lefqucls le Fils de 
Dieu mettàt lespieds,ils fe rendirent filbuplcs au tou- 
cher des membresdeleur Créateur , qu'ils obéirent 
comme cire,i*y en ay veu deux ou trois qui (ont iultc- 
ment à vne petite ajambée l'vn de rautre,où les pieds 
nuds de Iefus font enfoncez plus d'vn deray doigt de 
profond, choie effroyable àvoir,& dont les [uifs ont 
tant de mal au cœur, voyant que les Pèlerins Chré- 
tiens les vont befer&reuerer, que (ouuentils font 
leur ordure deflus : quelques Religieux de la ville 
m ont dit qu'il y auoit encore deux de fes marques 
-qu'ils auoientcouuertes de terre, pour lesconferuer 
de l'ignominie qu'on leur faifoic. 

L'ayant fait paflèr le Torrcnt,iIs le roenerentpar le 
long delavalce , autour la viilej & non par le dedans, 
& le menèrent ainfi par dehors iufqucs à la porte qui 
va au mont de Sion, où il auoit fait la Cccne, & fur 
lequel mont demeuraient aufli Anne & Caïphe, 
auîqueîs ilste menèrent, remontant dans la ville par 
ce cofté là. 
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Ovs iugcz bien que puis que les fol- 
ctats l'a uoient pris en ion Oraifon qu'il 
faiïoit après le louper, & qu'ils porroict 
des falots, &: lanternes, comme ditl'E- 
uangcliftc,quil cftoit nuit, «Se zÛci tard, 
auiîila tradition du païs tient que l'ayant amené chez 
Anne, ils le trouuercnt couché, & qu'en attendant 
que le point du iourarriuaft pour lcretieiller, ils atta- 
chèrent, & lièrent le doux Agneau Ieiîis,àvnoliiiier 
quieftoitau milieu de fà cour, auquel eftant attache, 
ils paiTcrentlanui&às'en fcruirdeiouëtjpour s'em- 
pclchcr de dormir, luy firent milles indignicez que ie 
vous laifle à méditer ,ne voulant dire que l'hiltoirc 
fimple.: ce't oliuierfe garde encore, en rcuerenee,par 
le Patriarche, ou Archcuefque des Chre/ticns Ar- 
memens qui tiennent cette marlon , mais vous pou- 
uezpenfer que cet arbre eitaflczviciljileftquafi tout 
déracine', j&pourry par le bas du tronc, ncantmoins 
on rehaufTe la terre , pour l'entretenir , il fuffît qu'il 
cltcit encore verd quand ie le vis. On m'en donna 
auec peine , vne petite branche. 
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t 

N n e eftant leué plus matin qu'il 
n'cuft voulu , citant importuné du 
bruit, des cris, & des ris infolcnts de 
ces canailles, qui s'éelatoient de rire, 
quand îlscroyoicnt auoir mieux ren- 
contré à quelque coup ou gauflerie furie Sauueur du 
monde, après luy auoir dit ce qui eft eferit dans les 
EuaneeliiteSjil commanda aux loldats qu'ils le con- 
clu ifiifcnt à Caïphc fongendrc,auquclccme Pontife 
appartenoit de cognoiitre le fait de fon crime pré- 
tendu, puisqu'il eitoïc acculé de tranlgreflion de la 
Loy , eltans arriuez au logis de Caïphe qui elt aufli 
fur le mont de Sion , non trop efloigné de celuy 
d'Anne, & le Pontife citant encore au lift, ils mirent 
Iefus en attendant dans vn petit celier voûté, com- 
me vous diriez au pied d'vne montée , ou on met- 
toit rafraifehir du vin, ou pour tenir quelque choie 
fraifchemét, où vous noterez que le lieu eft fi bas & 
eftroit,que moy qui ne fuis pas à beaucoup prés de 
la hauteur de Iefus, fans côparaifon, ne m y pouuois 
tenir debout , il falloit courber tout à fait ma tefte, 
que la voûte baflè rabatoit,&àpeine m'y tiendrois- 
jeà genoux ,(àns incommodité: méditez quellespen- 
fees pouuoientf occuper Tefprit d'vn Dieu mortel,ain- 
fi contraint & incommodé,iolitairc dedans l'obfcuri- 
fc,luy di$-je,queleCiel &Uterre ncpeuuentbornen 
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ic vous confelTc queiamais en ma vie ie ne fcnty vn 
tel effroy , lors que me voyant cm cette contrainte 
ie m'imaginois que la telle , les elpaules, & les pieds 
du Fils de Dieu auoient touché ou tôuchoit alors 
ma telle , mes efpaules , & mes pieds. 



'station chez dilate. 

V#"Ct>y Vasi laplufpart du reftedes ignorai-' 
ËhÊÈ$& nies de nollre Seigneur luy ont elle fai- 
tes chez Pilate , & Hcrodc , mais parce 
qu'il n'y a rien de remarquable chez 
Herode,finon que fon Palais, où Pilate 
enuoya Iefus,quieil quafi tout aupresdeceluy dudit 
Pilate , & au bout d'vne petite rue qui ell deuant le 
coing'dc lamaifon de Pilate, ie n'en diray rien da, 
, uantage,& encore de la maifon de Pilate n'y a -il que 
ce qui luit à remarquer: 

Celtqucla maifon fert encore a loger le Bâcha 
de la ville , & encore qu'il y ait eu quelques mu- 
railles ruinées, ou quelle ait changé de forme au de- 
dans,neantmoins on a rcédifié & entretenu le hcu,& 
n'eil en rien changée pour le principal , & là dedans 
on void encore le lieu &la lallc où Pilate pronon- 
ça lafentence contre iefus,vnc de flagellation, l'autre 

de mort. 

Pour ce qui eft de la flagellation, la tradition delà 
ville, & la raifon nousconuient à ne pas croire que 
Iclusfiic fouetté dan* le logis du luge , mais bien 
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par bien feance au lieu delliné à telles exécutions: or 
ilyatoutdeuantlaportc de Pilate, de l'autre collé 
delaruc,vne méchante eilableibmbre, qu'on dit e- 
itre le lieu où il fut fouetté, & me dit-on qu'on y 
fouette encore quelques brigands & voleurs. 

Ayant elle efeorché à coups d'efeourgees & de ver- 
ges, vous fçauez quelesEuangeliltes difent , qu'eri 
ce piteux eitat Pilate le monltra au peuple , auec 
croyance que ce trille fpe<5tacle & efteindroit leur ra- 
ge contre celuy qui eitoit innocent, & leur cria,£«-ff 
Homo , voila l'homme. 

La plufpart des peintres, &r quafi tous,cn- nous rc- 
prefen tac cette actio de Pilate, dilanr, ë'ece Homo y nous 
déguifentla véritable reprefentation du myllerepar 
leur ignorance, car ils nous reprefentent ordinaire- 
ment cette action deflus vnhauc perron ou efcalier, 
ou dans vne galerie baffcjentouréc de trcillis,ou ba- 
luilres, mais elle elt en la manière qui luit. 

Il y a en la maifon de Pilate vne arcade de pierre, 
qui eft encore enriere,laquelle trauerfe fur la rue d vn 
cofté àrautrc,fique le monde palTc par deflbubz 
cette arcade, & fur icclley a vne petite galerie qui 
palfe de la maifon de Pilât? dans vne autre mai- 
Ion -, elle n'eft point couucrte, & a deux fene- 
ftresd Vn collé 3 & deux de l'autre, qui regardent en 
bas dans la rue: or Ieftis ayant elle tout déchire de 
coups, on luy mit vne robbe de pourpre fur le corps, 
comme vne grande chape ouuertetoutduIong,vne 
couronne defpines qu'on luy fit entrer par force 
dans le tais, non fans l'ofTencer grandement , & vn 
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rofeauenmain^en cet équipage Pilate fans fôtrir 
de fon logis, le conduifit dans cette galerie fur cette 
arcade , où l'ayant mis à vne de fes feneftres ,& luy 
à l'autre tout proche,il defcouuroit Ja robbe de Ieius, 
& ayant appelle tout le peuple quieftoit dans la ruë 
deuant fà porte,quiattendoit la reiponce de ce qu on 
enferoit,il leurdittenez, Eccetlomo, voila l'homme, 
après qui vous en voulez tant : eftes vous mainte- 
nant contens? n'eft-il pas fuffifamment chaftiédu 
crime dont vous l accufezïqu'en dites vous: alors tou- 
te cette canaille leuant les yeux en haut, & ne poll- 
uant fouffrir de le voir encore viuant, ils fe mirent à 
crier de voix confufes , toile , toile, crucfyé , mùfîgf, 
olîez-le de deuant nos yeux, qu'ilfoit crucifié : ôde- 
nunde impie & in-humaine ! mais qui fut bien toft 
accordée, car le luge Pilate jl'ayât dclcendu de ce lieu 
& liuré à leurvolontc,cefutàquiplus promptement 
trouueroit du bois pour fabriquer le cruel inttru- 
ment defon fupplice,àlçauoirvneCroix. 



T>e la QKoiyi de îesrs. 

'On fait tant de méditations fur la 
Croix de noftre Seigneur , touchant la 
fortedebois dont elle c (toit fabriquée, 
que l'on ne (çait laquelle prendre. 
Aucuns dil nt que c'cltoit de bois de 
Cèdre, &d'vnegrofle pièce qui eftoit reliée en fa- 
briquant le Temple de Salomon, & eftoitdansla 
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pifcine prés du Temple, fur laquelle comme (urvn 
petit pôcpaffa la Roinc de Saba, lors qu'elle vint àvi- 
fiter Salomon , mais comme il n'y a guère d'appareiv 
ce qu'on ait laillc là fi long temps cette piece,ayanr e- 
lie neceflaire de rebaitir deux fois le Temple, du 
temps d'Lfdras,& des Machabees, il y en a encore 
moins,de croire que la Roine de Saba panait par def- 
lus, car chacun peutpenfer quclaterre ferme,& la 
porte pour entrer dans l'enclos du Temple & du Pa- 
lais de Salomon , eftant auprès , & vn chemin par où 
lescheuaux& harnois pouuoient entrer , cette Prin- 
cefle filage n'euit pas fait ce trait de folie , de s'aller 
promener comme vn enfant fur cette pièce de bois 
flotante (ur l'eau, &: pour n'aller nulle part n'ellanc 
pas vn chemin : on en croira pourtant ce qu'on vou- 
dra, ie ne condamne rien, il me fuffit quc 4 l'£glifc ne 
m'oblige pas de le croire. 

Qu'elle fuft de bois de Cèdre, ie n'en dis rien feu- 
lement diray-je que ce bois citant rare en tout ce 
pays là, il n'elr pas facile de croire qu'vn homme qui 
en auroit vne lï grande pièce , que pour faire vne 
Croix,I'eult donnée fi liberalemcnt,(etrouuant tant 
d'autre bois commun. 

Il y auroit bien plus d'apparence de croire, qu'elle 
cuit elle faire deboisdePaIme,veu qu'il fembîc que 
Chrilt dâs les cantiq ues, en ait fait donner l'afleuran- 
ce par Salomon , dilanr, ie monteray à la Palme , & 
cueilleray fon frui<5t:ioindt que l'expérience nous fait 
voir que le bois dclavraye Croix fe couppc&derTaic 
par filets^ petites efchardes,ainfi quclePalmier,& 

Bb iij 
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mcnclinerois de ce coite, nettoie, qu'outre que ic 
ne fuis pas oblige de croire que Salomon parle ex* 
preiïemcntde la Croix, félon les paroles qui précè- 
dent celles cy-defliis alléguées, c'eft que coure la terre 
de Paleftinetient que c'eiroitdu bois d'Cliuier, & ce 
qui me fait croire pieufement à cette tradition, 
ceft, 

. Premièrement cette autre tradition marquée en 
noftre première ClafTe, qui tient qu'A bel le iufte fut 
tué auec vn bafton d'Oliuier, à quoy la vérité de la 
mort de Iefus doit rapporter, puisque nous auons 
mon ftré que s'en eftoit la figure. , 

Secondement,lesfoldats ayant eu peu de temps à 
la recherche d'vn arbre pour fabriquer cet inftru- 
ment du fupplice de Ieius,& les Palmiers n'y eftanc 
pas fi communs que font lesOliuiers, il y auroit ap- 
parence qu'ils en auroient enuoyé viftement cher- 
cher vn des plus grands & droits, à caule que ces ar- 
bres d'Oliuiersne font pas naturellement hauts ny 
droits. 

Tiercement, l'antiquité' Chreftîerrae monftre 
auoirvefcu en cette créance, puis qu'à trois quarts 
de lieues de Hierufilem, les anciens Chreitiens ont 
faitbaftir vne (uperbeEglile,dont lepaué elt toutà 
fait admirable, de petites pièces rapportées à la Mo- 
fiïque,qui reprefentent diuerfes figures, &icelle cft 
dédiée à la fain&e Croix , & cil fabriquée au mefme 
lieu où l'arbre fut arraché ou couppé, en preuue dc- 
quoy onalahTé defïbubz l'Autel, vn grand trou, où 
l'on dir cju'il fut pris,& àla vérité en tous les enuirons 
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deHicrufàlem^y ayant force oliuiers,iln'y apoinc 
de lieu quicnproduife de plus hauts, aufli eitoit-il 
conuenable que par ce bois, fimbole de la paix, il 
annonçait auîïi bien cette grâce aux hommes , en 
mourir que par les Angesil l'auoit annoncée en naïf- 
font , & que ce fimbole de mifencordefuft efleué en 
face du Ciel , ôc de la rerre , deuant les yeux des An- 
ges , des hommes, & dçs démons , en l'action la plus 
mifericordieufe qui fut iamais faiçe où il empor- 
tait la victoire fur le prince du monde, & fes fupolls, 
dcfgigcoit les hommes de fes cachots ténébreux,,^ 
donnoic affeurance aux Anges du relbblùTement de 
leur ruine.. ; , . ' . j\ 

Et ce que defTus ne côtredit point à ccque l'onVoid 
du boisdclavraye Croix , dediuerfes elpeccs,& de 
diuerfes couleurs carie ne nie pas que la petite plaiy 
chette fur laquel^Qn.aattacherefcrtfea^fur^ cefc 
ne fuftd autre bois que d'Oliuier,& quelle ne fuitdç 
Palme & de Cedre,ou de Cyprez,ainfiquc 16 voudra, 
croire.Car en effet il ell facile de croire qu'ijs prirét la 
première petite planchette qu'ils tUQuuercnt tourq 
faite, fanss'amufer à en ficrvne autre, &elr encore 
ailé à croire que les coins qui arreltoicnt les pieds 
de noItre Sauueur eftoient encore de quelque autre, 
bois, & que tout cela ayant eltérnomme le bois 
de la vraye Croix , comme cholè qui fe rapporte 
à.icclle, onenvoid de tant de façons , comme il y 
en a. ; , :; , i: - ,* 

Et quand. it n'y auroit eu que du bois d'oliuier,. 
ihiy auroic non plus eu d'inconuenient d'en trouuer. 
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de diucrfes couleurs , car ceux qui ont veu de ce bois, 
(çaucntaufli bien que moy qu'il eft tout ondoyé, & 
plein de grandes veines,qui (ont comme rou^e brun, 
& le fond eft blanc, & quand il eft vieil & a cl\é ma- 
nié long-temps, il eft toutàlamcfme façon quélon 
void les diucrs morceaux du bois de k Croix. Voyez- 
le à ces chappeletsd'Ohuiers qui viennent de Hicru- 
(àlem , voila tout ce aueien puis dire &ns blafmet 
ceux qui croient ou ercrkient autrement, que leLe- 
dteuraffure (àpieufè penfeeforlesrakonsprusplatu 
fibles à (on cfprit, puis qu'il luy eft permis; 

lefuseftant chargé de ce formidable poteau fur 
fes foibles eJpaules , & défia defchiré de coups de 
fouets, détendit cklacourdePilate,quieft en forme 
de terra0e,jplus haute que laruë,&lut eft cét equi* 
page conduit au Caluaire,où vous noterez qu'en 
delcendantla montée pour venir dans la ruë,il tom- 
ba des gouttes de fong de fon vifage adorable percé 
d'eipines , oùd*aurre partdefon corps demy rompu 
fûr les marches qui (ont de marbre Marie, ou pierrtf 
marbrée, lequel làng eft rèfté deiïus iufqu a prclenr, 
& ces degrez ont efté quelque téps du depuis enlc- 
ucz de ce lieu , & apportez a Romc^où ie les ay veus* 
& montez à genoux comme Ton fait, &on appelle 
cela l'Eicaker Sflinéfc,en ayant fait vne montée, là ou 
au lieu qui eft teint de ce (àng,l*ona misde petites 
grilles à ce qu'oit ne fe treinedeflus,ains qu'on adore 
ce trefordes humains, efpanché pour leur falut. Et 
pour mieux vous faire entendre* & aider voftre ef- 
frita méditer la portation de la Croix , ôc le chemia 
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que fitnoftrc Seigneur, depuis lelogis dcPilate iuf- 
quesau mont de Caluairc 5 vous vous reprefenterez 
comme la maifon de Pilatc aduacefurla rué, d'où le 
Sauueur du monde defeendoie par ledit Efcalier , 6c 
le relie du chemin auquel la Vierge (a Merc le vie 

f>afler,aj3res cela le coing de la ruë où il comba fouzlc 
aix de la Croix qu'on tient eftre la maifon du mau- 
uais riche, quinous confirme que c'eltvne hiftoire 
véritable, non vne parabole. Vous remarquerez en- 
core que celi^u où il tomba elr vis avis d'vne des 
portes de la ville,par laquelle entroit alors Simeon le 
Sireneen qu'on employa à ayder àlefuSj&qucl'E- 
uangelilicdû fort à propos qu err cette foiblefle de 
Iefus,Ies foldats virent vn homme qui venant d Vn vi- 
lage, entroit dans la ville, hominem 'yenientem de *>//£*, 
&c finalement vous verrez après cela la maifon en la- 
quelle demeuroit la Véronique , où elle l'arrefta dé- 
liant (a porte pour luy efluyer le vifage, & comjne 
cette maifon elt toute proche de la porte de la ville 
nommée la porte Iudicielle, par laquelle fbrtoienc 
les condamnez au fupplice pour aller au Caluaire, 
hors la ville, qui eftok tout proche de la porte à main 
gauche , à laquelle porte quand le criminel eftoitar- 
riué,on luy prononcoic encore denouucau fonàr- 
rcftdcmorc. 
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de Na^aret , 'Rçdempteur du monde. 

Rrivez qu'ils furent au Caluaire, ils dcf- 
chirgercnt lefus de fa pefante Croix, tandis 
qu'on la perçoit, & que Ton preparoit ce 
• qui eitôitneceiliire pour l'attacher deiTus,onlc mena 
dans vne petite mailbn ou cauerne,cauee dans le roc, 
qui eft au bas de la montagne où ils le defpoùillerent 
tout nud, & l'ayant encore attaché à vne colomnc de 
marbre qui eftoit là , ils luy rirent mille opprobres ; 
& pour cela cette colomne qui s'e(t gardée iufques 
à prefent,qui eft bien plus haute que celle où ïlfvi 
fouetté, s*appelle]acolônedcnmproperc,quiaeftés 
diuife'e en picces,& en refte vn grand morceau que 
i'ay veuen Hierufalem àlaChappelledesPeresCor- 
deliers au Sepulchte , & la prifon eft encore en eftac , 
où l'on entretient quelque lampe toujours allumée. 

Aufli toit que toutfut prépare, on vint prendre 
l'innocent Ie(us,& on le mena où eftoit fa Croix qui 
eiloit par terre, fur laquelle on le fit coucher nud, 
pour y cftre attaché auec quatre gros clouds, félon 
qu'il eft reprefenté par les plus anciens Crucifix du 
monde,que nous auons veus,&- comme il eft plus 
vray (èmblable, eftat delafantaifîc des peintres de les 
peindreauee trois clouds feulement, qui éftvnepc^ 
iiure forcée qui ne fe peutquafi exécuter : l'antiqui- 
té a encore remarqué fur le mont de Caluaire,à cofté 
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du trou ou fut plantée la Croix, la place oùlefusfut 
eltendu & attaché furicelle. 

O n aîioit caué auec vn ci(eau , vn trou dans le roc, 
pour y planter le pied de la Croix, car toute la mon- 
tagne elè vn r oc à noftre grad profit , & fi c'euft efte 
de la terre mobile, le trou ne le fuit pas conferuc iuf- 
qu a prefent,comme il eft , car il fc fut remply , mais il 
nous relie encore, & eft tout rond, qui nous faic 
voir qu'ils n eurent pas loifirdefearir la Croix parle 
bas,ains leulement vn peu vers le croifillon,&: le long 
du corps iufques aux pieds , mais le refte demeura, 
rond (ans façon,& le trou eft profond de la moitié de 
mon bras,quei'ty mis dedans iufques au coude. 

Durant que noltrc Seigneur Iefus combattoit con- 
tre la mort dedans fon agonie, & la perte de fon fang, 
eileué qu'il eftoit en haut, voila le Ciel qui fc couure 
de ténèbres, la terre tremble, les rochers fe fen- 
dent , &lcs corps morts qui fortent de leurs fepul- 
chres , ouuerts par le tremblement de la terre qui fc 
fitlors, & entre les rochers qui fe fendirent, le mef- 
me mont de Caluaire fut le plus notable, qui le dépe- 
ça , & fendit entre Iefus & le mauuais larron,cette ou- 
uerture du roc feruant de bouche muette, pour pro- 
noncer l'arrelt de diuifion,du Royaume terreftre & 
celclte, de cét homme feelerat d'auec le Rédem- 
pteur tchofè à la vérité tout à fait effroyable à voir, 
carcctçefante a de longueur plus de cinq ou fix pieds 
à l'entrée, & pour la profondeur, ie croy quelle va 
iufques aux Enfers, car il n'y a point de fonds. 

Et ce que ie trouue grandement confiderable, eft 

. « Ccl ) 
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que la foincte innocente Mere du Crucifie & agoni- 
font Iefàs, eftoit de ce cofté du mauuais larron , fé- 
lon que l'antiquité Chreftiénc a efte foigneufe de re- 
marquer ce lieu ,chofe qui me donna bien à méditer 
& à repenfer, voyant que noftre Seigneur auoit ainfi 
permis que fa Mere fe trouuaft à la leneftre, & du 
cofté d'vn reprouué, en cette action, en laquelle (on 
Fils tout iuge bc condamne' qu'il eftoit, foifoit neant- 
moins rondion de Iuge,& excr£oit acte deluge- 
ment, promettant le Royaume au bon larron qui 
eftoitàla dcxtre,& par le débris &diuifïon de ce ro- 
cher qui en souurant reculoitle mauuais larron, de 
luy, pronôçoit par cette roche muette, Farrcft d'éter- 
nelle dmifion àcc reprouué de la s'eneftre, dans la- 
quelle fentence , ou diuifion , fa Mere fembloir eftre 
comprifeauecfaincl:lean,laMagdaleine& les autres 
iuftes qui eftoient près d'elle, puis que cette fepara- 
tion e 1 toit de leur collé. 

Mais en fin après auoir bien médité fur ce miftere 
& m'aperceuantque le débris ou diuifion du roc, ne 
paruenoit point iufques au lieu où eftoit la faincte 
Vierge /comme vouspouueziuger, qu'elle n'eftoit 
pointtoutaupresde la Croix comme onla dépeint, 
ains vn peu eiloignée , enuiron de douze pas, & non 
àcofté de la Croix, mais vn peu au deuant, où elle 
voyoitfonFilsàdemyface. Cette côfideration m'en 
•fournit vn autre, qui rcipondant à mon doute me 
■•fitt croire que noftrcScigneur nous vouloit faire voir 
que fi bien (à Mere, &lts predeftinez, fe trouucnt 
en ce monde , du cofté des reprouucz accablez d'a£ 
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Aidions, & de mifcres, neantmoins iln'yapoint de 
diuifion,ny de leparation d'héritage entr eux , &no- 
ftre Seigneur, &c'eft le fcul aduantage qu'ont en ce 
mode les predeltinez fur les reprouuez, qui elt pour- 
tant vne grande confolation pour ceux qui viuant le 
mieux qu'ils peuuent,fc voyent comme abandon- 
nez en ce monde, de tout fecours humain,& fpirituel 
pour les deuotionsfenfibles. 

Vous iugez bien encore que le roc s'ouurant ainfi^" ' 
il recula le mauuais larron de lefus-Chrilt, d'aufli 
loing que l'ouuerture Hoir grande, qui elt près d'vn 
demy pied. 

Parmy tous ces fignes du Ciel & de la terre, qui fc 
firent durantl'cxpiracion de l'amedelems ,6c fa der- 
nière agonie, en rendant les derniers abois dans les 
conuultionsdela mort , & qu'il (èmbloit que rou- 
. tes les créatures înfenfibles par ce bouluerfcmcnc 
concouruffent toutes cnfemblc, pour parfesvoyes 
muettes, publier l'innocéce de celuy quieltant con- 
damne comme coulpable, deuoit eilre recogneu, 
& adoré comme Dieu Tout-puiflànt ,& le fadeur de 
toutiparmy dis je tout ce fracasses ames des iuitesqui 
eftoient dans le Limbe volèrent viftement dans les 
tombeaux & (epulchres où gifoient leurs corps en vn 
grand Cimetière hors la ville de Hierulalcm, qui eft 
fiic ne me trompedu colle de la porte qui va à Ra- ' 
ma,&:là s'eltans reucltus de leurs corps, aufqucls la 
chair eltoitrecicuë parle pouuoir& vouloir du cru- 
citîe IefuSjils pouffèrent la terre à fefpaulc, & fecoiiâc 
les tombes qui les couuroicnt ,fortirent ainfi & s'en- 
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uindrent dans, la cite ,& apparurent à plufieurs, veneZ 
rum infanÛum ciuitatem, ils eiloicntdonc dehors , or 
Ton me monltra cet effroyable Cimetière, ie ne fçay 
fi Ton me lofait accroire , ou quoy,mais ie fçay bien 
u'auparauant qu'on eut ouuertla bouche pour me 
ire ce que c'eftoit , ie me mis à m'eferier, 6 Dieu 
u'eft ce que ie void /non,il me femble eUxe à la Paf» 
Ion de noilrc Seigneur, & voirie grand Cimetière, 
auquel durant le grand tremblement de terre ,les fe- 
pulchres & tombes furent efcroulées & ouuertcs , 
car en vérité cela eft effroyable,dc voir ces tombes ôc 
pierres à demy hors de terre, mal agencées, les autres 
defehirees à demy,& meflees d'vn ordre côfus,qui de 
& monftre effraye,& quand tout cela ne féroit point 
veritable,& que l'on m'euft trompé le premier, fi eft- 
ce que ces lignes de vérité que iay veus,mc demeure- 
ront toute ma vie en la mémoire , pour vn fouuenir 
éternel de ce funefte iour , & du plus notable Ven- 
dredy de toutes les années. 



LA DESCENTE LA C^O/X, 

& deïonflion du Corps mort de Jefus. 

- • ~ , ♦ . j 

'Ame bien heureufe de Iefus, ayant pris 
congé defon Corps, priué de force & 
de Sang pour ly maintenir, & ce Corps 
nudcouuertdeplayes,deSag& de cra- 
v " chats, ayant demeuré quelque temps 
efleué fur cette Croix, pour leruir de Ipe&ade de pi- 
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tiéau Ciel & à la terre, aux Anges, aux hommes & 
aux démons :& pour par la monftre de cet excès 
d amour confondre les lafehetez de nosmuabîes & 
froides affc&ions pour luy , on ledefcloua&: defeen- 
dit , puis ayant eftendu fes membres diuins, & froids 
comme glace fur vne grande pierre, en forme de 
tombe , là faindte Mere auec la Magdelaine, & au- 
tres liens amis lauerent le corps, & l'embaumèrent 
pour le mettre au fepulchre. 

Cette pierre ou tombe eft encore en eftre, 5c fe 
conferue auec reuerence dans la grande Eglife du 
hAtiâ. Sepulchre , entre le mon t de Caluaire, & le Se- 
pulchre, eliceftenbasquafi contre terre, enuiron 
d'yn demy pied,releuée du paué de rEglife,& des pe- 
tites grilles baffes à 1 entour&deflus,& quantité de 
lampes qui y bruflcnt toufiours:on baue cette pierre 
auec grande reuerence, mais notez cecy,que la veri-: 
table pierre ell cachée foubz celle qui fe void, &ie 
vousenaffeure. 



LA ^SETFLTFKE De 1 S S V S. 

. * 
E Corps du deffunt ayant efte embau- 
mé,laué , & enueloppé de deux lin- 
ceuls, on le portadansle Sepulchre. 
Ce Sepulchre yùû au bas du mont de 
Caluaire, rioAttop efloigne d'iceluy; 
c'cltoitvn Sepulchre quvn homige riche du pays 
nommé Nicodeme auoù fait faire pour y eftre mis 
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lors qu'il aurott pJcuàDieu lappellcrde ce mcnde, 
imisluyquicftoitDi!ciplefccrctdc Iclus en vouioic 
honorer Ion Maiftre , il l'oftrità Marie pour y mettre 
fon Fils , ce quelle accepta volontiers 

Ne vous imaginez pas en vos méditations que ce 
Sepulchrefoitcommclespcintreslcrcprefentenc en 
forme d'vn auge profond couuerr d'vnc tombe, &c 
quelàdedanshalt le Corps adorable de Iefus,non, 
mais imaginez vous que dans vn iardinet qui eft au 
pied du Calnaire , il y auoit vn gros rocher qui fbrtoic 
hors de, terre, quelque huit pieds de hauteur,ou en- 
viron , ainfi que ces gros grais que nous auons en 
France, & que là dedans on fit cauer auec les cifeaux, 
&nrfartcaux ,vne fort petite chambrette de la gran- 
deur d'vn homme, ou vn peu plus, qui eft taillée en 
voûte par le haut : après cette chambretteii y eh a en^ 
core vne autre pareille où on entre par vne petite por- 
te fi ba(Te qu'il le faut courber à moitié , & dans cette 
féconde on y graua contre le mur comme vn Autel 
dont le delîus eft va peu caue enuirô dVn poulce,qui 
a fon rebordàTcntour^ce futlàdeffus qu'on mitle 
corps de Iefus enueloppe' des linçeuls danslcfquelsil 
eftoir enbaufmé, & fans le couurir,& quand ceux qui 
le mirent là , furent iortis , & eurent «rançonné vnç 
pierre à cette petite porte du monument, ûs s'en aile- 
r ent en leurs maifons. 

. Aufli toit Pilate eftant folicité par les Iuifs de faire 
garderie fepulchre, parois iours durant pourvoir 
fi iljefufciteroit comme il s'eftoit vanté durant fa vie, 
il y enuoya des folclats qui mirent des crampons de 

* fer 
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fer à cette pierrCj&îarrefterenr aucedu ciment, ôcla 
feclcrcnt ainfi , y appofantle fceau de Pilate , à ce que 
pcribnnenefultfiofé d'y toucher. 

C'eitoità cette féconde petite porte du monu- 
ment ou eiloit la pierre dont parloient les Dames 
de l'Euangile, difant qu'eft-ce qui nous roullcrala 
pierre qui elt à la porte du monument ? elles ne di- 
ibient pas qui cil fur le corps , & qui le couurc, com- 
me reprefententquafi tous les peintres dan s leurs ta- 
bleaux , mais qui elt à la porsedu monument, chofe 
qui doit bien eftre notée tant pour l'intelligence des 
paroles del'Efcriture, que pour mieux entendre l'hi- 
îtoire Euangelique. 

Et quand on dit que noitre Seigneur refufeita, fon 
Corps (brtit du fepulchre ferme, & pénétra la pierre 
du fepulchre , le laiflant toufiours fermé,ainfi qu'à fa 
nahlancc il fortit du fepulchre maternel,du ventre de 
(à Mere, fans aucune lezion ou ouuerture,lauTandà 
Merc Vierge, il ne faut pas s'imaginer qu'eftanr en- 
fermé dans vn auge,&couuert d'vnetonibe,comme 
i'ay dit cy-deflus , il pénétra cette tombe , car quand 
cela euft efté, il euft efté encore enfermé dans la 
chambrette, & eut falu qu'il euft encore pafTé au tra- 
uers , il faut donc l'entendre ainfi,à fçauoir, que ren- 
dant la vieà fon corps,il penecrales muraillesou voû- 
te delà chambrette, (ans rien rompre, & efchappa 
defcsgardes, qui voyans toufiours la porte delà 
chambrette fermée,croyoient tenir toufiours leur 

Erifonnier , mais le tremblement de terre qui fe fit à 
for tic de ce diuin prisônier quisefchappoit > & l'arri- 
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uced'vn Ange, dont la clarté de fa face Ôcdes vefle- 
mens furpallbit celle du Soleil,cfpouucnta les gardes 
ôcles contraignit defe fauuer dans la ville. 

Notez encore que la pierre qui fe touche , qui eft 
l'Autel , n'eft pas la viayefur laquelle le corps fut mis, » 
non,elle eft cachée,& maçonnée deiTouz,leRcligicux 
qui a aidé à la cacher me l'a dit, on l'a fait, parce que 
les Pèlerins la rompoient par morceaux pour en em- 
porter. 



LES APPARITIONS DEjESVS 

rejfufcitt. 

I vnccetir amoureux efl toufîours défi- 
reuxdereuoïrce qu'il aime, faut-il de- 
mander quelles cftoient les inquiétudes . 
Je la Magdelaine àl'attéte du troificlme 
^^iour, auquel elle cfpcroit de reuoir par- 
my les viuans , celuy qu'elle auoir laifle au fepul- 
chre, au rang de tous les morts : à peine le troN 
fieime iour depuis là mort alloit - il commencer, 
qui eftoit frima fakatt, ou pour parler plus intelligi- 
blement prima feria fabati >td.efî hebdomadœ , la pre- 
mière ferie de la femaine , qui eft le Dimanche, 
quelle s'encourt au fepulchre , accompagnée de 
quelques autres Dames pieulès, en diiant, ô qui nous 
fera cette faueur,quc de nous leuer & deftourner la 
pierrequibouche la porte du monumentimais Dieu 

^juifcplaiftàconfolcren fin vue ame qui a demeure 
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uclque temps àlâguir après luy, octroya ce qu'elles 
efiroient, car elles trouuerentfa pierre oflée^: ran- 
gée à quartier dâs cette première petite chambrette, 
ou antif epulchre,&vn Ange deiïus qui les aflèura qi:c 
celuy qu elles chcrchoicnteftoit reiîufcité: cette pier- 
re fur laquelle eltoit l'Ange aeftéconferuée iulques 
à prefent,& cil ce n>e (emble en la maifon de Caïphc, 
où les Armeniés ont vne petite Chappellc,dont cette 
pierrefaitlc milieu de l'Autel,la pierre n'eftant aflezî 
grande pour tenir toute la grandeur . 

Pourreuenirà noftre Magdelaine, ainfï comme 
elle fe fondoit en larmes, voyant quelle eitoitpriuée 
de fon doux Maiilre,vif & mort,ne trouuant plus fon 
corps:au milieu du trouble de fes larmes, elle apper- 
çeut allez prés du iepulchrc,vn homme affèz puilîànt 
qui portoit mine de iardinier,& sadreflànt à luy pour 
.fçauoirfice n eftoît point luy qui auoit enleué ce 
corps quelle cherchok, clletrouua qu'ouy ,car céc 
hommelayantappellee par fon nom,Marie 3 auflî tort 
cette brebis errante cogneutàfavoix que c'eftoit le 
Pafteur qu'elle chcrchoit,quifutcaufe que (ans autre 
confédération elle fe voulut ietter à fon col, comme 
difent quelques Pères, ne longeant pas ace qu'elle 
faifoit , mais en citant doucement repouflée par ces 
paroles de Iefus,femmene me touche pas,apprenant 
par ce repouiïement (comme dit le Cardinal Caje- 
tan) auec quelle reuerence on doit aborder vn corps 
glorieux ; elle fe contenta d'embralTer fes pieds quel- 
le auoit autrefois trouuc's fi fàuorables àfesdemâdes. 
On a remarqué la place oùeftoit lefus, & celle où 

, d a if : 
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ftoit la Magdelaine aucc deux pierres de marbre blac 
toutes rondes, qui s'y voyent encore pour le prefent 
afTcz près du fepulchre. 

Ieiùs ayant eilcu Magdclaine pour mefTagerc& 
annôciatrice de fa Refùrc cho, & par vn Ange la dé- 
légua vers fes Apoltres, pour leur dire qu'ils fortiiTét 
de Hicru(âlé& qu'ils s'en aliaiTét en Galilée,& qu'ils 
letrouueroiétlà,qu'illesy precederoit,de forte qu a- 
presleur auoir apparu deuxfois dans le Cénacle, en- 
tràtlcs portes fcrmces.La première fois,S.Thomas e- 
ftant atfent, & la féconde, luyeltant prefent : ils s en 
allèrent donc en Galilée, où il y a plus de vingt- cinq 
lieues, & tout auprès de Nazaret il apparut a quel- 
ques-vns qu'il côuia à mi ger aucc luy,& difnerent fur 
vne grofle pierre que i'ay veu'c encore au mefine lieu, 
laquelle Ieurfcruitde table, vne autre fois il leur ap- 
parut à plus de quatre 0115. lieu es de là, furie bord de 
la merTiberiade,quieft vne mefme choie que la mer 
de Galilée, mais on l'appelle de Tiberiade là où elle 
paiTcdeuant la ville de Tiberiade, & là on a remar- 
qué le lieu où il donna à (àinct: Pierre la charge de 
repaillre {esoùâïïïes ,pafceouesmeas , Ôc mangea aucc 
cux.Lcs anciens ChrelHens y auoientfait vne petite 
Egltfe tout furie bord de la mer , mais comme toute 
la ville de Tiberiade elt toute ruinec,& n'y a pas trois 
iiiaifons/eubmentyreftelesmurailles très-bonnes^ 
aufli cette Eglifc cltellc abandonnee,quoy qu'enco- 
/ • fur pied; elle cltoit toute fangeufe quand ielavis, 
il y logevnpauure homme à vne pauurc rriaifon 
tout contre quis en (crt pour retirer quclqucsfois du 
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beftial,chofe digne dccompallion, voila les- princi- 
paux lieux remarquez par l'antiquité où noltrc Sei- 
gneur fe foit apparu après fa Relurre&ion, &y en a 
aflèz d'autres,maison nelcs apasfi bien remarquez, 
& fi ie nay veu que cela,ie laifle le refte à ceux qui ont 
veuplus quemoy. 

1 . ■■ ■ 1 ■ 1 — — — 

T>E LA TRIOMPHANTE tASSSN* 

fionielefusauQiel. 

E s Euangeliftes (acrez,nou s appreruiét 
que Iefus ayant conuerfe l'eipace de 
quarante ioursaucc les Apoltres , leur 
apparoiflant par diuerfesfois depuis fa 
plorieufe Refurredtion, il les rappella 
tous de Galilée en Iude'e, où eftansafTemblcz,illeur 
apparut, & leur donna le rendez- vous for vne tres- 
haute montagne, qui eft tout vis à vis de Hierufelem, 
ôc tout prochc,nomme'e la montagne des Oliues, où 
ertanstous aflemblezauecla faintte Vierge,&: quan- 
tité de fesDifciples , Iefus neles fit pas long-temps 
attendre, ainsie trouua auflï toft auprès d'eux , où 
fe tirant vn peu à quartier tout proche , montant (ùr 
vn petit tertre vn peu plus efleuc,il commença aleur 
faire vne trcs-excellente Predication,par laquelle leur 
ayant déclaré le pouuoirfins limite, que le Pere luy 
auoit donne au Ciel &en la terre, il en voulut fur 
l'heure faire les preuues,car pour faire voir le pou- 
uoir qu'il auoit en terre, il les députa fesAmbafla- 
deurs par tout le monde, leur commandant daller 
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partout le monde annoncer à tous les mortelsja dl- 
uinitédcceluy qui peu auparauanc auoit elle con- 
damné comme criminel,& pour donner destclmoi- 
gnages irréprochables defàtoute-pui(îace,illcurdô- 
na le pouuoir de fairedes miracles ,& puis après leur 
defirantfàirc voir le pouuoir cm'il auoit dans le Ciel, 
citendant les deux bras , & les bennTant de (es mains 
toute - puhTantes, il quitta doucement la terre, & pe- 
tit à petit ils le virent monter iufques aux nues, qui 
tout à coup le cachèrent & le dérobèrent de leurs 
yeux, & ayant fait fon entrée triomphante dans le 
Ciel/l commença a y exercer fa puiflance fur les An- 
ges, comme en terre il auoit fait fur les hommes. 

Ce quieft icy de remarquable,ce font les vertiges 
des pieds de Iefus qui (ont demeurez tres-bien im- 
primez fur la place, où l'on y void la plâte de fes pieds: 
il elt vray queie n'y en ay veu que celle du pied droir, 
& me dit-on que les Turcs auoient enleuc l'autre , &c 
J auoient mis dans leur Mofquée , qu'ils appellent le 
Temple deSalomon, &le tiennentauec beaucoup 
de reueréce La prouidence & la fige/Te de Dieu font 
admirable,dauoir voulu que tous, oulaplufpart des 
myfteres de no ftre Rédemption , ayent eltéopcrcz 
fur des rochers & pierres, à ce que les marques de- 
mcqrarTcncàla polterité,comme (ont ces vertiges icy, 
car s'ils euflènt erté imprimez fur la terre, le vent & la 
pluye les eut effacez il y a long-temps : mais ils font 
furvnepicrrcplattequieftoitarleur de -terre, com- 
me en ces pays-là voustrouucz autant de pierre que 
de terre, ôdaplufparc des montagnes fontainfi. 
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On auokfaitbaltirvne petite Chappellc en dof- 
mc pour enfermer ce lieu, mais les Turcs l'ont prife 
pour eux , & l'ont dedice à leur feruice, c'eft vnc peti' 
te Mofquéequi nefçauroit tenir plus de vingt hom- 
mcs,nousne laifTaimes pourrit pas d'y cntrcr,& faire 
n os prieres,ôc adorer ces iain£tcsmarqucs:i'auois en- 
tendu dire autre fois, & lauois leu encore dans de 
bons Autheurs, que cette Chappclle eltoit ouuerte 
par en haut, vis a vis de ces plantes facrees, & qu'on 
n'auoit iamaispeu couurir ny boucher cet endroit, 
par où noftre Seigneur auoir monté au Ciel,maisi'ay 
trouué le contraire, ie vous diray pourtant qu'ils a- 
uoient raifon de dire qu'il eftoit deleouuert, car il n'y 
a que peu d'années qu'il cft bouché , mais de dire 
qu'on ne l'auoit peu couurir ,c'cil ce dont ie doubte, 
puis qu'à prcfentles Pères Cordcliers l'ont fait cou- 
urir^ caufe que la pluye gaftoit tout li dedans, ceux 
quicltoiét en celte action m'ont dit que fur la créan- 
ce qu'ils auoient que noltre Seigneur ne vouloit la 
laiiler couurirjc reuerend Pere Gardien du Contient 
fît faire prières à Dieu qu'il luy plcuit leur permettre 
de ce faire, ce qu'ils firent fans aucune peine. Il n'y a 
icy que le vellige du pied droit de Ieius , les Turcs 
ont couppé l'autre aucc le cifeau, font cnlçué & font 
porte par rcfpcct dans leur Mofquéc ou Templedc 
Salomon,où îlsle tien nent auec reuerence fur vn pe~ 
tit rocher fait à plaifir par artifice, {clon que l'on 
ma dir, ne l'ayant pas veu. Allez près de ce lieu on a 
remarqué , où après que Icfus fut. monte au Ciel, 
les Anoitrcss'amufoicntàdcuilcr cnfemble fur cette 
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merueiHe,& tenant toufiours la facclcue'e,& les yeux 
vers le Cic^nepouuoient quitter de veu'c ce chemin 
qu'auoit tenu leur bon Maihre, l'on appelle ce lieu 
tiri GaliUitfàrcc que fur les admirations de ces Apo- 
ftres, voicy deux Anges quileur paroilïèntveftus de 
blanc, & d'vne majeftueufe forme, leur difant, ô 
hommes Galileens,à quoy vous amufczvousiqu'eiK 
ce que vousauez tant à régarder le Ciel comme fi cc- 
luy que vous y auez veu monter en deuoit defeendre 
auili-toft?lle marquez feulement la grauité, la Ma- 
jeftc'& la gloire auec Iquellc vous 1 auez veu mon- 
ter,car vn iour viédra,qui fera à la fin du monde,qu'il 
redefeeridra pour iuger tout le monde en la mcfme 
forme & manière, ^cmadynodum t viditiseurna/cender^ 
teminCxlum na ~Vfw>r,auiii y a-il bien de l'apparence 
que ce luge de F Vniucrs,mettra fon trofne Judiciaire 
en ce lieu ,caraubas de cette montagne , eftla valce 
deIolaphat,où félon vn Prophète il doit vuiderfes 
diifercns auec (on peuple :8c de ce lieu (comme re-. 
marque tres-bien le reuerend Pere Boucher dans 
fon bDuquetfacré) l'on voit tous les lieux où Ielùsa 
fouffert: car cette montagne des Oliues citant plus 
haute de beaucoup que celle fur laquelle eit baliie 
Hierufale , qui cil tout visa vis, & qui a cntrelcs deux 
la valec de Iofaphat , Ton void toute la ville & les rués 
d'icellc,de manière que iefus pourra monltrer aux 
predelKncz & aux reprouuez ,tous les lieux où il a 
fouffert pour eux,à la confufion des vns,& à la confo- 
lacion des autres. 

DE 
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E s v s montât au Ciel, commanda à 
fes Apoltrcs,& LMfciples de le retirer 
après fon Aiccnfion dedans quelque 
nlaiion, oùilsfuflint perlcucranscno- 
raifon , iufqu a ce qu'ils le fentiflènt re- 
ueliir d'enhaur ,du courage, &de la force (utfiiànte 
pour l'exécution & entreprise des chofes ardues & 
difficiles, qu'il leurauoitenioin&, ce qu'ils firent en 
la compagnie de Marie Ja M ère de ce Réparateur du 
monde , Ôr triomphateur de la mort , & au bout de 
dix iours , le faincT: Efprit dcfcenditvifiblementfur 
eux tousenformede langue de feu, &cccy fut dans 
le meimeCenadeoulalL%danslaquelle il auoit faic 
la Cccne,furlcmontdeSion. 

le trouue icy deux chofes dignes d'éternelle remar- 
que à la poltcrité, ce que ienay encore veu remar- 
quer de pas vn voyageur ou pèlerin: la première, c'eft 
qu au mcfme lieu ou Iefusàfiny toutes les actions de 
ioye qu'il a faite durant qu'il a conuerfé mortel en 
terre parmy les hommes lors qu'il y fît la Cane auèc 
; tes Apoirres, & les repeut d vne viande celeile, en ce 
mcfme lieu il a mis fin à toutes les a&ions glorieufes 
qu'il a faites depuis fa Refurre#ion,& tant que reiuf. 
cité il aconuerfé fenfibleméten terre parmy leshom. 
, mes, leur donnant en cette defeente de l'Efpric qui 
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procccîedeluy, vnc viande (pirituellc, cV vnbrcuua- " 
ge fi chaleureux,que les luifs qui les virent au fouir de 
ce Cénacle, difoienc qu'ils eltoicntyures. 

La (ccondcctt, qu'au mcfme lieu où la langue de 
Iefus,languc toute embrazee d'amour pour les hom- 
meSjlançant à laCccne ces quarre flammes fur du pain 
comme fur vn holocaulre prépare, difanr, hoc eft corpus 
meumfiivn tel changement en cette fubftarice quel- 
le n'eftoitplus pain,ains chair, quelle n eftoir plus 
imparfai&c, maiis parfaite, ainfi en ce mcfme lieu 
vne lague de feu,s aflUt fur chacun des Apoftres, qui 
les cranfmua fi glorieufementjque de grollicrs,igno- 
rans ,& craintifs qu'ils eftoient auparauant,ilsdeuin- 
drent en vn moment fubtils,fçauans eIoqucns,&: har- 
dis à merueines,ô\: le plus grand de tous ces miracles, 
ell que cette première langue de feu apliquant fa ver- 
tu furie pain,changea feulement l'inteiieur & la fub- 
ftance,Cins faire pàroiftrc aucune immuration exter- 
ne auxaccidens vifibles du pain,a,infi en (es Apoftres 
ce changement fut fi fubtil 3c intcrieur,que demeu- 
rans au dehors , aux yeux des hommes, ce a a ils a- - 
uoient toufiours elle -, ils commencèrent d'eitre aux 
yeux de Dieu & des Anges,ce qu'ils n'auoientiamais 
elle, dont ils remercièrent la bonté de Dieu, ne fc 
pouuans tenir de l'annoncer atout le monde. 

Comme ie luy rends mille graceï^dem'auoirfait 
cette faueur,de voir de mes yeux la plus grande par- 
tie des lieux que fa Maiefté I nearnee a honoré en ter- 
re , en fa Conception , en la «aiflaricc , en les pcle- 
r{nages,en fàvie,cn fal^flion,cn{amort,&;apres 
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fanmrtjainfi que ie lesay cy»dcflus rcprefentees pour 
ledefirquciay eu dciclaircir fur cefubied, beau- 
coup deperics doubres queiay fouuenc recogneus 
dans diuers elprits. 

Que fi ceux qui ont fait le mefme voyage que moy, 
trouucnt cme i ay manaué en quelque <hoic, ic me 
foubmets aleur charitable correction, les aiîeurant 
quefiie'manqucjiay elle le premier trompé, & fi 
quelque choie les contente , qu'ils prient Dieu pouf 
moy,» fuffit que ie dis ce queiepuis,& ce que ie croy 
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Fin de la troifiefme Clajp. 
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DJTSLS CETTZ QVÀT'RIESME [LJSSE 
k ne remarqtteray que fuccinflementles chofes que ie croï- 

. ray eftre tres-ytilesaux r Predicateurs 3 Crauxamesdeuo^ 
tes qui sadonnentàU méditation, des avions héroïques 
des zJpoftres & Dififlesde le/us-ChriJr, commençant 
à fàinfl I ean Bafùfle. 




SAINCT IE AN BAPTISTE. 

E vx qui prcfchentde fainct Ienn,s'i- 
magma que forut de la maifondefon 
PcreZacharie, comme il fit à 1 aagede 
fepeans , il fe retira dans vn detert fort 
efloigné, mais vous deuez fçauoir que 
delamaifon dcfcspere& mere à ce defert il n'y a 
pas deux ou trois lieues, & ce defert n'elt point aride, 
ce font crois hautes montagnes qui fe regardent 
IVne l'autre font fort hautes, & couuertes d'ar- 
bres &: broflailles de petits bois , & au pied de ces 
trois montagnes y avne petite pleine ou valon la- 
bourable, qui tient enuiron vne lieue de circuit & 
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non plus , &ala pante de Tvne de ces montagnes 
y a vne grotte cauée dans le roc, ou le là inâ enfant 
le retiroit,& couchoit fur vne pierre ,en forme de licl, 
qui eftau fond de cette cauerne. A u pied de cet Her- 
initage naturel , y fort vne fort petite fontaine dont il 
s'abrcuuoic. 

____ _ ^_ ^ 
DES SAINCTS APOSTRES. 

Vand i aurois recité tous les lieux où 
fainâ: Pierre, faind Paul, & les autres 
Apoitrcs ont efté, & que i'aurois peu 
^voir, ic nediroisriende non u eau , qui 
* nefoitefcriptdâsles Acles, fi ce n'efteie 
quelque particulière remarqûe,& parce que ie n'en 
aypointiait, voila pourquoy ie m'en rairay : ne par- 
lanrquedeceux dcfqûels i'auray veu , comme des 
fuiuans. 




SAINCT ESTIENNE. 




^:ÏNj&2 par vne fedition, excitée par les Iuifs,iû 
â^/^: c p ou, niiaoicnt à coups de pierre ;} &: 
™^ comme la ville cftfort haute;, en dtlr 
c^-ndanr d iccllç, yers lavaléedclofaphar^ le.laind 
Martyr fe fënrant acçab'e de ces coups ,fe retira à co- 
fté du chemin , en la deicente ^ où tombant de foi- 
1 Ee iij 
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blefle, ils acheuerent deiailommcr, &rcnccî;^u il 
y avncchofc très notable , cclr que cet endroit e- 
itanc vnrocàflcur de terre, & fortvnv,il le rendit 
au lli obcïflàncau corps du (ain€tmanyr,quefon amc 
elk>itobei<lantcàDicu;caron y voit tout le derrière 
de Ton dos, & colles imprimées, comme fur de Ta ci- 
re , ôc la malice des lu ifs eftfi grande , que voyant les 
Chrétiens, aller baifer, ôc reuerer cette pierre, ôc 
ces caractères, ils y iettcncfouucnt de l'ordure def- 
fus. 



• 



DELA MAGDELAINE.DE MARTHE, 

& du Lazare. 



4 



^^JÇV^L y a de l'apparence que çe frère &Ies 
v/^j jçJr^ deux fecurs, eftoient tous de melme 
UH lÉS» DOUr g a dc,carrEiiangile parlant du La- 
zare, dit, qu'il eftoit deCaftello, Marie 
Ôc Marthe , où vous noterez vne faute 
ordinaire de noftre verfion , & langage , quand nous 
tournons ce mor de Caftello , pour chafteau , difonr, 
que le Lazare eftoit du chafteau de Marie & de Mar- 
the.- Caftello, c'eft àdirevnbourg,& encore lalan- 
çuc Italicnneappelle vn bourg, vn Cafte)lo,ils eftoiet 
donc de Bethanie , qui eft vne bourgade à vne 
lieue ôc demie de HieruTalem , où fe voici encore les 
vertiges des maifons de Tes deux fecurs , du Lazare , & 
deSimon leLepreux, & le fepulchrc d^azare , dans 
lequel on defeend comme dans vne caue, ôc puis en 
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leuant vue grand pierre qui çft comme t vne tt*appe$ 
de laquelle noftrc Seigneur parloic > disac>fo///rf Lpidem, 
levoulant refulcitenon dePend encoreplus bas dans 
vnpeticcaucau,oùcltoitle corps, i'ay dit la Mcfle 
. dedans, fur vne petite table cujï y efl. 

Quant à laMagdclaine,c eftehofe tres-aflcurce 
qu'elle ne demeuroit point pourtant au bourg de 
Bethanie v aîns qu'ayant fon partageront cllciotiifr 
(oit , elle demeuroic en la prouin^e de Galilée , en vn 
chafteaû nomme Magdalon, Ceft pourquoy les 
Euangeliltes voulant faire diiïindion de cette Marie 
d'auec les autres Maries, ildit toufîours ces paroles, 
t^fariaqu* diàtur\JMagdalen^Masi<: qu'on appelle 
deMagdalon, or y a-il bien trente lieues de Bethanie 
qui elt enludée,prcs de Hierufalem,& Magdalonqui 
eilen Gald<*e tout proche delà ville de Capharnaon, 
cefondêment pôle , ' ie déGrègûcrirJe* Prédicateurs 
deplufîcufs erreurs qu'ils font fur l'iuftoire. 

Premièrement, quandils difent ces paroles, mulitr 
eratmcikUdtepeccatrix , il y auoitvne femme pecheref- 
{c en la citéjils difer due çetie cit^jeft Hieru l'ap- 
pellét la pechcreflc de Hieru&Ic,&ceux qui méditent 
la conuerfiô de Magdelaine^sj'imaginét que ce fut en 
Hieru(àiem qu'elle pleura (ur les pieds de lefus en la 
• mail on du Pharifien:& ils fetrompent,car s'ils Iifoieiu 
bisn l'Euangile , & ce qui prccçde cette action, 
ils trouueroient que ce fut en la ville de Capharnaon, 
où demeuroit le Phacifien, près de laquelle ville cil 
le chafteau ou maifon deMagdalon. : 

Secondement., l'on pefcra fouuenç comme Maj- 
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the incita Magdelainc daller entendre la Prcdicario 
* delefus-Chriit, luy difant merueille de cet homme 
diuin,& les Prédicateurs font des feintes mcrucillcu- 
fes là JeflTus, dont ie m eftonne fort:!ifez bien l liuan- 
gile, <5cvoust:ouucrcz que Magdelainc eiloit con- 
uertie^fuiuoit kfus-Chrift, long-temps aupara- 
vant que Iclus-Chrilt euft iamais veue ny cogneue 
Marthe, voire auant qu'il fuft iamais venu enludée, 
- car l'Euangelifte remarque que] noltre Seigneur 
ayant commencé fes Prédications en la Pro- 
vince de Galilée, lors qu'il voulut venir en Iudec, 
l'Efcricure remarque que tJMHlieresfiquebamur ïlium 
IteniememdeÇMea in f/ierufalem", inter quaseratAïa- 
tkt M agdalen<t,Mafia lacoki, Joanm ixor Çhu%£ y lefus , 
venant de Galilée en ludée , ou en Hierufalem, ily 
auoit des femmes pîeu(ès quileluiuoient.Iuyadmi- 
niitrât de Icurs/acultez-cntre lcfquelles eftoit Marie 
deMagdalon,Marie de Iacque,& Ieanne femme de 
Chuze, qui prouue non feujement qu'elle fur con- 
uertie auant que fa feeur Marthe eut veu lefus, 
mais encore que ce fut en Capharnaôn, & non en 
Hierufalem , puis qu'elle le fuiuoit auant qu'il y eull 
elle , il eft vray que depuis que lefus fe fut habi- 
tue dans la ludée , elle le rangea aufli en Betha- 
nie près de fon frere & (a fecur , & ne retourna 
. plus en Galilée, elle ne pouuant perdre fon bon 
Maiftrc de veu'é. 

1 II eft vray qu'vne choie qui m'a donné du {ènti- 
ment ell vne groïîe pierre qui eft deuant le logis 
de Marthe & de Magdclainc, fur laquelle tout ef- 

chauffe 
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échauffe, & en fucur, il s'a(ïit,lors qu'ayant eftc man- 
dé enlericopar ces filles, pour venir voir le Lazare 
malade, il vint vn peu en halle, ôc môca vne aflez Ion 

Eue montée, &eltantarriué, il ne voulut entrer en 
.maifondeces filics,qui ploroientla mort de leur 
frère , mais s'eftantmnu aflis deuant la porte , fur cet- 
ce picrre,& s'cfTuyantleviiàge plein de fueur,Marthc 
l'ayant apperecu, descendit viftement, &:Iuy dit d'a- 
bord, Seigneur,fi vous eufliezellc icy,mon frerene 
fuit pas mort, au (Iï tort elle alla appeller Magdclai- 
nc , qui quitta Drulqucmenttoute la compagnie qui 
l'eftoit venue condouloir , elle defeend, & ièicttant 
aux pieds laflezdc fonbon Mailtre,fuant, luy ren- 
dit les larmes pour le payement de fa fucur , luy di- 
fant encore , Seigneur, fi vous eufïiez cité icy, mon 
frerc ne fuit pas mort i aufquellcs paroles , &auf- 
quelles larmes de cette bonne amante le cœur a- 
moureuxdc Iefùs fut touché ,& pleura comme elle; 
ie bailbis cette pierre aucc bien du fentiment pour 
la mémoire de ces deux amants plorans. 

le ne parle point du refte delà vie de Magdelaine, 
cout cela eft efeript dans la vie des làin&s , ny com- 
me elle vint en Rance, nydu lieu de fa pénitence 
près de Marfeille, carie croy que beaucoup l'ont veu 
comme moy , ic diray feulement qu'il falloit que ce 
fuft vnepuiiïànte fille ,àvoir fon chef entier, & les 
bras comme ielesayveus. 

Toutela chair de Citefteeftantconfomme'e , ily 
refte feulement celle ou les doigts de lefus glorieux la 
touchèrent après fa Refurredîon,lors qu'il la repouf 

, / Ff 
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ià,quand elle fe voulut ietrer à Ton col,ou à Ces pieds.' 
Voila tout cequele croycùre remarquable pour ce 
fujet,laifïantlefurplusà ceux qui auront mieux fait 
profit du voyâge que moy , & qui auront plus de grâ- 
ce à deferire-, car comme ie ne fais pas cecy exprès 
pour imprimer, ains pour mes amis particuliers, auf- 
li racontay-ie mon fait groffierement, mais tres-ve* 
rkablement: fçachez donc gre' à ma bonne volcnré, 
qui cft de vous ièruir en vos méditations , & priez 
Dieu pour moy. 



Fin de la quatriefme & derniers Claffe* 
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y| VrantJc premier voyage que fv-* 
- u ois fait, ayant pris garde auxlieu.voù 
plus commodément, & aucc htilite 
fnînCMcIIe du prochain, nous pour- 
isertablir des Religieux de noltee 
Ordre i & à mon retour y payant par Rorne,er* 
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ayant informe la SaincTxté du Pape Grégoire quin- 
zième, & -la facrc'e Congrégation des Cardinaux 
de ?ro/?^«^F/^,quiagreerentmespenfees,ils or- 
donnèrent deux de nos Pères pour Commiflâires, 
fur cette million, pour en auoirlefoing , par le com- 
mandement defquels ayant efté'dcitiné aucc deux 
autres Religieux, pour aller commencer à Conftan^ 
tinopta , après auoir repris haleine quelque temps 
à Paris,i'cn partis, &: m'en allay droitàMarfciPepour 
m'embarquerjOÙeftan^qùclquearFaire m obligeant 
de retourner à Rome, nous nous embarquafmes 
dans vne barque , & allafmes à Ligourne,de Ligour- 
neàFlorence,puis à Rome, où ayantdemeuré quel- 
ques iours,mes compagnons tombansmalades,pour 
les grandes chaleurs, iefus contraint de retourner 4 
Maifcille,&de MarfeilleàParis. 

Durant mon fejour à Paris , nos Supérieurs ayan$ 
change de deflein , enuoyerent d'autres Religieux 
à Conikntinop!c,& pour moy ils deltinerent de 
m'cnuoyeren la ville d'Alcpde Syrie, pour tafeher 
de nous y eftablir, pour puis après de là paflèr ea 
Perle. 

Nous partifmes donc de Paris pour la troifiefme 
fois, & vinlmes à Marfeille,où nous embarquans, 
nous abordafmes Malte en peu de iours , & y 
fuiournafmcs quelque peu-, d'où partant puisapres^ 
nous prinfmcs terre à Saïde ouSidon;delà nous allau 
mes en la ville de Damas pour la féconde fois, & y - 
demeurafmçspres p!'vn mois, fort bien, receus che* 



Digitized by 



dv Pere Paciti qVE. 2fl 
noftre premier hoftc:de Damas nousallafmes en dix 
iournécsdcCarauanneen Alep , mais durant vnc fi 
cruelle chaleur ( c'eftok en Aouft) & auec tant de fa- 
tigues , que i'arriuay en Alep, auec la fièvre, qui me 
dura quinze iours, laquelle elrantpaffëe, nous pen- 
fafmes à exécutes la volonté de nosfuperieurs,c'eH: 
à dire que nous % chcrchafmes les moyens de nous y 
eftablir , auec la bien-veillance des marchands de 
toutes les natiorîs,& de? Turcs mefmcs. Mais nous 
tr o u u a (mes de fi f u rie u fe? on p o fit iôs,& fi i ne (p crées, 
que la modeftic m'oblige a garder foubs le filen- 
ce les contradictions que nous y auons eues du- 
rant vn a"n entier , qui eftoient de tant plus infup- 
pprtables (quoy qu'agréables pour l'amour de Dieu) 
qu'elles nous citaient fu (citées par desperfonnesde 
profeflion Chreftiennc , & plus encore -, dont ie me 
- contente remarquer les particularitcz , aucraité par- 
ticulier que iay raït des choies concernantes le pro- 
grès de nollre miflion. Ces trauerfes de Chreltiens 
nous obligèrent à recourir foubs la protection des 
Turcs, & à nous peiner pour tirer vnConimandc- 
inent du grand Seigneur, pour pouuoir demeurer 
librement dans la ville d'Alep,&nous(èruantdcToc- 
cafion du grand Viziiyiommé CalifBacba qui pour 
lors vint en Alep,auec l'armée Ottamanc, pour aller 
artieger Erzcron^ nousletrouuafmes plus fauorable 
àuosdefirs que non pas les Religieux Chreitiens-,car 
par l'entremifc de quelques Renégats François, 
qui citaient près de luy,nous obtinfmes , (ans faire 
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aucun prêtent, hyàluy,ny aux OflGders, les Com- 
mandements (iiiuants, qui (ont très -beaux, & au 
moyen defijuels nous commençafmcs vn peu à 
ic/pirer. 
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COMMANDEMENT 

PARTICVLIER DV 

GRAND SEIGNEVR SVLTAN 

Mvrat, pour leftabWTcmcnt 
des Capucins , en la 
ville d'Alcp. 

L2 CJDY DES CADTS DE TOVS 

les Mufulmans , leTropbetede ceux qui adorent Dieu, 
fontaine des fiiences y héritier des Prophètes } & du grand 
Propb(te y £onecleur, ejr punijjeur de tous les peuples en- 
femble , enuironné des congés. zAu Seigneur Cadjy 
•■ dAlep^Dim le maintienne. 

Omparoissant ce noftrc parfaict 
Commandemcnr,vous fçaurcz,cjuc du 
pays de France , & du Seigneur Am- 
baïïàdcur font venus habiter en cette 
ville d'Alcp, les Pères Capucins, lefquels 
nous ayans prefènte' Requefteparnollre Sardar ou 
grand Vider, nous ont fait voir comme ils habitent - 
paifîblement,& en bonne correfpondance aucc les " 
marchands de leurs nations, icy habitans audit Alep, 
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Ôc quils fe contentent de leurs faits, & coutu- 
mes, fçachant mefme que lesMufolmans font con- 
tents d'eux, parce queleldixs Pères ne font aucune 
chofe contre leur loy ,& lalujlicc. Voila pourquoy 
fi les Efpahis , Iani(Taires , & autres Mufulmans , 
ou aucun d'iceux ,fe trouuoit qui vouluft prendre 
quelque chofe defiiits RcJigieux,en lcurvoulant faire 
quelque de(plaifir,foubs quelque exeufeou prétex- 
te que ce peufceftre, toutesfois, & quantes qu'ils 
leur voudront faire quelque dommage en leur 
Eglife, ou interrompre ou troubler les cérémonies 
qui font félon leur foy & leurs couftumcsj ous'ilar- 
nuoitqùe contre les loix , & laluftice Turqtiefque 
•ils vouluffent entrer en leur Eglife, au temps qu'ils 
difent leurs MefTes^Orai{bns,& Prédications^ leur 
voulufTent donner quelque empêchement on 
trouble. Pour empefeher que telle chofe narriue,ils 
ont demande ce Commandement Impérial, à ce 
qu'il ne leur {bit fai& aucun empefehement, ny 
caufé aucun defplaifîr,cont/e les capitulations. Ou- 
tre lequel nous leur auons fait ce Commandement^ 
& eferiture, munie cy defTus de noftre bul ou ca- 
chet, auquel vous obéirez pour lefdits Percs. Outre 
les Capitulations, & la IufticcTurqucfque, voulons 
qu'il ne leur foit fait aucun déplaifir ny difeourtoifie^. 
&arriuant qu'ils Te fafTent , leurs chefs les chaîneront:. 
Si c'eft vn Iani{faire,vn Aga ou Capitaine : fi c'elt 
vn Efpahy , fon Aga : fi vn autre Mufulman fon. 
. maiftrelc chaftiera,&queperfonne nefalTe contre 
les Capitulations , ce Commandement ne leur fai- 
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fàlnt aucun defplaifîr ny degoufr,faifantfuiuant leur 
oy,& couftume : Et fi quelque Mufulman veut 
entrer dans leur Eglife, qu'il ne luy ioix permis ,& 
en foit empefehé. Si quelqu'vn fait quelque cho- 
ie contrclefdits Percs, qu'on efcriueleur nom, & 
qualité ,& que par vnc requefte, on m'en fafle la 
plainte ; & ainh vous ferez que ce Commande- 
ment foie confirmé à la feule veuc de mon figne 
Impérial, eferit à la fin du mois de Rcgueb,en l'année - 
iojô.&des Chreftiens milfixcensvingt-fepcle quin- 
ziefmeAuril. 



'AVTKE COMMA r HT>8ME'HT 1 Af- 
fûtai du grand Seigneur Sultan JMurat y pour tous 
les Religieux Capucins qui iront , tiendront, 
&* demeureront dans tout l'Empire 
du grand Turc. 

* • 

Es plus grands Seigneurs , & Gouuer- • 
neurs, les plus relcuez des grands , & les 1 
plus puiflànts , & honorez, qui font 
adjoints & fubjets au très- haut Ôc tres- 
puhTant Roy de noitre Empire , Dieu 
les confei&e. 

Les prouinces de Natolie,auec tous les Bâchas, . ^ i 
&Gouuerneursd'icelle, Dieu les garde. . ; 

Aux principaux Seigneurs, Princes pui{ïànts,&re- 
Jeuez, à tous les Sanjacs, & grands, que Dieu garde. 

A cous les vénérables Cadis,ôc luges, qui font là ; 
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Fontaine de tout bien & feience , ôc l'excellence tie 
teuslcsliigemens,quife font des paysfufdits^excel- 
lcnce s'augmente pour iamais. 

Quand apparoiltra cette Royalle lettre aux lieux de 
voftrc Iurifdiclion , vous fçaurez qu'il eft venu du 
pays de France des Religieux Capucins, qui nous 
ont prefenté Rcquefte par noftre Sardar, ou grand 
Vjficr, aux fins qu'ils puiflent pour le feruicc de 
Dieu , pafTcr , aller , & venir par nos Royaumes , 
que Dieu maintienne, & qu'en tous lieux où ils vou- 
dront aller,qu'allas, &venans fous voftrelurHdi&iô, 
ou Iuftice, ils puiflent fréquenter les villes,bourgs 
ôz villages , & en iceux faire félon leur Religion,*: 
prefeher, & enfeigner en leurs Lglifcs, félon leur 
diferetion & volonté, faits qu'aucuns Efpahis, la* 
ni flaires, Minirtres,ouferuitcurs d'iceux,ou qui que 
cefoit, leur puiflent donner aucun cmpefchemenr, 
ny faire aucun defplaifir,& nous demandent par no- 
ftrcVifier, ce noftre excellent Commandement par 
leur rcquefte, laquelle eftant arriucc à noftre Maje- 
lte' comme eltuns d'vne nation confédérée, & alliée- 
auec nous, fe foubfmettâs à noftre protcctiô,& qu'ils' 
fontd'vn Ordre de Religieuxqui cheminentdroit en 
leur foy,afin qu'aucune pcrfône ne les offence ou do- 
nc empefchemenr,nous auons donné ce Comman- 
dement icy , & auons commande de noftre autho- 
rité Imperiale,queles Religieux duditOrdre en tous 
lieux de noftre Iurifdiclion ,ôcloy,demeurcnt libre- 
ment & paifiblement, félon leur Religion & les exer- 
cices d'icelle , en toutes les Egides , où ils vou- 
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dront aller, fans en cftrc empelchez par noftre lu- 
fticc. 

Voulons en outre , qu'en leur voyage par les 
villes, bourgs, & villages, il n'y airaucun Efpahy, la- 
niflàire,ou autre quel qu'il foit,ny en quelque façon 
que ce (oif,qui leur face aucune offencc,dcplaifir,oa 
empefehement , & fi quelqu'vn vouloir faire telle 
choie, vous leurrefi(tere7,c\: lesenempefeherez. 

Que ce noftre Commandement foitreceu,& ob- 
ferué eltroittemçnr, (ans aucune refiftâce ou contra- 
diction, queperionne ne les tranfgreiîe, & que cha- 
cun fe tienne à cela,& tous ceux qui contreuiendronc 
à ce Commandemenr, vousles punirez : Ainfi vous 
fçaurez (cela veut dire comme en France: car tel cil 
noftre plaifir) emporterez refpecl: à noftre marque 
Impériale. Donné en la cité cTAlep, le premier du 
moisdcChaban fan rail trente fix,& des Chreltiens 
le Auril, milfix cens vingt-fept. 

Si toil: que nous nous vilmes en paix, & hors 
de crainte, que l'on nous chaflaft,( comme ort auoic 
fait quelque peu auparauant nous légères Iefui- 
tes, & CarmesDefchauflcz) qui y font pourtant re- 
tournez après nous , & y demeurent paifiblemcnr, 
il nous vint enpenfée daller voir fi nous nous pour- 
rions cifablirau Royaume, ôdfle deCyprc,& nous 
leruant de Toccafion des Galeafles de Venife qui y 
alioicnt, nous nous allafmcs embarquer en Alexan- 
drette , & en |>eu de temps arriaafmes en Cypre, 
au port de Saline; qui eft pioche la ville de l'Arnica, 
en laquelle nous fui mes très bien receus , chez vn 
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marchand Vénitien, chez lequel ayant demeuré huit 
ou dix ioursjnousallafmeseii la ville capitale, nom- 
mée-NicofEe, qui clt à dix ou douze lieues , dans la 
terre ferme , ville' tres-agreablc, & accompagnée 
des plus belles murailles , & portes quife puiilènt 
voir , faite jadis par les François. 

Durant que nous fufmes àNicoffie nous tombal» 
mes maladesjtrois Religieux que nous eftions , de la 
£cure,qui attrappela plufpartdes nouueaux venus 
€n ce pais , mais nonobftant la fieurc nous ne laif» 
iafmes pas de noustraifner, & meinager noftre efta- 
bliflemcnt en ladite lfle, au près du Bâcha, en vertu 
du Commandement Impérial, que nous auions du 
grand Seigneur: ce qui nousreiiflît Gheureuiemcnt 
que nous en vinfmesabout, & arreftafmes vue mai- 
fon,où vn de nous demeura, en attendant prompt 
fecours! , & m'en retournay en Alep fort malade , 
dont ie peniày mourir : mais n ayant efté malade 
quVn mois,eftantJreuenu en conualcfcence,& nous 
citant défia arriué de nouueaux Religieux de Fran- 
ce,pour tc^jrnos places , nous penfafmesàhous a^ 
cheminer en Perle , pour acheuer d'accomplir les 
ordres à nous donnez de nos Supérieurs; peniëe qui 
ne manqua pas d'eftre combatuë de nos meilleurs 
amis , les vns difans queftans deux de nous trois qui 
allions , tout nouueflement releuez de maladie, & 
la chaleur .eftant fi exceflïue , &c les deferts fi faf- 
cheux, qu'infailliblement nous mourrions en che- 
min : autres difoient que nous n'y ferions ïamais 
Jbien reccus du Roy,qui eftoit difoit-on,grandemcn$ 
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rebutté & degoufté des Religieux, pour plufieurs 
raifons ; & à toutes difTuafions , n'ayans tous trois que 
nous cftion>,autrc refponcc, finon que les affaires de 
Dieu fc deuoient regarder d'vn autre œil, que les af- 
faires du monde, & qu'il nous fuffiibit d'accomplir 
noftre obédience. Ayant fait les petites prouilions 
pour noftre voyage,& arrefté nos chameaux , nous 
nous mifmes en chemin auec la bénédiction de 
Dieu , trois Religieux , à (çauoir le Pere Gabriel de 
Paris, le Pere lulte de Beauuais , & moy F. Paci- 
fique. 

Nous partifmes d'Alep enuiron le vingtiefme 
iour de Iuin mil fix cens vingt-huid , & traucrfofmcs 
les de ferts d'Arabie, arriuant en la ville de Babilone 
capitale de Caldée,au bout de cinquante deux iours, 
ayant trouuc feulement deux villages , & vne ville, 
Tayba,Raabba,& Anna, capitale d'Arabie : le ne me 
dilateray pointa défaire ce qui nous arriua parles 
chemins, car celameriteroitvn lkrre àpart ^pour- 
rois dire, fans mentir , que noftre Seigneur ht au- 
tant de miracles en faucur de (es pauures feruiteurs, 
qu'il fcpaflà deiours en tout noftre voyage, tant en 
duiers accidents qui arriuerent durant ce temps, 
qu'en farreftqueleRoy des Arrabes, nommé Me- 
tclich, fie de noftre Carauane , où il fut fait vn 
honneur, qui ne fut fait à perfbnne qu'à nous : chofç 
digne d'éternelle mémoire : Car ayant fait abbatre 
tous les pauillons, durantla plus grande ardeur du 
Soleil , & fait ouurir tous les pacquets , &: balles des 
nurchands,quand ce vint au nortre,tous les Arrabes 

-*«»^jrM-»- . * — ri-± ;' : -r^± 



140 Les Voyages 

le mirent tous à parler pour nous ,& luydire bien de 
nous , en forte qu'il ne voulue pas que nous abatif- 
fions noftrepauillon, ny que nous ouuriflions nos 
pacquets, ains nous venant vifiter, nous die, après 
nousauoir bien confidcrez:Orius,ie ne vous deman- 
de rien , priez Dieu pour le Prince, 



DESCRIPTION 'VE V AKAT>IE. 
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sj^? N toutes les compagnies où ie me 
[^i^r ^trouue, ôc où l'on parle de l'Arabie, 
Ps^^fon la confond toufiours , ainficom- 
y& me l'on confond le erandCavre d'£- 
gypte,auec Rabylone,dontic vousef- 
clairciray encore cy-apres. 

Sçachezdonc qu'il y ade trois fortes d'Arabies, 
ou pour mieux dire trois Prouinces, que l'on nom- 
me Arabie, qui font fort efloignees l'vne de l'autre: 
il y a l'Arabie fabloncufe, qui efl: entre l'Egypte, 
la Palelline , & la mer rouge, & c'eft celle que Moy- 
fe paiTa auec les Ifraelites , qu'il retira d'Egypte, 
dans laquelle Arabie elt le mont Sinay , où Dieu 
donna la Loy , ce pays efl: tout plein de jàble,&ite* 
rile , fans eauc, & inhabité. 

Il y a l'Arabie heureufe qui efl: de l'autre cofte de 
la mer rouge, & vaiufques à la mer Oceane,& con- 
tient toute la Prouince de Yémen , de Medine, & 
(je la Mecque, oùdt le fepulohre de Mahomet , ce 
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paiVlà eft très-beau, & tres-excellent, auflîlcnom- 
me-t'on Arabie heureufc. 

Il y accttcautrc Arabie, delaquelleiepaile icy, 
qui fe nomme l'Arabie deferte, laquelle cil fepa- 
ree de laMefopotamie,par le fleuue de l£ufrate,& 
tient depuis Alcp & Damas, iufqucs à Babylône, & 
» quoy que l'on lanomme déferre, ce n'ert pas qu'elle 
foie lterile ,ou inhabitée -, mais c'eft quelle Telr fore 
peu, à cauîè qu'il n'y a que fore peu d'eau : on trour 
ue neantmoins beaucoup de vieilles ruines,& beaux 
édifices qui fonr croire quelle a efté plus habitée; 
il y a pourtant encore des villes & villages par tour, 
oui! y a commodité d'eau , quoy que 1 eau fenre vn 
peu le ibuffrc : mais tout le long de la riuiere de l'Eu- 
frare,il y a quantité de villages, auprès dcfquels les 
terres font très- bien culriuées, où il y a du froment 
&de lorgc,& y recueille-t'on l'orge deux fois l'année, 

fiour monllrer que la terre eftoonne, oûilya de 
eau , aufli y a-t'il de l'herbe, & verdure, par tout 
le pays , force romarins, lauandes, câpriers, 6c de 
la regliiïe, voire de petits bocages: nous trouuafmes 
quatre villes ( vn peu ruinées pourtant) fur noilre 
chemin.à fçauoir Raabba , Tayba, vne autre gentil- 
le donti'ay oublié le nom,& puis la ville capitale, 
nommée Anna , qui eft quafi comme Lyon , en- 
fermée entre des hautes montagnes, mais arides, 
le fleuue de l'Eufrate paflè au milieu, & faut que 
nous le pallions là pour aller en Baby lone Cette Pro- 
uince d'Arabie, ou Royaume, eft gouuerné parvn 
Prince nommé Metlich^eft le nom de ecluy. cy qui 
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reignc : )lc Royaume elt bien fuccefàf,&:heriditai- 
se de père en fils , mais c'effc au cas qu'il agrée au 
peuple, car ils ne laifTentd'en faire l'elleclion , & le 
grand Turc le confirme, parce qu'il eft tributaire d'i- 
celuy. Quand il eft fait Roy , il fait ferment qu'il ne 
fera iamais fa demeure arreftée dans les villes, ains 
quittera toufiours dans la campagne, de manière % 
qu'il porte fa ville où il va , au lieu oû il luy plaift 
de s'arrefter , il tend fes pauillons , & toute fa fiiitte 
tn fait de mefme,& font vne grand rue, qui tient 
j)lusd'vnc lieue & demie de long, &chacun , outre 
ton pauillon , en a vn aurre feparé pour fes fem- 
mes , ces pauillcns font tapifTez par terre , vn tapis en 
fait l'office , qui leur fert de li£t & de matclats , ie dis 
pour le commun: car le Roy &lcs grands ont des 
macelats,& font très proprement, le Roy en a plus 
de (ix,lVn fur l'autre, &vn grand tapis delTus. Auec 
tout ce Camp volant, Ôc ville portatiûe, chemine 
quantité' de pauures gens, qui meinent de grands 
troupeaux de cheures , brebis, & chameaux , dont 
le laid eft la nourriture detoutcepeuple,ilslefont 
aigrir , & le (èruent dans de grandes jattes de bois, 
qui eft la vauTelle dû Roy, & de toute cette Cour 
Royalle; ils tuent auffi forces cheureaux, & moutons 
qu'ils mangent, & font cuyre leurs tourteaux ou 
pain , fur des plaques de fer blanc ou cuiurc. 

Les délices du Roy, & de cette fàuuage Noplcfle, 
eft d'aller à la chafle aux Gazelles, qui font de petits 
animaux comme dains, qui font très veloces à la 
- courlèj&aulieu de chiens fe feruent deLeopards: 
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cctt c.iaflecfttout à £nt'plaifante,carceluy qui 
gouuerne le Léopard citant monté fur le dos 
d'vn chameau, il rient deuant luycétanimal,Scie 
promenant par la campagne, fi toit qu'il apper- 
çoit vne Gazelle it la fait voir au Léopard, lequel 
leuant la telle, fi toit qu'il la apperceuë , il le glifTc 
incontinent en bas, le long des jambes du cha- 
meau, & s'en va tout courbé la telle bauTcedans 
lesherbages,iufquesà ce qu'il voye (leuant dou- 
cement la telle de fois à autre ) qu'il foit à trois 
fecouflesde la Gazelle, alors il le defcouure, & 
fait trois lançades ou fecoufles d'vn grand effe^c • 
pour attraper la proye, que s'il le manque à la 
troificfme lançade, il n'en fera pas vne déplus, 
ains demeurant tout honteux, il enrage contre 
luy- mclme,&: ne fait que grongticr, reliant tout 
confus & en vergongne de l'auoir manquée. 
Alors fon maiftre s'en va le rcquerir,& l'abordant 
le careiTc, le flatte , & luy parlant comme à vne 
créature raifonnable, il luy dit : que veux - tu, fi 
tu ne l'as prife, ce n'eft pas ta faute, tu as fait tout 
ce que tu as peu, mais elle t'a trompé,tu la pren- 
dras vne autre fois * difant cecy le Léopard gro- 
melle toufiours , & petit à petit appaife ïa fu- 
reur. 

Lanlbns4à l'Arabie, & parlons de Babylone^ 
où nous iommes arhuez. 
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NOSTRE ARRIVEE 

en Babylone. 

O v s àrriuafmes en la 
vi'lc de Babylone fut 
vers le douziefme iour 
du mois d'Aouft; en- 
uiron deux iours après, 
nous allafmcs en com- 
pagnie de noftre Cara- 
uan 7 Bachi ,^c'eft à dire 
Capitaine de Carauan- 
ne , marchand Arménien, fàluêr le Can,ou 
Bâcha de Babylone , où ces bons Arméniens 
luy ayant dift qui nous citions, d'où nous ve- 
nions , qu'elle eftoit noftre vie, & que nous al- 
lionspour faltierleRoy de Perfc, il nous fit tout 
Fdccueil qu'il fut po(lible,nous fît difner auec luy, 
beut vnefois à la famé de la Maieftc tres-Chre? 
ftien ne du Roy de France,& nous fît offre de tou- 
tes fortes de courtoiiles f nous difant que fou 

fere eftoit Chreftien, qu'il lauoit elle, & qu'il 
eftoit encore en foname , & que toufïours il 
voudroit dubicnauxChreftiens-, fur lequel di£ 
cours, nous feruansde cefte belle occafion, & fur 
fequcUfçftede l'AlTumution de noftre Damç 
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approchoit, nous nous cnhardifmcs de luy deman- 
der licence de parer vne petite chambre, ydreflèr 
vn Autel , pour y dire la Méfie, & faire nos prières, 
dix Chreftiens que nous eftions,àfçauoîr trois Ca- 
pucins ,deux Pères Thearins , trois Venitiens,& deux 
François, fans les Arméniens, ce qui'l nous accorda 
volontiers, & ayanstiré nos ornemens, nous drel- 
fafmesôc parafmes vn Autel, tres-propre,& deuoe, 
y appofant pour tableau, vn pourtrait de noftre Sei- 
gneur , au naturel , & extrêmement bien fait : le 
iour deTAlIumption , nous nous aflemblafmes, be- 
nilmes la chambre , chantafmcs le VeniCreator> 
difmcs tous la Méfie*, les autres fecommunians , ôc 
à la fin difmcs le Te Deumlaudamus , rendantgra- 
ces à Dieu de ce que nous faifions fi heureufe en- 
trée dans ce Royaume, & que nous difîons publi- 
quement la Mcflc, à porte ouucrte dans vne ville 
oùpoflible depuis huit cens ans aucun Religieux 
ny Preftre Catholique ne l'auoit dite, fi ce ne fuil 
en cachette: de vous raconter ce quife paflà durant 
dix ou douze iours que cette ChappclJe ou petic 
Paradis fut cneuidencede tous les Turcs & Gentils 
qui hahitent en ladite ville, cela ne fe peut,iecroy 
qu'il nerefta homme ny enfant dans la ville, qui ne 
vînt vifîrer cette Chappelle , pour voir ce pour- 
trait de lefus,deuant lequel ien ay veu pleurer à chau- 
des larmes, & des Gentils Indiens fe profterncrle 
viiàge en terre , adorer ce faincl vifàge , d'autres 
nousprioyent de les inftruirc de la vie, & miracles 
decet homme, qu'ils appclloient Diuin, d'autres 
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voyan s noftrcMcflèlquieftoit fur l'Autel, {buflemi 
de beaux couflinets de ioye , & regardant les beaux 
ornements , dont nous nous reueiïions , pour lire les 
Euangi!es,& autres paroles diuines, qui font dedans 
ce Hure, nous prioycntdeleur en donner aucunes 
par cicrit, pour porter lur eux aucc relpeft, Ôcpour 
les garâtirde mauuailès rencontres ; en loin me nous 
ne pouuions fatisfaire à toutes les demandes qui 
nouselioient faites, fur noltrefoy, nous elronnans 
feulement comment il ne s efmouuoit quelque fe- 
ditionfur cette liberté que nous prenions, a laquel- 
le il nous fallut mettre lin, pour nous difpofer de par- 
tir, & acheuernoftre chemin iufquesau lieu où e- 
ftoitle Roy, auquel noltre intention eltoit de de- 
mander permiflion d'eftablir vn Hofpice de Reii» 
gïeux de noltre Ordre ,en ladite ville de BabiIone,&: 
Tautre en là capitale ville d'Afpahan : mais comme 
nous nous voyons defia en fi beau train,& introduits 
en la cognoiflànce du peuple, qui s'infbrmoientde 
noltre vie, lors qu'ils venoient.vifitcr noftre Chap- 
pellc,ayans pris confeil par enfcmble, nous nous 
troLiuafmcs tous trois dvne mefme penfe'e,à fçauoir 
qu'il leroit à propos qu'vn de nous demeurait en 
quelque maifonde Chreltiens , dans la ville pour 
domeltiquer toufiours le peuple, & l'accoultumer 
à nous voir, en attendant la relponce que nous au- 
rions du Roy, pour ne donner la peine à vn Reli- 
gieux de faire pres detrois cens lieues pour aller iuf- 
ques où elteit le Roy , & puis reuenir en faire autant 
pour retourner,au cas de licence obtenue, & aucaj 
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de refus, nous luy mandrions de nous venir ioindre. 
Pour cette raifon donc , & pour quelque aurre fem • 
blable, il fut refolu qu'il en demeureroitvn,&fut 
le P. lutte de Beauuais,qui tout plein de zele, &de 
ferueur., nonobftant les exccfliues chaleurs de ce 
lieu, oùilncpouuoit clpercr pour tout viure que 
du pain , & de l'eau , s'offrit à rendre ce fetuice à 
l'Eglife de Dieu , & à la Religion , ayant defîaVn • 

Îrrandaduanccmcntcn la langue Arabcfque :nous 
e logcafmcs aucc vn ieunc Preftrc Neftorien , qui 
seftoit offert à cette charité, & y a demeuré cinq 
mois feul , oùnoftre Seigneur a opéré par luy ce 
que nous dirons en fon lieu. Nous voila donc fur no- 
lîre départ, nuis vne qucitionfcprefenta àrefou- 
#re entre nous trois, fçauoir quel feroit le mieux d'al- 
ler droit à la ville de Cafbin, où alors cftoit le Roy, 
pour faire nos demandes à fa Majelfcé, ou aller droit 
en la ville d'Aipahan pour,auant que d'aller au Roy, 
voir vn peu Ids Religieux d'icelle ville, & quel fenti- . 
ment ilsauroientdenoltre arriuce , voir la manière 
de viure du pays, pratiquer quelque cognoiffance 
pour nous donner entrée au Roy ,& pour plulieurs 
autres raifons qui (ont encore plus fortes , que ie tais 
pour briefueté: il fut conclu que le mieux eltoit de 
prendre ce chemin, nonobftant les confeils contrai- 
res , des marchands Arméniens , qui allant à Cafbin, 
nous excitoientà les fuiure, nous promettansde nar- 
crauRoy, pour nous obtenir ce que nous délirions, 
. & véritablement noftre refolution fut du Ciel , félon 
que les effets le ferôt voir après que nousvousaurons 
■ 
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fait vne petite defcription de Babylone, & de la Pro- 

uince de Caldce. 



DESCRIPTION 7)8 'BJ^TLONE 

en Qaldéc. 

Abylone n'eft pas celle ville d'E~ 
gypte , qui autrefois le nommoic 
Mcmphis, & à prefent fe nomme le 
grand Cayrej encore qu'en efted au- 
cuns l'aycnt voulu appcller la Baby- 
lone d'Egypte. le parle icy de la vraye Babylonc, cite 
de Caldce, où regnoit autrefois Nabucbodonofor, 
où Daniel fut mis à la foiTc aux Lyons, & où les trois 
en tans furent mis à la fournaife , & où les premiers 
defeendans de Noé voulurent fabriquer vnc tour, 
pour aller iufques au Ciel,& fè garantir du déluge. 
Vous fçaurez donc que cette Babylone-là,auec cette 
fuperbe tour, n cft plus en cftre , elle eft tout à fait 
ruine'e, cVn'y reftequelcs marques très foibles pour 
nous en conlerucr la mémoire : On Ta rebaftie en 
vne autre place clloignée déplus de douze lieues de 
fa première affierte; elle eft maintenant fur la riuç 
dufleuuedeTygris, lequel fleuue pafle tout au mi- 
lieu de la ville ( comme la riuiere de Seine dans Paris ) 
&c fc pare le fau>bourg d'vn cofte (qui eftoit aufli 
grand que la vnie) & la ville de l'autre -, Or depuis 
ces guerres dernières, le Roy de Perfe a ruine tout 
à fait le faux-bourg qui cft du collé d ou peut venir 

le Turc, 

Digitized by Google 




dv Pere Pacifiqve. 149 
le Turc , & a refcrué la ville (cule, qui outre la ri- 
uiere qui la borde tout d'vn cofté, elle 'cil encore en- 
tourée de très belles & excellentes murailles, garnies 
de remparts par dedans,&dc bons foflèz par dehors, 
&c à vn bout qui fait le coing de la riuierc il y a vn 
bon chalteau ôc du canon, & à l'autre bout le long de 
la mefmeriuiere il y a vnbon bafhon, maisdurefte 
elle n'eft point flanquée par dehors , il n'y a que les 
feules murailles, iugez maintenant de la valeur des 
Turcs, qui par trois fois l'ont afliegée auec deux cens 
mille hommes, & ne l'ont iceu prendre. Cette ville 
ellfort grande,mais toute ruinée de ces derniers fie- 
ges ,il y a neantmoins de très- beaux bazars ou niés 
de marchandées^ toutes voûtées de briques f & des 
boutiques des deux codez -, Elle commence fort a (e 
repeupler, & cil fort marchande , où il y a à prêtent 
quantité de Bagnanes ou Indiens du Mogor qui y 
trafiquent. Toutle pais circonuoifin eftglat , & ex- 
cellent. 

PafTé Babylone vous entrez aufli toftdans la Pro- 
uince des Gourdis,qui cft le plus agréable & abon- 
dant pais qui (bit au monde , mais deshabité àcaufe 
-des guerres, & n'elt habité que dePaitres ; toute la 
terre ellcouuerte de brebiSjdç chcures^ y a les plus 
beaux harats de cheuaux qui foient au monde, il n'y* 
aqu'vnanj&dcmy que le icune Prince qui règne à 
prefent cfaris la Perle ,C ha Sëphy, ayant fait* faire la 
recherche du no mbre des iuments qui font dans fes 
harats,il en fut trouué dewxcens mille : Voyez le bon 
ménage de ces Roys,car cela ne coufte que du pain à 
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des pauures pa'ifans quiles gardent, cVrenTrance il 
faudroïc des officiers à gage , qui mangeroieiu le 
Roy &: le peuple. 

Partant de Babylone le P. Gabriel & rooy, nous 
prifmesla route d'Afpahanauec des fatigues qui ne 
le peuuent expliquer, & en vingt- cinq iours deche- 
ual nous arriuafmcs en Afpahan ,& au lieu daller 
defeendre enl'vne des deux maifbns dcsReucrcnds 
Pcrcs Augullins,ou des RR. PP.CarmesDelchauf- 
fez qui font logez dans la ville, -(ils font trois Reli- 
gieux cnchafquemailbn) nous allafmcs defeendré 
en la ville de Iolpha, qui elt comme les faux bourgs 
d'Àipahan , où logent lesleuls Arméniens, & en la, 
maifon dVn marchand,auqucl nous auions fait plai- 
fir & feruice dans. Paris, où il s'eftoit troutié em- 
pefché trois ou quatre ans auparauant, & fe nom- 
me Côgea-Mouchiac,lc fils vnique duquel eft gen- 
dre de Cogca-N'ozar, dont le crédit elt cres-grand 
près du Roy : nous ne trouuafmes point le bon-nom- fc 
me Cogea -Mouchiac , qui clloit allé aux champs 
pourvh temps, mais nous trouuafmes fon fils Co- 
gca-Lazaro.qui ayant appris auparauant de fon pere 
qui nous eftions, & que nous deuions venir, nous 
fit vn accueil qui ne le peut dire qu'à loifir : il notfs 
logea en y» logis neuf qu'il auoit baity vnous tapif. 
fâ deux chambres à la Perfianc, tout par embas 
garniesde beaux couilins de foye &: broderie pour 
nous affeoir ,&accôudérj nous donna vn Homme 
pour nous feruir,& nous traitta trcs-bien à la mode 
du pays : des le lendemain le bruit de noftrc venue 
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scfpandjt par toute la ville, & occafîpiinavue graii- 
de rumeur parmy les compagnies d'Angl6is& Hu- 
landois,, qui croyoierft que nous vinllions auccau- 
thorité du Roy trcs.Chrcltien ,pour y clUbhrvnc 
compagnie demarchâds François qu ils craignoienc 
leur eltre prciudiciable, & pour s'en e(claircir,lc Ca- 
pitaine des An Hdis nous cnuo/a vifïtcr par vn 
Gentil-homme de fa compagnie, nous difantque 
nous citions les bien-venus y &c après nous auoir de- 
mandé les fubietsdc noltre venue , & fi noltre en- 
trée elloit pacifique , nous laflèurafmes que nous 
citions (Impies Religieux, delhuez dctousintcrelts 
dEltat ny.de commerce, & (ans autre defir que 
d'obtenir du Roy de Perfe licence de pouuoir c- 
ftablir deux maiforis de noltre Ordre clans les vil- 
les d'Afpahan & de Babylone y cc que référant au 
Capitaine , cela l'afTeura vn peu : après cette vifite, 
le Capitaine des Holandois nous cnuoya encore vi- 
fiterpar fon truchement, auquel noustinfmçsmef. 
me propos qu'aux Anglois. Aprescela vint vnRe- 
ligicux de fainâ Auguitin , cnuoyé de fon Prieur, 
nous faire la bien-venue de fa part, & nous offrir 
leur Conuent pour retraitte , dont nous le renier- 
ciafmcs humblement fans refus, lafTeurant que 
nous ne moquerions de luy aller baifer les mains la- 
crées, & prendre (a bcnediclion, & comme nous e- 
itions fur nos compliments 1 & deuoirs'de noltre 
part, voicy TArcheuclque Arménien de Iolpha 
nomme VVartabict Cachiadour qui entre, accom- 
pagné de deux'defes Religieux & autres Chrefticns, 
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3ui nous vint falucr, & à toute force nous enletu 
e cette niaifon en fonConuent, difant que nous- 
luy auions fait tort de huioir* priué de cet honneur 
de n'auoir pris tout premièrement fon Monaftere; 
Nousfuiuonsdonc ce bon &: vénérable Prélat, qui 
nous receut chez luy, non comme des hommes 
étrangers & de différente Religion à la fienne, 
mais comme des Anges , tous Tes Religieux nous 
embrafToient auec tant d'humilité, de charité , & 
de tendrefTe, qu il le faut auoir veu pourlerelTen- 
tir : l'Archeuefquc nouscondui(itàfonEglïie,con- 
uoqua tous les Religieux , & après auoir chanté plu- 
fieurs Pfeaumes , il nous reuelUt chacun d'vne bel- 
le Chappe fur le dos , & nous ayant fait aflfeoir dans 
vne chaire, au milieu de l'Eglifc,il nous laua les pieds 
rVn après l'autre auec des rôles, & fleurs, cela h'ny 
il prit luy mcfme le badin ,& ayant trempé vn gros 
bouquet de fleurs dans l'eau, dont on nous.auoit 
laué les pieds il s'en mit fur la telte, puis en afpcr- 
gea fur la telle de tous les afliltans, pourmonuver 
la reucrence qu'ils portoient aux pieds de ceux qui 
comme les Apoftrcs vont par le monde Euange- 
lifcr la paix; cela fait il nous vint embraffer, & bai- 
fer , & après luy tous les autres Religieux , puis nous 
mena rçpofer dans vne belle chambre touxe couticr- 
te de beaux grands tapis , & garnie de beaux couf- 
fins, où par l'efpace de dix iôurs il nous traitta au 
mieux qu'il peut, & durant ce temps-là nous fuf- 
mes vifitez de quantité des principaux marchands 

Arméniens, & entre tous de CcaVé-Nazar, ôc de, 
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fes nepucux,qui (ont tous fort puiilànts près du Roy, 
& dont .l'amitié nous pouuoic Icrutr de beaucoup, 
comme elle a fait après : Nous dcfcouurifmcs nos 
delTcins & les fubiects de noftre venue à Coagé- 
Nazar, & le priafmes'J' voire le filmes prier par Ion 
Archeueique, de nous bien concilier la manière, 
félon laquelle nous nous deuions comporter auec 
le Roy pour luy faire- nollrc demande, le fuppliant 
humblement de nousyaiTifter,raiTeurant que la de- 
meure dcnt)s Religieux en ces quartiers-là, ne fc- 
roit que leur contentement & pour leur feruice, 
ce qu'il agréa fore , difant que fonbeau frère qui 
auoit cfté à Paris, luy auoit dit qui nous eftions,& 
qu'il y auoitlong-temps quùl nous attendoit pour 
fe reuançher du plaifir que nous luy auionsfait en 
France, & à trois autres Arméniens , qu'au reftele 
Roy l'auoit mandé, & que dans deuxiours il alloic 
à la Cour, où il. ne manqueroit de faire récit à fa 
Majeftc quels gens nous citions, & ce que nous de- 
vrions, fe promettant que quand elle Içauroit no- 
ftre a r riuéecn Afpahan.,elleri.ous enuoycroit qué- 
rir : .Mais il (croit bondit Coagc-Nazar, que vous 
eu fiiez quelque petit prefent.de peu de valeur, mais 
curieux pour prefenter à (a Majcfté, pour monltrer 
Tdtimcquc vous faites d'elle , &: vous afleurc qu'il 
le tiendra fort cher: Nous n'auons rien luy difmes 
nous , finonlespourtraits de noftre Roy crcs.Chre- 
ilicn , delà Royne{aMcre,&dela Royne, que nous 
auons exprès d:mandez de leur Majefté,pour les 
apporter en Perle, & donner à Cha-Abbas ; bon 
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dit ce bon homme , voila quieft bien ,ie vous prie 
que iclevoyCj nous luy (ttonftrafmes,& les trou- 
ïi a fi exccllens 6c digne de fa Majelie , qu'il nous 
aflèuraque iamaisnous ne luy pouuions faire prê- 
tent de chofe plus defirée de luy, pour laficâiofl, 
& inclination qu'elle auoit pour le Roy de France; 
Il fe parc la-dcffus, s'en va à la Cour, Se Eue récit au 
Roy de tout ce que dclïus , qui luy caula vnc impa- 
tiencede nous voir, oenousattendoittoufioursauce 
defirde nous bien receuoir , 6c nous donner audien- 
ce à n offre go u 11. 

Cependant le R. P. Iean Tadcé Prouincial des 
Reuerends Pères Carmes Defcluuiîcz, hon\me très- 
fignalé & en crédit par toute la Perfe, fondateur de 
leur Ordre eu ce Royaume, bien .. voulu ,du Roy, 
& de tous les grands, nous vint vifitcr chez ÎArehe- 
uc(que,& par les fcmonces.plcinesd'honneur, nous 
obligea daller demeurer chez eux, où nous "fui - 
mes très-bien reccus,monftrarauoirà gré hoftre de- 
meure en ccspays,ainfi que les Reuerends Pères An- 
guftins, qui parleur charité èchonneftete elroienc 
jaloux que nous ne prenions pas premièrement leur 
maifon : Au logis dcsReuerendsPcresCarmesnous 
vint vifiter deux fois le Capitaine des A nglois , & ce- 
luy des Holandois/,ec TAilglois nousinuita àdilher 
chez luy auec le Reuerend PereJean & le R. P. 
Prieur des Auguftins , nous y fufmcs & nous trait- 
tafortbkn : dix iours eftant efcoulez , arriuant la 
fefte de faincï: Nicolas dcTolentinle Reuerend Pè- 



re Prieur des Auguftins nous ayant inuitç à la Meflç 
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&àdi(hcr, quand nous fuîmes au Contient il ne 
nous voulut plus laitier fortir , 6c dit qu'il vouloit 
auoir fapartauflibien quclcslleucrcnds PcrcsCar- 
mesrnousydemeurafmesdoncle relie dutemps,& 
iufques à ce que nous eulîions vr.e maifon , ôc y re- 
ccuimes descharicez & carelTcs qui ne fe pcuucnc 
dire, attendant toufious qu'il fe prelentaft quelque 
compagnie pour la ioindre & aller a la Cour : mais 
le Capitaine des Angloisnous confeilLrde vifiçera-. 
uant que partir vn Seigneur Perfian, nomme Mo- 
laimBcv, intendant fur tout le commerce, 8c toutes 
les monnoyes de Perfc , & créature du fauory du 
Roy jhomméMamet Ally Bey, ôcque nouslepriaf- 
liohs de nous donner quelque lettre de recomman- 
dation audit Seigneur Mamcc Ally Bey mous y fùf. 
mes donc, le Reucrend.Pcre lèan nous y voulut luy 
mefme conduire , & le Capitaine Anglois nous dona 
fon truchêmcntjilnefe peut direlc bon accueil que 
nous*ritce5ejgneur,tcnant àfâîieurquc nous nous 
elKonsâtlrcflcz premièrement àliryjquiàutntÇdtloit-î 
il ) toutes les pallions du monde, de voir des François 
dans la Perfc , 8c pource s'offrit à nous donner vnc 
lettre de faucur pour fon Maittre .^.Seigneur , ( ainfî 
nômpit ilMamct Ally Bey ) 8c 'de fait quelques iours 
après l'allant vifiter , vne autrefois il nous fit eferire 
en;(àprefence par lonSecretairc la lettre qui fuir, 
r qù$ &$te. v & que nous auons tranflaux de Perfian 
en François.- ■ < 

k 
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Bey y àJZfarnet QsfllyBey y Secrétaire zt'Sfrar, 
> Confeiller , Chancelier , & fauory 

du "Rpj/ de Perfe,en faneur 
des (Japucins. . 

#E plu£pem fefwffeur Molàjifn Bey,- 




profpèjaté (Seigneur Illuftrifljnic }^dc 
cotte voftre IlLultrc perfoiuie ; irores 

feititife ,ie viens ïluec vnc dcmat^î^s-hôliorablc. 
Au MiiMré du^Rpjf , Vrifi|fenicnt ^xiliê^^s^tAé 
debieu, aflfez proche -, :^iî4^tojcc à1a M'ij^ëïtes- 
haute & fublïme dcJaRqya'lle'pèrfbnnc > rribrï Sei- 
gneur &Mailh~ê, à luy donner, le (àlur. Elle fçaura 
donc que ces iours paflez ,arriua icy dGspaïs du-Roy 
. de France ,1c Pcre Pacifique Religieux Capucuïjqui 
vientàcetreJiaute, & Royalie Cour, defireux qu'il 
luy (bit concédé vn Commandement Royal polir 
tous les Minillres, & Gouuc-rncurs de l!i.itat,àce 
qu'il puifle luy & les liens aller, venir^paflcr^repak 
fer ,& demeurer feurement par tousecs Rpyadcrtes, 
lans qu'il leur foie fait aucun empêchement, i'eC 
• pcfe ,& me confie tellement en Monfcigncur , qu'il 
ordonnera fi bien les "affaires , qu'il obtiendra ledit 
commandement Royal pour ledit Pcre , lequel 
aucc grande confiance eft venu, & sert adreiTé au 

Protecteur 
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Protecteur du monde, (il appelle le Roy de Perle 
protc&eurdu monde.)Et pource que la prefente ne 
tend à autre fin, l'ombre de cette haute grandeur, 
de noftre Seigneur Illuftrûîirne,ne manque iamais 
de mefauorilers'il luy plaift. 

Aucc la lettre fufditc , & la bonne efperance que 
nous auoitdonne'e Coagé-Nazar , de nous fàuorifcr 
auprès du Roy, nous prilmcs refolution de partir 
d' Afoahan & nous en aller à la Cour en la ville de 
Calbin , efloigne'c de" plus de cent lieues d'Afpa- 
han. Or vous noterez qu a peine fufmes nous partis 
d'Afpahan,qu'vn Courier arriua,enuoyé exprès du 
R oy , pour nous quérir , aucc vne lettre , par laquelle 
(à Majelle nous raifoit la bien-venue' , & nouscon-* 
uioit de l'aller trouuer à Calbin: mais comme le 
Courier apprit en Afpahan que nous eftions partis, 
il retourna ioudain fur fes pas , & nous ayant ratrap- 
pe', donne le falut &fait la bien-venue de la part de 
ion Maiftre, nous configna la lettre fuiuantc bulléc 
du grand fçeau Royal, & eferîte vne partie en lettre 
d'or, & l'autre partie d'ancre commune. 
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Abbas aux Capucins, pour tes femondre 
de venir à fa Cour. 

A DIEIT TRES-HAVT ET gLOTUSrX, 

gloire & Empire pouriamais. 

», f • 

s^tf^M O M M ANDEMEMT Roy al a efté Joil- 

% né à ce qu'il apparonT- à chacun, quç 
des Pcres Religieux Capucins, tres-cx- 
ccllcnts,de haute grandeur, bons, pieux - 
& de grande renomirée par tous les 
quoyil MagiQrats Chreltiens, chotfis & triez comme des 

tendre"' ^°' c *' s ^ àns ' e gouuernement & régime de Franco, 
par Ab- méritent d eftrc preuenus de nous de grâces infinies, 
Ro <l & klandices R°y a ^ s - H nous a elle notifié plus clair 
Pc°rfe. C queleSoleil, comme leurs Reuerences font venues 
des pays 6c collez d'excellente & fublime gkrt- 
• re & renommée , &: de très haute Majcité le Roy 
de France, couronné du Soleil, cjue nous tenons au 
lieu de noitre frère, tres-refpecte, honoré & aymé; 
foyez donc les bien venus puis que vous nousauez 
apporté la paix &i le falut, & tant pour vollre bien- • 
venue , que pour ce que vous nous auez apporté 
nouuelle de la parfaite famé de ce noitre très- cher 
. Frère , de haute & fublime grnealogie , nous nous 
fommes grandement refioiïys; Au/liell il necetfiirc 
qu'en quelque forte & manière que ccioit, vousre- 
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reliiez les grâces & prerogatiucs qui vous font refer- 
uées & préparées Je nous aucc tel gouft& propen- 
fiondenoltrc ca*ur qu'il ne fc peut expliquer. Ap- 
prochez-vous donc de nollre Cour Royalle, à celle 
rin que par vnc iUuftrc amplification , dcoicuLuio ou 
accolade, vous loycz annoblis & agrandis, parce que 
la propenfion de noftre coeur fe panchc deuers vous. 
Donné àCafbin au mois de Septembre 1038. 

Penfèz fi cette lettre n'eftoit pas plus que fuffifan- 
te pour nous donner courage en noftre pouriuicte, 
nous voyans ainfi preuenus d vn fi çrand Roy , & 
d'vnRoy d'vnc foy contraire à la noltre;quinepou- 
uoit efpcrer de nous aucune chofe qui luy fuit vtilc; 
Quieft le Prince Chreftien qui en auroit fait autant? 
vous ferez encore bien plus cftonnez quand vous 
entendrez le foing que fa Majefté eut àeequano- 
ftre arriuce qui luy fut fbudain raportée, nous fufliôs 
bien receus & pourucusde toutes chofes n cceflài- 
res, tant pour le logement que pour la nourriture: ' 
Carfitoft qu'elle fçeut que nous cftionsarriucz,cHe 
enuoya foudain le Commandement fuiuant à CoL 
gé-Nazar de prendre foin de nous ; lequel com- 
mandement nousretirafmes des mains dudit per* 
lonnage pour noftre contentement, que nous fiC 
mestranilatcY & mettre en François de mot à mot, 

comme il enfuir. • 

*-« ... 
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C 0 M MAHVEMEHT DV 7^0r, 
de Terfe tAbhas à Cokgé- Na^ar four auoir 
foin du Pere Pacifique durant [on fijour en 
la Çour à Casbin, ~ville de la Tro- 
uince de Medie* 

E Commandement que nous vousen- 
uoyons eitdc nous , & à vous ô Coa- 
ge-Nazar Iolfalin , aucc intention que 
le grand Pcrc qui cft venu de France lok 
le bicn-venujbien trouué & bien traitté, 
& de tout ce qu'il aura de befoing vous kiy pour- 
uoyez. Que pas vn de nos foldats neluy fade aucun 
denMaifïr, & prenez garde de luy faire l'honneur qui 
luyconuient,& le regardez d'vn bon ail pourlerel- 
pe& de mon Altcflc, & fçachezque tout ce que 
vous luy ferez paruiendra iufques à moy : penlez 
qu'il eitefloigné de (on païs,receuezle,lionorez-le, 
&le carreliez, parce qu'il repofe icy defïbus mon 
ombre; en fomme faites luy h bien qu'il ne luy fem- 
ble point cftre foreftier & cftranger , mais en fon 
propre païs. 

Ce peut- il trouuer des paroles d'vn pere pour le 
foin d'vn enfant bien avmé, plus douces , plus ten- 
dres & plus amoureufes que les paroles fufditcs 
d'vn Roy Mahometan pour vn Religieux Chreiticn? 
qui elt celuy qui entendant cecy ne dife aufli toft 
.que ce (ont des coups du Ciel , & que les cceurs des 
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Roys cfl:ant(comme dit l'Ecriture fain de) dedans les 
mains de Dicu,illcsgouucrnc àionplaifir ôc les fuie 
pancher oû il luy pîaifl: ,ainfi qu'il fitpancher vers 
nous lecaeurde ce grand Roy , contre l'attente de 
tout le monde &: de nous mefme. 

En vertu du Corn mandement fufdit,Coagé-Na- 
zarnous vint trouuer , & offrir delà part du Roy 
le logement, & nous devina des hommes pourle 
foin de noftre viure, auquel ie rcfpondis'que ie re- 
merciois tres-humblcment fa Majelté, de l'honneur 
qu'elle nous faifbit, & luy de faJbônne amitié, de 
la peine qu'il prenoit &vouloit prendre pour nous; 
mais que nous ne pouuions accepter cet offre pour 
plufieurs raifons. La première qu'il ne conuenok 
nullement à la condition d'vn Religieux de ma pro- 
feflion de receuoir ces honneurs qui n'appartc- 
noient qu'à vn Ambaffadeur. La féconde que ne- 
liant point Ambaffadeur,& eftant preiudiciable à 
nos deffeins, que l'on metinftpour tel, fi iacceptois 
ces honneurs, ie n'en pourrois iamais ofter la créan- 
ce de tous les efprits des grands & du peuple, & fur 
tout des Anglois & Holandois qui demeurera fur ce 
v foup y on,nonobftatles affeurancesqueie leurauois 
donné du contraire:finalement que dehrant me fai- 
re cognoiitre au Roy, à toute la Cour , & à tout 
fon peuple pour tel que i'cftois,& qu'en ma perfon- 
ne chacun veid l'cfprit de mon Ordre, ie fiippliois 
très humblcmentla Majelté deme laifler dans les 
exercices ordinaires de ma profeflion Capucine, qui 
eftoient,l'inc(3mmqdué > lapeine > lafouffranccj'hu^ 

kk m 



26t Les Voyages 

militera pauurcté &Icmcfpris,& pource que ie me 
contenroisde la mefehante chambre quei'auois dis 
le lieu piiblic, qui ciloic leCaïauanfaraoù logeoient 
les Carauancs,& que le logement qui fufHfoit pour 
monafne eltok encore aflez noble & fuffilant pour 
moy Dieu fçait h ma refponcc tomba en terre , Coa* 
gé-Nazar melaifle fur cette refolu non, 6c va donner 
cette refponce au Roy, lequel y ayant pris grâd plan 
fir, s'attacha particulièrement à ce que i'auois dit que 
le logement de mon afne eftoit fuffilànt encore 
pour moy, &lè mettant à rire , il fe tourna vers les 
Seigneurs qui cftoient autour de luy, difant, oyez, 
oyez la refponfe de ce bon Pere qui dit qu'il ne veut 
point de plus beau logement que celuy de fonafiie; 
vrayement,dit il , i! faut au moins auoir fbing de cet 
afnc ,puis quele Pere ne veut point qu'on aye foin 
de {aperfonne, n'a-t'ilpasauilides cheuaux ( dit le 
Roy aCoagé-Nazar) non Seigneur, il n'en a poinr, 
ô bien donc qu'on nourrnTebience'tafhe : & qu'on 
porte au Pere au moins tous les iours vne bouteille 
de mon vin,car il n'en trouueroit point en lavillc,& 
leseauesne vallent rien icy: cela (e pafla ainfi, & de- 
meuray dedans ma pauureté qui m'acquilt plus 
d'honneur &de crédit, que n'eunent fait l'accepta- 
tion des offres qui m'auoient efté faites -, il cit bien 
vray que ie le pavois bien, comme vous entendrez 
ey après •> car ie fouffris ce que peut vn homme (ans 
mourir,, maisquoyje mal n'eftoit que pour moy,&: 
lihonneur en reuint à Dieu. 

. liftant ainfi arrefté ie commençay à mefnaçrer 
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mon fait auprès du Roy , toujours parle Çonfeil 
&airiltanccdcmonbon Coagé-Nazar , qui' me fé- 
conda tres-fîdellement:dedire maintenant ce quife 
affa dans les audiences quemedonnaiaMajelk',& 
:s propos qui fe tindrent par l'entrcmife des Mini- 
ftresdefon Eitat^cefont lettres blanches qui ne fe 
pcuucnt voir fur le papier , il fuffit de vous dire icy 
que mes demandes me furent tres-liberalement ac« 
cordées, voire me fut donc plus que ie ne dcmâdoisr 
car ayancfculement fu polie humblement G Majeltc 
pouri'amour de Dieu &en faneur démon Roy, de 
me permettre dachepter deux petites maifons, vnc 
en fa ville capitale d'Afpahan& l'antre en Babylone, 
il rcfpondit,Vous me demandczlicencc de lesachep- 
ter & ie les vous veux dôner : Seigneur, luy dif-je,puis 
qu'il plailt àvoftrc Majelté me faire cette grâce en 
faucur de mon Roy , ie me contente que ce foienc 
de petites maifons fuffifantes pour vn petit Hofpice: 
Vous me les demandez petites «5c ie vous les veux don- 
ner grandes & belles : Non Seigncur,dil-;c, c'eit trop 
pour des pauurcs Religieux. Sic'eftrrop pour vous 
ditle Roy, ccn'dtpas trop pour ClLuAbbas,cen'cft 
pas tron pour le Roy de Perfc,vouloit-il dire. Et par- 
ce que vous m'auez dit que voitrcviccftde mandicr, 
ie veux vous donner vnc maiion en ma ville d Afpa* 
han,où vous y trouuerczdu vin,y ayant de belles treil- 
les , du poiûonja riuicrcrcpaflàntcl:dans,desrruic1:s 
& herbages,&du (pis pour vous chaaffer:ii bien qu'il 
ne voulut pas fpeciiîicr la maifon dans fon comraàh- 
dément auVizier d' Afpahan , il commanda néant* 



t64 Les Voyages 

moins de bouche à Coagc-Nazar, &à d'autres de di- 
re au Vizier de la part qu'il nous donnait la maifon 
deCazi-Lan maifon Royalle,difant qu'il la donnait 
au Roy de France fon Frerc pour les Pères Capu- 
cins de fon pays , & c'eft vne maifon qui en France 
vaudroit cent mille efcus aucc les iardins qui raccom- 
pagnent. 

Le Roy m ayant *ainfî promis d'accorder ma de-' 
mande ,il me fit dire en fecret qu'il me vouloit trait- 
ter,& qu'il vouloit que iercfcruaiTc àluy prefenter 
les pourtraits de leurs Majeftez tres-Chreiticnnesau 
commencement du fpupcr,ce que ie fis. Peu de 
iours après donc il m'enuoya quérir pour ft>uper,& 
me mena-ton dans fon jardin Royal, au milieu du- 
quel y ayant vn bel eftang carré tout enuironné de 
grâds arbres, (buz lefouels il fit tapiffèr par terre tout 
vn colle de cet eftang, aucc de grands tapis tout de 
fbye &c d'or: le 16g du riuage il y auoic trois râgées de 
vafesd'or de toutes façôs,vn pied loingfvn de l'autre, 
& entre chacun vn plat d'or plein de fruits de diuerfes 
façons^vn peu plus en arrière eil oigne du bord de le- 
ftangd'vnetoize & demie, fouz les arbres on fit af- 
feoir tous les grands du Royaume , & y auoit plus de 
cent perfonnesaflls fur les tapis,àla mode du pays,& 
me fit on afloir entre Coagé Nazar & celuy quia pre- 
fent gouuernc le Royaume,dont i'ay oublie le nom: 
à vn autre cofté de l'eftangy auoit quatre ou cinq 
r âgées de foldats de la garde du Roy, prés à prés, tres- 
biencouucrts, appuyez fur vabafton & l'harquebu- 
zependu'èfoubzlebras auecvn cor don; l'autre cofté 

dç 
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de Feftang eftoit garny de chcuaux de parade,la tcfte 
tournée vers nous, qre des eftafiers tcnoient en laif- 
(è iTautrecofté eftoit libre, & de là nous commen- 
çafmes à voir venir du bout du jardin vne grande 
proceflion d'hommes bien couuerts, portant cha- 
cun fur leurs certes vn grand baffin d'or,couuci t d vn 
laautcouuerclcd'or, dans lefquels eftoit le. fcruicc 

Eour louper, &ainfifufmes fcruis,y ayant vn de (es 
aflins entre deux hommes, &:vnc autre grande ef- 
cuelle d'or pleine aé jus de ckron tempère par le lue- 
ère, l'eau- rote, & le mufquc, & vnecuillier dedans; 
.(cela eft pour remettre l'appetit, on en prend vnc 
cuillerée après auoir mange vn peu) &nous fer- 
uoient à boire dans des taftes d'or de ieunes enfans 
de treize ou quatorze ans, tres-beaux,auccde longs 
chcueux,&vnejuppeou garderobbe double, tout 
de foyeouurage'e, comme des ieunes filles: fur la fin 
du fouper, qu'il eftoit en core grand iour,voicy le Roy 

3ui vient ,&s'cftantaflis dans vne chaire au millieu 
e cette rangée de per(onnesqui (oupoientfouz ces 
arbres, nous nous leuafmes tous,& moyon me fît 
approcher à quatre ou cinq pas près du Roy,&me 
fit -on arrefter : aufli toft voicy venir vn Bâcha de 
Turquie delà Prouince de RomeIie,auec deux au- 
tres Grands,qui auecluy s'eftoient fuis dcTurquie, 
&{c vcnoiér rendre àl'obeïftancede Majcfté,auec 
leKckeya ou Liciitenantd'AbazajBachad'Erzcion, 
qui tous quatre fe vindrent jetter Tvn après l'autre 
aux pieds du Roy , Icsbaifànt , &:fa Majefte les re- 
celant pour fesfubiets, leur ietta à chacun vne belle 
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vcfte ourobbc dcfoye fourrée, dont il les rcuefrir-, 
cela fait il fe leua&fè vintaifeoir fur le bord de l'e- 
ftang au milieu de ces trois range'esdcvafcsd or,ou 
eftoit le de(Tert,&:s'a(ntà bas fur les tapis comme les 
autres àl accouituméc : & aufli toft m'appella,di- 
fant,où eftlePerejOÙelUePerejle Can de Chhas 
qui elt le premier Prince , &Mamct AHy Bey IeFa- 
uory, me prirent & medirent,lesfubietsdu Royluy 
baifent les pieds , mais pour vous, fuffit que vous 
preniez la main ^ eequeie fis , &fa Majcllé m'em* 
branant deuant tout ce peuple , me fie la bien-ve- 
nue comme fi ie fuffe arriué de nouueau « 6c me pre- 
nant parla main me fit afTcoir près d'elle ,& defon 
petit fils héritier de (a Couronne, qui règne mainte- 
nant, & me tenant la main (urleipaule me fit beau- 
coup de qucftions,que iefèrois trop long 4 deferire, 
qui pourcant font très agreablcstie prins mon temps 
fur la fin d'vn di! cours , pourluy ptefenter mes ta- 
bleaux, &: ayant fait figne à mon homme" qui les te- 
noitcachez,il s approcha, & me leuant doucement, 
aueclicence du Roy,ie lcsdefcouuriSjauflî toit il fe 
les fit tenir deuant luy par trois Princes, difant que 
les Princes deuoiem eftrc maniez par des Princes. Et 
moy ie les offris au Roy deuant toutefaCour auec 
ces mefmes paroles que l'auois bien préméditées en 
langueTurquefque: Seigneur^voftre Majeftc afceu 
par aucuns de fes fubiets Arméniens qui cftoient à 
Paris ily atrois ans , comme IcRoy de France mon 
Prince & mon Seigneur , auoît enuoyé vn Gentil- 
homme de fa Cour, nommé Monfieur des Hayes, 
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Gen cil-homme fort accomply,& de mcrite,pour ve- 
nir faluër vollre Majefté de fa par^lafleurer de la 
grande inclination qu'il auoic en fon coeur pour l'ho- 
norer ôc aymer , tant pour la grande renommée que 
voftre valeur Se vos victoires glorieulcsvous ontac- 
quifes, que pour la'grande liberté que vous donnez 
aux Chreftiens fur les Royaumes de voftre obeïflan- 
ce, comme auflî pour vous remercier du bon accueil 
que tous fes fubiets de France venus en ces quartiers, 
difcntauoirreceu de vous; auec lefqucls vous auez 
tefmoigné defirer grandement la pratique & le com- 
merce dont ilauoit ordre de vous entretenir, & non 
moy :aufli voftre Majefté à t'elle appris il y a quelque 
fepr ou hui<5t mois par deux ieunes Gentils -hommes 
François qui font venus icy pour voir voftre païs, 
comme ledit Gentil-homme enuoyé du Roy, ayant 
pris (on chemin par Conftantinople il la trouué 
Fermé pour luy, & s'en eft retourné;maintenant(Sei- 
gneur ) voftre Majefté verra comme les lettres lar- 
mes du Roy de France mon Prince,n ayant peu rrou- 
lier paflàge fouhs la fauue- garde d'vn grand, félon le 
monde , là propre perfonne, & toure (à famille l'a 
trouué fouz la conduitte d vnpauure Religieux, de 
manière que voila mon Roy luy mcfme qui en cette 
Effigie fe rend prelènt à vous auec ce qu il a de plus 
chçr^fàMere & fon efpoufe,& reçoiuent (non moy 

2ui ne lois rien ) tous ces honneurstjue voftre Ma)e* 
éma icypreDarées,&maneurc que lors quei'ef* 
criray ces choies en France, les dons quelle nous a 
fait de deux maifons enfaucurdemonPrince,ilen 
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* aura de la ioye, & s'en rcflenrira-, ayez donc à gré 
ô g«\md Roy, cette vifiteque vous donne par cette 
Effigie, le plus grand Monarque de la Chrefticnté, 
&c l'affe&ion auec laquelle ie vous l'ay apportée dcû 
loing. 

Non, fi vous eu fiiez veu les geftes& fentiments 
deioye queleRoy monftroit dece queieluy difois, 
& le contentement qu en rcceuoienr ces Prince* 
& Seigeurs qui tenoienr ces tableaux , & autres 
Grands qui eltoient pretens, les larmes, de douceur 
vousfufTent venues aux yeux : ces Seigneurs mefmes 
me dirent puis après en particulier qu'il eftoie impof- 
fibledoffrircespourtraitsauec des paroles pluslèn* 
fiblesàfàMajeH:é,qiiine peutiamais cacher fon fen- 
timent vn quart d'heure -, il falut qu'il monftrafr pu- 
bliquement l'cfprit 6c le fentiment qui le poffèdoir, 
car fur l'heure mcfme ce Bâcha de Romcliequiluy 
auoit naguère rendu obeïflance, ayant entendu que 
c'elloit leRoy de Francc,il demidaqui ciloic ce Roy 
de France, le Roy .Abbas l'avant entendu il fe tourna 
versluy &lesyeux.pleins de feu , tout en colère luy 
dir.Commcnt ? qui eft ce Roy de France ;eft-il pofli- 
* ble que vous qui aucztoufîourselté Vaflal de 1 Em- 
pereur de Conltantinople,auec lequel il a alliance 
entrecenuc par fes Ambafladeurs ne fçachiezpas qui 
elt ce Roy de. France j ieveux que vous fçachiez que 
. ce Prince-là que vous voyez ci\ le plus grand Roy 
qui foit au monde, & n'en parlez pas d'auantage. 
- Auiïi toft le Cam de Chiras fit figne à ce Bâcha qu'il 
fe teuft, voulant dire qu'il ne falloir point fe mettre 
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en hazard d'efprouuer lacholere du Roy,qui fc palla 
fur vnc rencontre qui agréa autant à fa Majefté, que 
le premier luy auoit defplcu : Car tandis que ces 
Princes tenoient comme l'ay ditles pourtraits (ut 
dics , le Roy apperceut vn bon vieillard a de fes Cour- 
tifans , qui ayant les yeux fichez fur le pourtrait de la 
Reine Mcrc,e(toit tellement abifmc' en la contem- 
plation de la beauté , bonne grâce, modcilic & Ma- 
jelle de cette Princcflè, que ne (ongeant plus où il 
cfloit, ny que le Roy le regardait, les larmes d affe- 
ction luy tomboicntdes yeux: ce qu'ayant attenti- 
uement confideré le Roy, il le refueilla comme d'vn 
fbmmeil,& luy dit brufquemcnt, Hé bien .' qwevous 
en (cmble: voudriez vous pas bien que ievouseufles 
donné cette PrinccfTc : Ce bon Seigneur retournant, 
fubitcmcntà foy,fit vnerefponccau Roy quime- 
ritoit bien que iela notaffe: Ho Seigneur,rerpondk 
ihja à Dieu ne plaifc que iela defire,vne PnnccfTe 
telle que celle là ne pcut&ncdoit cltre gardée con- 
digncmétquc parvngràd Monarque fcmblable au 
Roy Abbas juy icul en ce't Empire eft digne de la pof- 
feder :Vous faites bien, dit le Roy de ne la pas dedrer, 
carauffi bien rî'ell-ellc pas pour vous: év après que 
ch a c u n e u t ad mire c e s pou rtra its,ta( le a u c c 1 es m ai n s 
comme doubtanc qu'ils fufîent de chair , le Roy les 
enuoya porrer ih fon cabinet,& m'avant £iit encore 
afleoirprcsdciaMajclté,on le mit à manger lcdcf- 
fert , & à boire : on demeura ainfi iufqucs à trois 
heures de nuit, & dés que la nuit commença ,voicy 
quantité de Pages qui apportèrent dcslampcs toutes 
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d'or cft forme de chandeliers,quiauoient chacun vn 
bcauba(Tînd*or ibubslepied,afin que tombant de 
rhuyleellencgaftait les tapis, & ettoiencpofecsdc 
deux pas en deux pas,& du coite' desfoldatsy auoic de 
grands fallots , encore tous d'or : ainfî fe parti vnc 
partie de la nui&en laquellelcRoy fictant boireecs 
Turcs nouueaux venus, qu'ils voyoient plus de lam- 
j>cs qu'il n'y en auoit. 

Deux ou trois iours âpres ie tombay grief* 
uement malade d vnc diftenrerie, eau f ce par ces 
eauês (alécSydonc ic pcnfày mourir,n'ayant autre lift 
que la terre , ôc autre médecine que de l'eau & desra- 
ues, ne pouuant rien manger de leurs viandes, ny 
boire de ce vin que le Roy m enuoyoit. En fin re- 
uenu en conualeflcnce , ie commençay à folliciter 
mesdepefirhes & Commandemenspar efixipt, pour 
J'eftablinTement de nos deux Hofpices d'Afpahan & 
de Babylone,ce quefii Majefte'me fit promptemenr 
expédier, & me les enuoy a, à fçau oir vn Commande- 
ment au Vizier d' Afpahan ,& vn autre au Cam de Ba- 
bylone qui font tels que vous y pourrez remarquer 
vne grande affection de ce Prince vers la perfonne 
du Roy tres-Chreftien , & vnc tendrefle de cœur 
nomparcille pour nous» 
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COMMANDEMENT DF ROT DS 
Terje au Vicier d'JJf>aban y a ce qu'il ait à don- 
ner logemtat aux Capucins dans ladite 
ville en faueurdu Rcy3é 

France. . 

Ommanpement de ceîuy qui gou- 
uerne dans le monde, eft donné pour 
eilre manifefté au très- noble Vizicf 
Prince deMehemmetZaher (c'eft à di- 
re pur Vizier de la maifon Impériale 
d'Afpahan) à ce qu'il fçache pour certain qu a ces 
Religieux Capucins fubietsduRoy de haute gloire 
le Roy de France couronné du Soleil, leur volonté 
eft d'habiter en la ville Métropolitaine ru(3ite,c'efl: 
pourquoy il eft neceflàire que la maifon foit deftinée 
pour l'amour d'eux, en laquelle vous les ferez habi- 
ter auec honneur, fauears & grâces, & de tout ce- 
cy gardez de ne rien tranfgrcflèr. Et quant à ce qui 
touche à voftre office enuers ces Pères ,& leurcon- 
tinuel Eftatjil eft neceflàire que vous fbycztres-dili- 
ger.t & prompt,obferuant leurs befoings, & que l'on 
me donne fouuét aduis de toutes leurs arïa*res,&: pre* 
tenions qu'ils pourront auoir, à ce que a.uçc parfait 
honftcwt ic leur y fatisfaflê. Et que toutes ces-cho- 
fesfe mettent enexecution , chacune en particulier, 
& que chacun fçache que ce Commandement eft 
ftable & vray. Donné au mois d'Octobre 103&» 




Éjn Les Voyages 

fclon les Maliometans, & des Chrcftiens mil fix cens 

vingt-huict. 
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Roy de Perje, du farn, ou Duc de TSabylonc , four 
donner 'y ne mai fin aux Capucins en ladi- 
te v 'dle de Tïabylonc, capitale de 
9 * Qaldée. 

OMMANDEMEMTde celuy qui gou- 
uerne dans le monde , eft donné pour 
cftre manifeftéàl'excellcntgouu&rneur 
de grand & illu/trc domaine, grande- 
ment releuc & annobiy en dignité. 
NourrilTon d'Aily le Prophae, CcphyCoIy, Cam, 
Capitaine General des armées qui font amour de 
BabyloncjfubietduRoy qui clt Protecteur d'icçllc 
rcgion,& la gouerne aucc faueur & grâces Royalles. 
Ellantainfi que des Religieux Capucins, lubietsde 
Iatres-hauteMajcllé du Roy de France, couronné 
du Soleil , ont volonté d'habiter en la maifon de 
paix, Babylone ; il cil neceflaire que pour l'amour 
d'eux, mailon leur foit d'citinée,c\: vous aurez grand 
foin , cure &: ioheitude d'iceux : faites qu'ils ibienr 
reccusauec honneur , & qu'on n'oublie rien à leur 
fjirc carrefle. Donné au mois d'Octobre 1038. de 
Mehemmet, &: des Chreftiens mil fix cent vinge- 
huict. 

fcftantmuny de ces deux Commandements , ren- 
dant 
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daot grâces à noftre Seigneur aucc beaucoup de ioye 
de ce que i'auois obtenu ces Faneurs, & ic me diipo- 
fois à partir de la Cour, quoy qu'encore trés-foible 
& débile: Mais le Roy m'ayant fut arreltcr. me dit 
qu'il defiroit vn feruice de moy, ic Iuy dis qu'il ny 
auoit rien au monde que ic ne rifle pour l'obéir, 
Iuy citant oblige comme i'ellois pour tout mon 
Ordre; le defire, dit-il, que pour l'amour de moy 
vous alliez faire vn voyage en France, & portiez vne 
lettre que ie vousdonneray ànoltretics-cher Frère 
le Roy de France, &luy communiquiez vn mémoi- 
re que ie vous donneray à part, & quelque chofe que 
kvousdiray: A quoy icrelpondisqueveu ma pré- 
cédente maladie & autres incommoJitez corporel- 
les, ma grande foiblefle & les douleurs que ic fouf- , 
froisparle mauuais rencontre des montures du païs, 
iedoubtois fort depouuoir accomplir^ fi long&: 
difficile voyage : mais que s'il vouloit ic me char- 
gerois de faire tenir ces lettres entre les mains de 
mes Supérieurs , aucc les mémoires, qui mcfhage- 
roient auprès de la Majeltc tres-Chrelticnnc l'ami- 
lie ôdalliance qu'il defiroit : Non non, ditAbbas, 1 * 
les lettres des Rois ne s'enuoyent pas aux autres Rois 
par mains de meflagers communs, mais par perion- 
nes exprès, & i'entends que vous alliez en cette qua- 
lité, ne merefufczpas cela , faites-le pour l'amour 
de moy. Dieu vous donnera des forces fuffi/àn tes, de 
moy^ie vousdonneray chcuaux&rarget.Memet Ally 
-Bey,& Coagé-Nazar m'ayans fait figne de ne point 
refufcr Je Roy, ie le rcmerciay très -humblement 
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quanc à l'argent, difant que ie n'eftois point hom- 
me d'argent, que les honneurs & grâces qu'il ma- 
uoit faites me lùflïloient, & que des aumofnes qui 
m'auoient elle faites de France mon homme dù 
foitqunlm'cn reftoit fuffilammcnt pour retourner 
iufqu'en Alep , où ie trouuerois des François qui me 
feroientpafTerla mer pour l'amour de Dieu - y quanc 
aux cheuaux,ie n en voulois non plus,eftans trop dif- 
ficiles à entretenir, mais que i'accepterois volontiers 
* vn peut mulet qui ne fuit pas plus grand que mon 
afnc, & qui me portait doucement ; ce que le Roy 
accepta, difanti Allez vous en premiercmét en Afpa- 
han à mon Vizier, pour prendre pofleflion de voltre 
maifon, puis y ayant 'aiflevn de vos compagnons, 
allez vous encnBabylonc&enfaites autant , ylaif- 
làntvnde vos Frères, &pa(Tez outre & en ramenez 
d'autres : mais en quel temps pourrez vous bien 
eftre de retour; dans vn an tout au plufroftrefpon- 
dit je: Or fus allez & rîuenez le pluftoft que vous 

f>ourrez : là deflus ie pris congé, me chargeay de la 
ettre de fa Majeilé, enfermée dans vne bourfc d'vn 
pied & demyde longueur, large d'vn demy pied, 
laquelle eltoird'vne eltofîe à fonds d'onde chafque 
coltéy auoit la figure dVne femme Perfiane releuée 
de foyc,auec les couleurs an naturel, la bourfe eltoit 
fermée , fon cachet eftoit deflus de cire d'hfpa- 
gne verte ^ & me fut donné vne copie de la lettre 
du Roy, afin qu'auantque de partir de Perfc ie la 
fiflètran dater enlangue Françoife,pour la donner 
à fa Majcfté tres-Chreftienne, accompagnée de la 
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Perfïane,au cas qu'en France il ncfccroiiuaft aucun 
interprète-, & comme il n'y auoit rien de fecret dans 
icclle, ains choie qui deuoic eftre fecue de tout le 
monde,à ce qu'on voye fcltat que ce grand Monar- 
que fait de la perfonne du Roy de France Lo v Y s 
XIII. I c les ay miles icy en euidenec, après en auou- 
donne l'original à fa Majelté tres-Chreftienne au mi- 
lieu de fon armée : voicy la lettre ,nottez la bien^rar 
clic cil pleine de pointes defprit,& de grand fend- 
ment d'amitié, & verrez que les efprits Perfians ne 
font paslourdaux, vous verrez pourtant vn ltilc fim- 
pie, & tout aftrologic, & pour bien entendre cette 
lettre , qui d'abord ièmble ridicule en (on commen- 
cement, voyez l'interprétation que i'ay appofée cy 
deflbuz. 




é 
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ENfuit la lettre duRoy de Perfe , Abbas, cfcrkei 
la Majefté Tres-Chreftienne du Roy de France 
Lovys le lutte XIII. de ce nom, où il rcprefènte la: > 
prefenceou perfonne du Roy de France dedans fes 
Royaumes cltrelcSoleil de la Majefté,de l'honneur 
& de toute acceptation , c'eft à dire qu'il ert accepté 
&receu de tous fes peuples comme vn Soleil plein 
d'honneur & de Majefte'. 

Puis il feint la France eftre vn abrège du mona- 
de, au milieu duquel il pofelc Roy comme vn Soleil 
de Majefte ,d'lionncur&d acceptation. 

Ayant reprcfcntclcRoy comme vn Soleil , if af- 
femble les fix autres Planettcs dans le fiene du Lvon, 
& luy en fait vne Couronne cclefte,le comparant 
aux trois plus belliqueux Rois & Capitaines de h 
Perfe. 
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ABBAS. 

A LA M À TES TE' TRÊS-CHRESTIEN- 
ne du Roy de France Lovys le Iufte 
XIII. de ce nom. 

Dietf SOIT LOFE' ET SXj LTE' 



CetîftnJ 
eftoitct» 
lettre 
dot. 



E Soleil du monde, delà Majcué,de 
'&% ' nonncur & de l'acceptation, cil lapre- 
~~™^'fence du Roy , des Royaumes de 
France. 

A la prefence de toutFOf dre ccîefte, 
du gracieux afpeà lunaire,dc la lubtilité intellectuel- 
le de Mercure, de l'amiable conuerCuion de Venus, 
de la fplërfileur du Soleil, de la victoire Martiale: de 
la fortune de Iupitcr,& de la fublime grandeur de 
Saturne,delaforccdu Lyon,de la valeur du Rcy Ru* 
flaydu luitre «5c de la iplcndcur de Darius,& de Glvsa, 
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les exercices & armées defquels ne fe pouuoient non 
plus nornjbrer que les eftoilles du Cieljacourône du- 
quel,^' la gloire detoutcequedeffuSjeltnoftre beau 
Soleil qui em brade le monde , & reluit auec parfaite 
fplendeur,le Roy de France Lovys, Xlli. à qui D.ieu 
dône bône Sdieureufe fin,auquelpuidc ariiuer pour 
fort la multitude de toute exaltation & defubljmi- 
té. La quantité de tous les honneurs du monde, qui 
(ont ornez d'anutiéjC'elUdire, tous les honneurs 
qui par amour font rendus aux hommes , foienc 
choius& triez, ôc vous foient enuoyez àvoftre fou- 
hait. Ce que nous vous taifons maintenant fçauoir, 
^vousdif-je fur qui la grâce de Dieu fe puiflè in- 
fondre , ert ; que nous vousroniurons qu'entre nous 
l'édifice de parfaite amitié & concorde loit immua- 
ble pour iamais, que les fondements & colomnes 
de la familiarité foient ftabiliées auec toute perfe- 
ction &complaifancc ; &c'ert ce que far tout nous 
rccherchonsdevosamoureux&releucz regards : de 
manière que tout ce que nous defirerons 1 vn de l'au- 
tre ne foit iamais caché ny retenu. En outre nous dô- 
nons aduis àvoftre haute Sapience,que defïa eftarrU 
ué ànousvn devosApoftres,forty de voftre pais, ôç 
de vos coftez(tl vfe de ce terme) le vénérable P. Pacifi- 
que qui nous a fait prêtent de l'image acceptable qui 
redemble à voftre haute perfbnne, Ôc fublime pre- 
fence, EflSgiée par main demaiftre très- excellent, de 
manière quaprefent eft défia chagee l'amitié corpo- 
relle qui eftoit entre nous, par le moyen delà fpiri- 
tuçlle , & l'allegrcde que nous auons relfentie en 
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nous mefme vous voyant ainH , nous a fait croire 
que le jardin de noftrc amitié commençoit àfleurir 
denouueau,carnousauons reflenty peu moins de 
ioyc voyant cette Effigie, que fi nous auionsveufon 
illuftre prefence , & iotiy de fafplendide conuerfà- 
tion , & ainfi efl adiouftée amitié fur amitié , fc vé- 
rifiant en cecy ce que dit vn de nos Poètes, entre 
moy & mon amy ily a vn attraitfi puiflant, quefi 
ie ne puis aller à luy, il court à moy. Et ieffectque 
nous attendons de tout cecy,cft que l'amitié & vnion 
quieft entre nous deux/bit éternelle :& tout ce qui 
occurrera à voilre penfée, tout ce que vollre noble 
mémoire pourra imaginer en quoy nous lapuimos 
contenter par deçà, qu'elle le manifefte à fon amy, à 
ce qu'il le mette en exécution ,& l'achemine à fa per- 
fection félon qu'il en aura les aduis.Et figillons & fer- 
mons la lettre auec l'amitié pour caufe de briefuetc, 
priant Dieu pour la longueur de v o fixe vie, & pour 
la durée de voftre règne iufques au iour au Iuge- 
ment. Donné àCanSin le mois d'Octobre 1038. des 
années de Mehemmer, & des Chreiticns mil fix cens 
vingt-huicV 

Si toit que ie me vis muny de tous les Comman- 
dements du Roy, ie fongeay à m'en retourner en Af- 
palia,veu mefme que Coagé Nazar $y en retournoir, 
mais Mamet Ally Bcy me dit quei'euffe vn peu de 
pftû5ce,que le Roy s eftoit enfermé pour quelque af- 
faire furuenuë,& qu'après cela fà Majefté me vouloir 
elle mefme donner vn mulet de lonefcurietel queie 
le defîrois,& quelque chofë qu'elle vouloit cnuoyer 
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au Roy de France, non en qualité de prefent, parce 
qu'elle n au oie rien en tout fon pais quifuiWigne d'é- 
lire prefenté a vn fi grand Roy , ny accepté delu'y, 
mais feulement poui l'entretenir au fouuenir qu'elle 
defiroit de luy , ie luy promis d'attendre en Ajpahan 
où i'allois toujours préparer nolrrc Hofpicc : le me 
partis donc de Cafbin le trois ou quatrjeiinc iour de 
Nouembre mil fix cen s vingt-huicl &r en douze iours 
i'arriuay en Alpahan/où fi toll que ie fus arriuc, 
auant que donner le Commandement du Roy au 
Vizier icm'enallay le faire cniwifircr chez leCa- 
dy , & en tiray des coppies d'iceluy, bullces de fon 
fçeaupour les garder, & comme ie disauCady que : 
ie le luppliois de ne point attendre d'argent ny do 
prefent de moy,&que ie n'en auois pdint:Commenc 
de rargenr,mc dit-il,vousvousmocqucz de moy ?nô 
feulement mes fatigues poureicnre,mais encore tout . 
ce qui eften ma maifonclt àvoilrcleruice , & vous * 
coniurcdcmc venir voir fouu ont & dilhcrauecmoy: 
îcnuoyayvnc fois le P. Gabriel levifiterny pouuant 
allcr,il quitta toute (a compagnie pourl'entretenir/c 
rejouiïîar r de ce qu'il commen^oit défia à parler Per- 
fian. 'Mon Commandement cnregiihé, ie lepor- 
tay au Vizier, qui le rcceutauccreiacrcme/nc fi r pro- 
parer la maifon, & m'en enuoya les clefs au logis des 
Percs Augufhnsoù nous demeurions , # fi toit que 
nousy fuîmes il nous enuoya la premieréaumome, 
d vn grand fac de ris , cinq cruches d'excellent vin, 
du beurre pour plus de dcuxCarcfmes,du bois & du 
charbon ? le premier Dimanche de l'Adiicnt ayanc 
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préparé vne tres-bellc Eglife d Vue grand folle toute 
voûtée, lambrifTce, azurée & dorée, ayant dix belles 
feneftres de verre comme vne Eglïle , nous y difmes 
la première Méfie , où ie conuiay l'Archcucfque 
Arméniennes Reucrends Pères Augulhns,&: IcsRe- 
uercnd-sPcrcs CarmeSjCoa'ge'-Nazar (on fils, fes ne - 
ucux & les plus grands de Iolfa.Le R. P. Prieur des Au 
ftins fit la benedi&ion du lieu, dit la grand 7vicfïè,ôc 
prefcha , ôc après la Méfie nous leur donnafmesà 
difneràtous, du poiflbn denoftreriuiere,&de Tau- 
niofuedu Vizier. 

Deux ou trois iours après ie fus tout cftonnéque 
voicy vn Courier de fa Majelté qui m'amena vn petit 
mulet qui elloit de la couleur de noltre habit, 6c qui 
citait marqué furlacuiflc de la marque du Roy,auec 
vn prefent qu'il enuoyoit au Roy de France, dvne 
cft offe très- riche & rare Icpartis d'Afpahanle lende- 
main de Noël, & en 1$. iours ïarriuay en Babylonc 
aucc très grande fatigue toufiours dedanslcs neiges, 
couchant ainfi le plus fouuét à l'air tout faifï de froid. 

Il cf t vray que mes douleurs furent toft metamor- 
phofecs en douceur au rencontre & à l'entreveuc de 
noltre tres-cherFrcre& compagnon le P. Iufte que 
icconfiderois comme vn Ange du Ciel,me femblans 
hors de toute attente de trouuer vn de mes Frères (Jui 
n\c œ^eult en fà petite cabane auec clur*té,en vne 
villebtï peu auparauant nous n euffions paspeu trou- 
uer telle réception pour de Fàrgenr,& ce qui meeoiv 
fola le plus,cefut de voir la bcnedi&ion que noflre 
Seigneur auoit donnée à festrauaux ,car laneceflîti 
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de fa fblitude l'auoit oblige à parler lins truchement, 
& s'eftoit rendu fi habile homme qu'il parloit la lan- 
gue Morcfque comme fa naturelle, moyennant la- 
quelle & fa bonne conuerfàtion il s eftoir acquis 
tous les Neftoriens comme efclaucs, ôcles Maures 
mefmes pour amis,chafcun le cognonTant& aymant 
par la ville : il pafla par là le R. P. Prouincial des Au- 
gultins des Indes qui venant d'Alep en Afpahanme 
dit la confolation & le bon accueil qu'il receut 
<luditPcreenpafIànt;& comme il l'auoit affilié de 
tout ce qu'il auoit peu -, deux Pères Carmes aufli 
m'en dirent de mefme , ce qui me confoloit fort,. 
&: plus quand ie vis demesveux Tes (âges procédu- 
res: fi toit que iefusarriué iefus prefenter le com- 
mandement du Roy au Cam,qui nous receut fort 
bien , & nous promit de choifir de toutes les pla- 
ces du Roy celle qui nous agrêeroit: & ayant arre-, 
J ité vne place (ans baftiment, mais vne ruine furla 
riuiere, & aucocur delà ville, en attendant qu'elle 
s'accomodaft,nouspri(mes vneHofpicede louage 
à vn quart d'efeu par mois ( iugez fi les maifons font 
chères) que nous auons accomodé iolimcnt,auec 
vne petite chapelle que nous dediafmes àfaindl Io> 
fcph , & meublafmesl'Hofpice à noitre poiïible.Ic 
voudrois que tous nos Pcrcs euiTent veuauec quel- 
le deuotion ces Chreftiens Neftoriens auec leurs- 
femmes ôc enfans venoient trauailler à accommo- 
der l'Hofpice , nous cnuoyant fouuent à difnerà 
leur mode: le Pere Iufleauoirgaigne tant de pou- 
voir fur leurs Preitres, qu'il alloit dans leur Eelife, 
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& leurfaifoit faire leferuiceàla Romaine, il baprifa 
pourvn iourauec lePrcItrc,feptenfansàla Catholi- 
que donciucuns auoient huit & dix ans. 

le me partis de Babylone le 8. Mars , frayant pris 
vn pilote Arabe ie m'enhardis de paflèr encore les 
delerts fcuJ en pofte , & en treize iours trriuay en 
Alcp , aucc des rarigues & rencontres dai 
.que ie ferois trop long à dire : ie ne fus que 
iours en Alep, oùtrouuant compagnie & vaifleau 
qui partoit,ic m'ea vins en Alcxandrcte , où après 
auoir attendu dix-huiâ iours , nous nous embar- 
quafmes le mois d'Auril pour venir à Marfeille. Si 
tpllque nous fuîmes partis d'Alexaridretc , le vent 
(c tourna fi contraire qu'il nous .retint fort Ion^ 
temps fur la mer, & le Mercredy faindb auant Pa( : 
ques , ayant donne fonde (ur l'Ifle deCandic,nous 
fufmcs apperceus d'vn vailTcau Corfaire de 2.5. pie- 
ces de Canon qui entrant au port pour nous prédre, 
eltantàlaporte'eduCano^nous Hfmesvn vecu à S. 
Iofeph, lequel ne fut pas pluftoft fait , que le vent 
fe leua fi impétueux qu'il luy donna fi puilTamment 
au vifage, &î'cfloigna fi bien de nous , qu'oneques 
levifmcs nous depuis. Lesfeftes de Pafque nous ar- 
riuafmes à Malte, ou ayant palTc quelques iours, 
voyant que les Galères s'en alloient à Barcelone 
en Elpagne, ie cjuittay noitre vailTcau, & pris cette 
voye plusaffeurée. 

ïe vins donc aucc elle de Malte en Sicile , en J* 
ville de Trapano,où nous vifitafmes vnc Image de 
la faincle Vierge, par laquelle noftre Seigneur fait 
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quantité de miracles , & qui'eft fi excellemment 
belle, toute de marbre blanc, & de grandeur na- 
turelle qu'on tient là pour prouerbe , qi:e qui 
veut voir Marie plus belle, il faut qu'il aille au Ciel. 
De Trapano nous fufmes à Palerme , & fortant la 
Sicile nous abordafmes la Sardaignej.de Sardai- 
gne àMinorque, puis au Royaume & Ifle de Ma- 
jorque quielîau Roy d'Efpagne, & demeurafmes 
quelques iours en k ville capitale nommée Major- 
que, où ie ne veux pafler (oubz. filence trois chofes 
tres-nocablesquei'y ay veuës. 

La première eft le corps d'vn Roy nommé Geaul* ' 
me,ôc ennoftre langue Guillaume, lequel ayant au- 
trefois chafTélesBaibares de ce lieu,& y ayant remis- 
la liberté Chreftienne, fit baftir l'Eglife Epifcopalff y 
où* repofe maintenant fon corps deuant le grand 
Autel, dans vne bicre de bois ,foubz vnpoile,Ôc ce 
qui clt remarquable, eft que ce corps eft tout entier 
mais tout fec , & que tous les Samedis on luy donne 
vne chemife blanche & vne fraize à i'Elpagnole. 

La féconde chofe remarquable eft vue fille fecu- 
lierequi n'a ny beu ny mangé depuis vingt-cinq ans, 
autre chofe que la foincle Communion qu'elle 

f>rcnd tous les iours , & ce que ie trouuc de meil- 
eur en fa deuotion , c'eft qu'elle n'ert point de ces 
béates à la mode quiontdesrauifTemencs,qui tien- 
nent le barlan de deuotion auprès d'elic,ôc s'eftudient 
à rauir ceux qui les vont voir, fpecialement les fem- 
mes, auec des termes cftudiez fur les attributs diuins, 
Se les grandeurs de Iefus mourant & agonizant : cet- 
i " 



Digitized by Google 



: DV PER E P ACIF IQVE. $J 

te fille fc contente d'entendre les mâtins deux baf- 
fes Meffes^ s'en retourne chez elle, où elle trauaille 
au mefnage,&àde petits ouurages , & parmy les 
compagnies de fes amis elle fe maintient dans la, 
jnodeftie bien feante à Ion (exe, elle a de grandes 
commoditez , ôc a fondé vn Monaftere de fil- 
les. 

La troifiefme chofe quei'ay curieufement notée, 
fera ie m'afleure trcs-agreablc à beaucoup ikr per- 
fonnes qui font profèflion de dodrineôc de pieté: 
puisquec'eftlurleiùjet dvn fain6t pcrfonnage,éc 
# des premiers hommes du monde, que prcfque tous 
les do&es perfonnages de France tiennent pour 
Hérétique , & pour moy ie ne l'ay tenu en guère 
meilleure eltime,c cil Raymond Lulle quia efeript 
l'art d'apprendre les feiences: vous entendrez donc 
ce que i'en ay appris. Ceil qu'eilant allé dire la 
MefleauConuencdesPercsCordelicrs,on me la fie 
dire en vne Chappelle qui e/l à colle du grand Au- 
tel , qui fèmble eilre tout,d'or tant elle eii enrichie, 
&qui fut bien cllonné ce fut moy , quand leuanc 
les yeux, ie vis dans vne niche au dciîus de l'Autel 
vne grande Effigie de bois tres-excelicmment ela- 
bouréc & décorée de couleurs, & la reprefentation 
d'vn vénérable vieillard auec vne longue barbe, vc- 
.ilud'vn habit dutiersOrdre faincl: François, le vifa- 
geleucqui regarde vn Crucifix qui luy parle dans vn 
Soleil fur vn arbre, &eiloitefciipt fous fespiedsen 
lettre d' 'or Bcatus l^y mandas Lu'liuf, cecy me troubla 
vnpeu,maisiedilois en moy^melmc que la iaincle 
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Inquifïtion bjui règne là , n'auroit pas permis que 
cet homme euft cité mis en ce rang de faindt s'il Cr 
ftoic hérétique : après ma Méfie î appris que fou 
corps & (es faillites Reliques citaient dans vn fèpul- 
chrede marbre qui paroilloic en cette Chapelle , & 
médirent qu'ils en faifoient l'office comme deMar* 
tyr,ayant elte lapidé & eue en Barbarie pour la foy da - 
lefus-Chrilt ce qui me confola fore en cette ville 
là-, mîl!s bien plus quand i'appris qu'il y auoit vnc 
faculté de Théologiens comme celle de Soibon* 
ne à Paris , en laquelle on lifok Raymond Lulr 
le, comme en France (ainct Thomas , & le nom-, 
ment Raymondins ,ou Lulltftes. le ne mecontentay 
pas de cela ieles voulus voir, ce que fçachantle Le- 
cteur de cette Faculté il me fit l'honneur demeprer 
ucnir,&me vint voir auec tous lesDocleursdecet- 
. ^te Faculte,qui font prefquc tous Chanoines,& nouç 
entretinfmes toute lapreldinéc fur ladoclrinedece 
fainct, & me dirent qu'ils auoient députe vn rres- 
doùe perfonnage Cordelier à Rome près du Pape 
pour la dcrTcnce de la dodrine du faincl, que l'on a 
blafmé,diient-ils,pour ne pas entendre ,ny les paro- 
les, ny Ton ai t , ny fes intentions qui eltoient non de • 
prouuer tftix infîdelleslcsmiltcrcsdc noltre foy par 
raifons naturelles , mais de leur faire voir naturelle- 
ment qu'il n'y a rien d'irraifonnablc dans les mifteres 
de nollre Religion , & que par confequent ils n'ont 
point raifon de l'oppugner, & ainh veut que laraifon 
ïcruc à la foy, ainfi que l'eau fait à l'huile, qui tenant 
foufioursle deflus, m ncantmoinsfurhauiïce & re - 
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feuce par l'eau plus on y en mec, c'elr la eomparaifon 
qu'ils m'ont fait voir dans fcs elcripts. le leur dis que 
nousleteniôs encore pour Alchimifteyàquoy ils me 
refpondirentquc véritablement il auoic cogncula 
nature en perredion par vne lumière d'enhaûr, & 
que par cette cognoiûance il auok trouuc vne méde- 
cine générale parl'or potable, aucc laquelle il s'çftoit 
eonferué fainiufques ài'aage décent quarante cinc| 
ans,auquclaagc il fut-martyrifé,&que cela ne deuoie 
appofer aucun terniflèraent à & mémoire , au con- 
traire la rehaufler. 

De plus,iis me dirent qu ayant vefeu longues an- 
nées comme vnHermitc dans vnHermkagehorsla; 
ville, au milieu d'vne pleine ou il y a quantité d ar- ( 
bres de Mirthc, que noltrc Seigneur luy apparut 
cinq fois crucifié fur vn de ces arbres, où il luydi&a 
toute fafeienec , ôc que comme il apprenok lalan- 
gue Arabefquc aux fins de prefeheraux Maures , ef- 
criuant quelques fois des caractères Arabes fur les 
fueillesdecc Mirthc, ce feul arbre rapporte perpé- 
tuellement & par vn miracle continuel toutes les 
fucilles couficrtes de ces caractères, ce quene fait au- 
cun de cous ceux de cette campagne qui font alen- 
tour: à quoyie ne me voulus arrefter, iufques à ce 
que ic leufle veu moy mcfme,& en pris vn bouquet 
ojue iapportay auec moy : voila ce que l'en fuis dire 
iuperficicllement,maifeuraritquecepeu côtenter* 
beaucoup de bons efprks, qui par vne mauuaife im- 
preffion auroienrea les mefmes penfees que moy 
contreleSaindt,auquelie tais idiituuon d'honneur 
par ce't efcrk, 
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Quanta fidodlrine,ic ne me mefle point d'en 
parler,car ic nelafçay point du tout,me contentant 
defçauoi<* mon brcuiaire,&de parler comme Hifto- 
rien, pour faire part à mes amis de ce que i'ay veu,nc 
le pretendarHrpas imprimer; le peuple de cette ville 
là cil fî affe&ionnc'ànoltxe Ordre,qu'ils vouloientà ■ 
toute force que iclcur moyennafle vn Conuent de 
nos Frères. 

) Au partir de Majorque nous vinfmes en Efpagne, 

& fciournafmes quelque apmps à Barcelone, où ie 
me mis dans vne petite felouque,ou barquctte,pôur 
coftoyer le riuage delà mer iufqu'cn France, pre- 
nant terre presdcNarbonnc ? de lààFrontignan,& 
. àMontpelier,d'ou ayant appris que faMajeltéTres- 
Chreftienneeftoit proche à la ville d'Ales,ie la fus 
trouurerpourm'acquittcrdcmacommiffion,ôclu)r 
prefenter les lettres & prefent du Roy de Perle, co 
que fa Majeité agréa autant que faire fc peut, & de 
là retournant àParis, ou je luis. le finis heureufè- 
menttourmon Pèlerinage-, non pourtant (ans me 
reffentir de la fatigue du pafle comme vous pouuez 
croire , il cil yray que comme dit faind Augurtin , il 
ne faut pas conter peine où il y a de l'amour, ayant - 
entrepris & exécuté le tout pour l'amour de Dieu, 
pour lequel i'expoferay toufiours mon fang & ma 
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DESCRIPTION 

de la Perfe. , * 

O v te la Pcrfc en gênerai n'clT pas 
fore peuplée , les villes & villages n'y 
(bût pas (î drus qu'en France^ caufe de 
la pénurie & neceflîte des eauës cjui 
la plus parc font falees, n'y ayanrpas 
des riuieres en abondance : la terre n'elt cultiue'e 
qu'enuirondemy lieue ou vne lieubàlentour d vnc 
ville ou viIJage,où l'on conduit l'eau par voûtes fou- 
fteraincs pour arroufer les terres: le refte n'elt point 
, cultiué , &c puis ils auroient ttop de froments &z 
d'orges, car les terres rapportent à mcrueilleril y a 
de tres-beau froment comme le noftre,& les galet-, 
tes qu'ils font font tres-bonnesSe blanches , mais ils 
ne font pas du gros pain comme nous , parce qu'ils 
n'ont pas de boispour le cuire: il y a pourtant des 
forells,mais c'eft vers l'Arménie, vers Ardiuillc,Fara- 
bat,& la mer Cafpic,& dansla Perfe, & la Medie 
fort peu. 

H y a de tres-belles villes , ie n'ay pas tout veu^ 
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il y a bien à dire, mais le peu que iay veu méfait 
croire ce que d'autres m'ont dit: La ville capitale ell 
-maintenant Ifpahan , elle neftoit pas des plus 
grandes lors que le Roy dcrïunt, Abbas la choifit 
pour(arefidence , mais du depuis tous les grands y 
ont fait des maifons , & c'eft la plus agréable de- 
meure qui foitfoubz le Ciel, à mon gonft , elle eft 
d'vne grandeur dcmefuréc;ll eft vray que pour 1 en- 
ceintedes muraillesie ne croy pas quelle fbii; plus 
grande que celle de Paris. Mais ragranduTement 
fait au delà eft encore plus grand, ne vous imagi- 
nez pas pourtant que cela foitprefle & peuplé corru- 
me Paris , il h y agueres de Paris au monde: voie/ 
comme elle ell compofée tant dedans que dehors; 
les murailles de la ville font toutes de terre fimpler 
prife au pied d'icelle,& de la terre on a fait IcsfoC 
fez qui ne font pas quafi fofTcz , la beauté du dedans 
comtlle aux Bazars, aux magazins Royaux, ou haU 
les qu'ils nomment Carauanlarai, ou Cam , &aux 
edihees i'ay défia dit que ces bazars, c'eft à dire mar- 
chez, ce font des rues qui dureront, aucunes vn> 
demy quart de lieuc,autres moins,qui sot toutes cou- 
uertes & voûtées, hautescôme vne Eglife,&ïesfene- 
ftrcsd'enhaut donnent iour, des deux codez font 
les boutiques des marchands , vne nrefèra toutd'va 
meftier , vne autre d'vn autre : vou$ allez tout à cou^ 
uert dans ces rues -; en Efté il y a des hommes qui 
font gagez à ietter de 1 eau dans toutes ces rues pour 
les rafraîchir , de manière que c'eft vn paradis e& 
Elle, & en hyuer vous aeftes pas mouillé, lly a des 



Digitized by 



dv Pere Pàcifiqve. 391 
halles prefque au (Ti bcilesque la place Royalle, où 
derrière des maifons il y a de grandes &: haures 
voûtes à trois eltages de galeries des deux coftez,lo li- 
gues, oùferefcrucnt lcsmarchandifes quelesCara- 
uanes apportent des Indes j vne de ces galeries fera 
plaine de clouds de girofle, l'autre de cahcllc, au- 
tre depoiure, & gingeambre, autre de la vaiflelle de 
pourfeleine,& autres denrées. 

Les édifices font très beaux & tres-exceîlents, 
fout envoûte de briques, «Seau dedansles plus beaux 
lembris &les plus délicats qu'il (epuifTe voir , l'or- 
nement de dehors & dedansles maifons des riches 
font les peintures & dorures , tout brille par de- 
^hors. 

Au dehors de la ville & à raccroiflèment , les rues 
font longues d'vn quart de lieue & plus, tirées à la 
ligne , large po'ur paflerplus de douze carolTes. Elles 
font pauées des deux coiîezle Long des maifons de 
la largeur d'vn caroflè , & de grands chicomores 
plantez des deux coltcz , qui vous donnent de lom- 
orage: an milieu de quelques vnesde ces principales 
^rues il y avn canal d'eau qui coule, & le canal cft tout 
* de pierre de taille, polies , & à la croifée de la rue qui 
trauerfe,cellvne grand place où ces quatre ruiiTcaux. 
Ce rencontrent dans vn tres-grand balTin de pierres 
tres-dclicatestles maifons de ces quartiers là font tous 
Palais efloignezfvn de l'autre. Cet agraodiflement 
va iufquesà vne riuicre,au delà de laquelle il y a deux 
autres faux-bours qui font comme deux villes, IVne 
defquejles fe nomme Iolfa, o{i demeurent tous les 
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Chreftiens Arméniens qui y onc treize belles Egli- 
fes toures neufucs. A l'autre ville ou quanton, logent 
tous les Indiens ou Payxns qui-font venus du Royau- 
me de Candaharnouuellement conquis par le Roy 
dePerfe. 

Pour paner cette riuiere il y a vn pont duquel ic 
n'ay iamais veu le Jemblable , il y a ce me femble 
trente-deux arches,il n'y a point de maifons deffus, 
mais il y a des murailles hautes, & à iour tout en ar- 
ches,on peut cheminer parle milieu delaruc,&dans 
l'efpaiueur des murailles il y a deux galeries où il peut 
pafler vn homme feul,&àcouuert,&deflusles mu- 
railles on y peut encore cheminer > on y monte par 
deux montées, qui font au cômencementdu pont ><f 
& en fin ie vous afleure que c'eft le plus agréable 
fejour qui foit au monde que cette ville dï/pahan. 

Tay veu quelques-autres villes encore aflez gen- 
tilles & peuplées , entr autres Loham en allant à 
Caftan : Cafbin aufli qui cil capitale de Medie cil 
affez belle, & autres médiocres. 

En tout ce que iay veu ie n'ay remarqué au* 
cunveftigede la Religion Chreftienne,ic croy qu'el - 
le n'y aiamaiseu beaucoup de vigueur, ie dis dans la* 
Caldce, laPerfc & la Medie, oiïy bien en Arménie. 
On f v ait aufli que S. Simon & S.Iude furet martyriic* 
cnBabyIone,maisce n'eitpas à dire qu'ils y. euflène 
puiflàmmentcitably la Religion Chreitienne,cc qui 
m'ert vn contentement nres-erand, c'cll d'y auoir 
beny & arrefte vnc place pour Iefus- Chriit, où tous 
Jesiours on ditla CùncleMcflc àporteouuertc. 

m • ■ 
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DE L'JDMIKISTRJTION VS LÀ 

Jujlke. 

Ls adminiftrentlaluftice comme en 
Turquie, danschafque ville il y a vn 
luge qui cognoift toutes les caufes j il 
cft yray que quelques cas touchent 
30T*S^> le Gouuerneur, d'autres le Grand 
Douaniei^autrcslc Preuoft,mais on ne languit point 
à plaider, vous efte&iugez tout en vncoup: ils font 
cftonnez quand on leur dit qu'on eft quelqucsfois 
vn mois en France fans auoir Iuftice , nous n'oie - 
rions dire vn an, & dix ans, comme oi; elV,encorfc 
pluaquandon dit qu'après vne (èntence dvn luge 
d'vne ville,on remet encore par appel à vn autre 
luge. 

Acaufe qu'il y a vne quantité de pauurcs gens 
qui n'ofent entrer chez les Vizicrsou Gouuerncurs, 
ny chez les luges , le Vjzicr qui eft le Gouuerneur 
de la ville capitale s'en va toutes les femaines vne 
fois ou deux au milieu de la place,à cheual , où tout 
le pauurc peuple apporte Tes requeftes par efcrit,il 
les prend , le fait lire (car c eft en trois mots )& auflî 
tqjt il donne lèntcncc ; ou fi le cas eft important il 
empor^J^cqucile , & la raporte au prbmier iour , 
où on appelle.bdcmandcur ^fffc troaue là. 

Dans Baoylone , i'ay veu le Cam ,;c'ett à dire le 
vice Roy, tenir aùifi Dyuan,publierj il cft aflisaucc 
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fes Secrétaires foubsvne grande galerie qui eft au 
bout de fa court,eileuée comme vn théâtre de trois 
ou quatre marches, & toute la court eft bordée dç 
foldats qui font vn cercle deuant. luy , lauTant vne 
grande efpace - y 6c y a vn huifller qui le promené 
au milieu, & va iufquespre^de la porte delà court,& 
faitpaffer ou auancerceux qui demandent quelque 
chofe; elUnt au milieu de fa court,i'Huiflier pren4 
fa requefte & la porte au Prince qui la voit, & fait 
rcfponcc fur l'heure, ou le cernée à, vn autre iour, 
I'yay eftéainfi plufieurs fois ayant affaire à luy, mai$ 
fi tort qu'il me yoyoit auec mon Compagnon, il 
nous appelloit,nous faîfoit monter près de luy, & 
après que toutcftoit finy( qui duroit plus de quatre 
Jieures ) il faifoit apporter là fon difncr, & nous fai r 
foitdifner auec luy, & faifoit noftre affaire. 
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Vand les Capitaines particuliers ont 
leue des foldats, on les tait venir en vn 
iour de Dyuan ainfi, deuant vn des Gé- 
néraux de larmee, comme vous diriez 
icy, ou les Princes, ou les fyiarelchaux de 
France ; & eltant aflis fur ce théâtre ou Dyuan com- 
me ie viens de dire > 4s font pafler deuant eux chafr 
que (oldatl'viî/ après l'autre, tenant fon cheual en 
bride; & Ton regarde fi fon cheual eft aflez fore , s'il 
eft bien enharnaché,& fi le foldat eft en honnefte 
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equipage,quifontfes parens,& fi on refporid deluy: 
alorss'ily manque quclqu'vne de ces conditions on 
le renuoye : iay veu faire ce que ie dis , & en ay veu 
renuoyer,pour n'auoir point de parens qui rclpon- 
diffent de h prud'homie -, que s'il a les conditions 
requifes, les apportant par clcrit, on prend fon eferic 
quicftfur deux doigts de papier, &: le Prince ouMa- 
refchul de camp l'enregirtrc. 

Quand ils font afTemWez où eft le Roy , au lieu où; 
s'alfemble l'armée, on les fait venir tous l'vn après 
l'autre pardeuan<Geluy qui acommifl:onduRoy,ôr 
on leur donne va bonnet rouge fur la tefte ,qui elt 
cottonné ôc fort efpois, en forte quvn coup de cou- 
telas s'amortit deflusa^ay encore veu faire cecy,eftanc 
près duRoyàCalbin. 

Maintenant, lors que les compagnies fcparc'es 
cheminent par pais pour aller à leur rendez-vous, ie 
vous diray c^ue ie n'ay point veu de Religieux plus- 
modeftcSjCar fouuentiemcfuisrencotrépar des vil- 
lages où ils arriuoiént,au lieu qu'en France les pau^ 
urespaïfins cachent tout, au contraire ceux- là met- 
tent tout au iour, afin que les fpldats acceptent, (bit 
poulies, poullets, oeufs, melons 7 fruits & autres cho - 
Tes, 5c fans aucunes paroles, ils acheptent félon leùr' * 

[>ouuoir, beaucoup fe comentans de prendre vn me- - 
_onau milieu de trois ou quatre foldats, ou des rai- 
fins auec du pain, Scboiuent de lcau ; mais pren- 
nent vn grand foing de leurs cheuaux,menansforc 
peu de feruitcursaucc eux. 

Le Roy deffend à tous (es fubiets deprefter aucun 
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argent à fes Officiers ôcfoldars, fur peine de le per- - 
dre, &nefc peuucnt redemander en iu(rice,voi« 
cv la raifon : ic paye bien mes officiers & fcldats , Ôc 
leur donne ce queie fçay qui fait befoin pour Jes 
nourrir & entretenir en leur qualité; de manière que 

• s'ils empruntent c'efKîgne qu'ils veulétioiier ou fai- 
re quelque deibauchc, & par confequent , fe Cou- 
ftraire de lafliduité à mon fer uice,ioint que les eftran- 
gers les voyant aux emprunts, croyant que ie ne les 
paye pas bien , c'eft mon deshonneur. 

Ily avnfi bel ordrequé rien plus pourfaireque . 
l'armée du Roy qui eft toufiours fur pied ne man* 
quedeviure pour les hommes &pour les cheuaux, 
car chafque Gouuerneur particulier des villes,& 
villages du réflort , ont tres-grandfoin que l'on por- 
te des prouifions à larmée,& parles chemins vous 
trouuez desCarauanes de chameaux chargez emi 
cheminent nuicl: & iour à larmée , où eibnt ar- 
huez ils vendent leurs danrees félon le tautquele 
Roy y aura mis, & pas vn foldat n'oferoitrien pren«s 
drofàns payer, i'ayveu vn iour que le Roy fit pen- 
dre vn foldat par les pieds, pour auoir contraint vn 
pauure paifan delluy donner pour vn fol de pail- 

. le. - . 

Et le frerc du précepteur du ieune Prince qui 
règne aprefcr.t , ayant manqué vne fois d'enuoyer 
lespaiiàns de fon goûuernement qu'il auoit , por- 
ter des prou ifions à l'armée du Cim de Babylone^ 
à faute de quoy L'armée pâtit deux iours,il com- 
manda qu'on luy tranchait, la tefte , ce que fit 

le 

✓ "* 
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dv Pere Pacifique' 
le Cam *, & fit iouë'r les foldats à la boullcde cette 
tefte-, iugez fi cet ordre eftoit en France, quel Para- 
dis ce feroit, cependant ilelr. plus facile de faire ce- 
la en France qu'en Perfe: car elle eft plus abondante 
mille fois. 



» 

. — 




TOLICS TOTR LA MONUQYE. 

_ m 

A Pcrfc n'eft pas vn Royaume fort pe- 
cunieux,iln'y a point de mines d'or n'y 
d'argent, mats de fer feulement -, c'eil 
pourquoy quand les marchands Armé- 
niens qui font le commerce du pays, 
ont rapporte leur argent ou or, à fçauoir fequins 
ou Piaitrcs qui (ont pièces de quarante huid fols, 
ils portent tout à la fecque ou monnoye , où ils y 
gaignent quelque choie , & aufli toit on le fait 
Pondre , pour luy donner la marque de Pcrfc , & 
en le changeant de marque le Roy y gaigne en- 
core, cette monnoye du Roy de Perfe ne fort plus 
iamais car on ne le prend nulle part quau prixqu'cllc 
paifè. 

Quant à l'or le Roy en fait la recherche de temps 
en temps , donnant deux ou trois fols de gain fur 
chaque lequin à qui les portera aux chang;curs,qui 
puis après lesportent au Roy , lequel les fait fondre 
incontinent & en faic faire des vafes qu'il garde 
en (ès trc{ors,aûec les pierreries dont il les enrichir, 
& les difperce par toutes les maifons Royalles en 
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diuerfcs villes, de manière que fon feruice cfttout 
par tout qui l'attend : .lc iour que fa Majeiié me 
traitta comme ie diray cy- après , auec vnfi grand 
nombre de vafes d'or, il me demanda fi le Roy 
de France mon Seigneur en auoic bien autant , ie 
relpondis que la couftume de France n'eitoit pas de 
fe ièruir de l'or pour vahTefles , & que quoy qu'il 
fuft plus précieux que l'argent il neftoic pasli a- 
greable, mais que le trauail & artifice qui eftoic 
aux vaiflèaux efgaloic la valeur de cet or. Et que le 
Roy mon Prince mettoit for en monnoye dont ii 
auoit des chambres pleines. le (çay bien dit le Roy 
Abbas quec'eftleplus riche Empereur du monde, 
mes fubiets me l'ont dit , qui y ont porté des foyes, 
niais il melemble que ie fais mieux queluy, le mét- 
rant ainfien vahTelles , car fi ie le gardois en mon- 
noye , les pièces en font fi petites que partant par 
les mains de mes Officiers, plus ils le conteroienr, 
de fois , & moins il m'en demeurcroit>& fi c eft que 
moy melmcie nepourrois m'empefeher d'en don- 
ner aux vnsouaux autres,mais quâd ileften vaiflèl- 
leoù mes armes font defTus, tous les cuifinrérs les 
manient, & n'eivpferoicnt prendre pas vne , Se fi il 
neltpas à ma bien feancede donner vne efcuclle, " 
vn plat, ou vne bouteille :dc plus c'cft quc quand, 
il viendra vn autre Roy, & d'autres' Officiers, on 
^ craint toufiours de toucher à ceïa,&fidauanture 
il arriue vne neceflîté,on en peut toufiours faire de 
la monnoye. 



\ 
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. TQUCe POFRLES HABITS. 

L n'y a gens fi propre en habits que les 
Perficns, mais ils veulent que leurs e- 
itoffcs ayent ces trois marques, belles, 
durables, & à bon marche, & pour 
. cela ils nous enuoyent les (oycs pour 
jtirernoftre argent, & eux fcvcftcnt de toile peinte 
& luifànte quiuèmble que ces toiles de cotton foieiit 
jde foye, pour trois ou quatre efeus no a vn habic 
complet : ils (ont vertus plus courts que les Turcs, 
leur vefte cft par dcfTus le haut de choie & la chemi- 
sette, qui elhomme vne autre camifollepicquée à 

Îjuifc de ces couuertures picquées auec du cotton 
aquellc elt fendue en trois endroits faifant comme 
trois bafquesd'vn pourpoint, qui croifantl'vne fur 
l'autre, tombe plus bas que le gcnoùil, ficontvn tur- 
ban non blanc commeteTurc,mais barre. Lcsfem- 
mes allant par la ville , fi elles font de qualité, vont à 
eheual,jambcdeçajambede la , comme les hommes 
auec deux elbicrs ,& prefqtic toufiours deux fur vn 
cheual ji fçauoir la Mailtrefle & la feruâte auec quel- 
que eftafier qui va deuant pour hure place,fi c'elî vnc 
dame de qualité elle a pluficurs Caualiers après elle, 
&pluficurs eftaiiers, mais quant au vertement il eil 
cfgal par dehors àtoutesles femmes, n'ayant qu'vn 
grand fuaire blanc qui les couure tout, depuis le 
delfasdela telle iufcnïaux talons, leur vifage cft tout 
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bride dVn voile fors que les yeux qui relient à 
defcouuert, mais là deflbus eUes font braues félon 
leur qualité , & eiîant à la maifon elles oftent ce 
blanc, & f ont très- magnifiquement accommodées; 
en Efté elles ont feulement vn calleçon de broderie 
qui leur tombe iulques deiTus les pieds,qu' elles ont 
nuds dans de petits elearpins peinturez & argentez, 
& fur le corps vne feule chemifede cotton tort dé- 
liée, dont les manches font larges & tombent bas- 
comme vn habit de Religieufes Bénédictines, & U 
chemife tombe iufques aux genoux par deiTus le 
callcfon: les bras & le col tous chargez de pierre> 
ries& de perles, & la telle nue, les cheucux tous 
FrefTez, couuerts encore de pierreries, (ien tends 
celles qui ont le moyen, carceft comme en Fran- 
ce, les remmesconfomment par leurs habits,ce que 
les maris gaignent par leur fueur. ) U eftbicn vray 
qu'elles le font plus legitimement,ouis que ce neft 
quedans lamaifon, & pour plaire a leur mary feule- 
ment, n'admettant iamais aucun homme dans la 
chabre où elles fom,&celIes de France ne le fardent 
S: font braueque pour plaire à des yeuxeftrangcrs, 
ou danslamailbn qu a la veuë quelles ont quelles 
feront vifitées d autruy. 

Quand les femmes du Roy eurent veu les poor- 
traits de nos Reynes que fauois donné àfà Majelté, 
elles furent tellement rauies devoir cet habit Fran^ 
çois , ce colet de point couppé^ ces cheueux re- 
leuez*, ce fein ainii puuert , & ces coliers de per- 
les, qctte croix de diamants qui pendoit fur leur 

•. . '- . — • i >» i i ii ■ i ■ m ■ - . i. m-m — ■— « - mmâ 
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cftomac, qu'elles prièrent le Roy de les faire ve- 
ftir ainfi, ce qui pleut tant à faMajefte' qu'il me com- 
manda dédire au Roy de France qu'il le prioit de 
luy enuoyer vn des tailleurs qui veftoit la Reyne 
pour veftir fes femmes, croyant qu'il n'y en audit 
point d'autres en France que ceux d u Roy qui 
feeurtent faire de tels habits. « 

•.<.•: 1 



DE LA CEUT ILLSSSE DS LA 
[pur du 'Roy & de U Noblejfe. 

E ne fcaifrofe dire autre chofe de ce fïi- 
jet finon'quc la Gour de Perfe appro- 
che fore de celle de France, & que la 
noblefTey cft très polie, tant pour la ci- 
uilitc que pour l'éloquence; ils parient 
fort, & font complimenteur & gauflèurs comme 
les François, ils vont excellemment bien àcheual, Je 
ne font autre chafle que celle de l'oifèau, mais vous 
les voyez prefque tous aller promener auec l'oifèau 
fur le poing , ils s'entreùifîtent fore , & prennent plai- 
fïr d'entendre d'habiles hommes. 
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L s ne font pas fort inuentifs , mais ils ont 
Tefpritfi fubtil que quand ils ont veu vne 
chofe ils l'imitent incontinent. C eftpour* 
^ quoy ils font toutes les cardTes du monde, 
foitaux hommes de feienceyou aux hommes dé 
mefticr , ôc tafehent aufli toit d'apprendre ce que 
vous fçauez , afin de nauoir plus que faire de vous, 
& de guigner ce que vousgaigneriez. 



1 



DE 




HJFFECTION* QVE LE KQT* 
ey* les Grands portent âhx eftrangers. 

v % Es eftnmgers font grandement bien 
M receus dans ce Royaume , & fur tout 
' x 4 les Françoisy font defirezjilsenayment 
le naturel comme approchant 4u leur , 
&cneltiment l'argent duantquec'eft 
la plus riche na^on du monde, comme il eft vray. 

Vn iour le feu koy demanda à quelque Seigneur • 
quieftoitpresdeluy :Decôbien de forces de nations ' 
ay -je dans mon Royaume ?& decombien^dc Princes 
ay-je des fubiets , il reipondit qu'il en auoit de qua- . 
tre. Premièrement du Pape , car il auoit les Carmes 
qui font Italiens. Secondement du Roy d'Efoagne, 
car il a des Auguftins cjui font Portugais. Troinefme- 
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ment du Roy d' Angleterre ,yay&nt vrie compagnie 
de Marchands. Quatriefmement des Eibts de Ho- 
lande, ayant vnecompagnie de marchands Holan* 
dois. Alors fa Majefle répliqua : voila grançl cas, iay* 
tous ceux dont ic ne me foucie pas tan^&ne puis voir 
en ces quartiers les fubiets du Roy de France que îay • 
plus dcfireVVoycz vous comme mon Royaume n'elt 
pointaccomply,fi icn'enay.Or brenlesvoicy main- 
tenant ( parlant de nous autres Capucins) cela me 
manquoit,ilne mè manqua plus rien. Celuy mefmc 
à qui il difoit cçcy , me le raconta de la façon que ie le 
dis ,en quoy on void le grand defir qu'ils ont d'auoir 
amitié auec les François ,& qu'ils fartent le commer- 
ce aucc eux, teceft ce qu'appréhendent les Anglois, 
& fur tout les Hollandois, qui craignant que nous ne 
mefnagions cette affaire,' tafehant par prefèns décor- 
rompre les Officiers de la Couronne à nous faire for- , 
ttrdePerfe, principalement depuis la mort du feu 
RoyAbbas,en déprimant lauthorité de & Majclté 
tres-Chrefhennc. 

- 

' ■ H . 

QVSLL.es SONT LES MA%CHANDU 
- fa qui viennent dn fais deTerfê. 

ErVy trouueqtie deux ou trois forces de cho- 
ies que Ion puiûc prendre en ce pais là,à fça- 
uoir, Iafoye, la rubarbe, les toiles fines de 
cocton, & les Perfîancs ou toiles peintes. Voila ce. 
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me femble tout ce que ic puis dire en gênerai de ces 
païs-li,ie m'en rapporte du reftcà ceux qui çomme 
moy ont fait le voyage, &omlefprit meilleur pour 
Je remarquer. 



• 
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PIECE 

T RES RAR E 

ET CVRIEVSE 

qui eft le Teftament 
de Mahomet. 

E n ay voulu finir cette relation fans 
vous faire parc d vnc chofe très-rare 
qui m'eft tombée fortuitement en- 
tre les mains, que ic içay cftre tres- 
digne d'vn elpric curieux , qui eft le 
Teftamcnt de Mahomet: Et afin que vous fçachiez 
comment & pourquoyfe fit ledit Teftament, vous 
fçaurez que cette année paiTée mil fix cens vingt 
huic il sefleua vne bourafque & perfecution de 
bourfe fur les Ecclcfiaftiques & marchands Chre- 
ftiens , qui fut telle : Ceft que fouz prétexte du 
befoing que lefdits Chrcfticns ont de demeurer 
en ces païs-li ils furent taxez chacun à payer an- 
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nuellemenc certaines (bmmes de deniers félon 
leurs qualitez , & pour recompenfe de ce afin de 
gratifier lefditsChreftiens , les prenant en fa, fauue- 
garde & conduite il rît les paàs & çontra&s en la 
manière qui enfuit. 



TESTAMENT 

DE MAHOMET 

QyE LES TVR.CS 

APPELLENT SA MAIN OV SI- 
gnaturc, qu'il fit auant mourir en taucur des 
Chreftiens, &enprefencedes tefmoings cy-def- 
fous fignez -cjuieltoicntfes difciples 5 & Authen- 
tiqué du Secrétaire ou Notaire public comme 
vous verrez. 

A ho met enuoyé de Dieu pour 
enfeigner tous les hommes , &: pour 
annoncer ledepoft ougagediuinauee 
vérité, a efeript ces chofes auec vérité, 
à celle fin que à caufe de la Religion 
Chrcftienneja décidée par le mefmc Dieu,demeu- 
raitrermeen toutes les parties de la terre Orienta- 
le ,& Occidentale , tant chez les domeftiques que 
chez les eitrangers,prochc,&efloignez,cogneus,&; 
incognu , à tous leîqucls peuples il a laifle ce pre- 
r r ' : pour alliance inuiolable, pour def : 

ft9 ^ 
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— —rie lOBlêTontrouerlc, pour loycn laquelle la Iufti- ' 

ce eftmanifeftée, ou l'exacte obferuation descho- 
fes y contenues efteftroitement commandée. 

Celuy donc d'entre les obferuarions de la hoy 
Mufulmane qui en négligera laccompliflemét, & en 
violera l'alliance icy contenue, ou lenfraindra à qui 
que ce foit des in ridelles & tranfgreilcra les cômande- 

; mes que ic faits cy -dedans, celuy-là dis je fut-il Roy, 
ou autre fidèle MufolmJh,il violera le traite' de Dieu, 
s'elloignera de l'accord,c<: mefprifcra (à volôréror par 
cette alliance par laquelle ie me fuis engagé, & que" 
les Chrefticns ont requife de moy ,& de tous mes 
fe&atcursMuiulmans,àf v auoir queectraitté diuin, 
cette alliance, ce teftament des Prophètes, Apoftres, 
EfleuZjSain&s, fidèles ôc bien-heureux des fîecles 
pauez ou aduenir , fut eftably entr eux ôc moy : 
- >. par ce mien teftament dis-jc que ie veux eitre ac- 
comply aufli reîigieufement comme le Prophète 
enuoyé, ou l'Ange proche de laMajefté eft obligé 
à l'obeiïTance de Dieu, & l'obleruation de la loy, 
ie promets comme leur luge dans mes Prouinces, les 
derfendreaucc main armée de Caualiers, pietons,& 

. autres aydes fidelles mes fecîatcurs , les protéger 
contre tous ennemis, efloignez ou proche, en paix 
ou en guerre > iufques à ce qu'ils foient en afîeuraru 
ce, veiller àlaconferuation de leurs Eglifes, Temples 
êc Oratoires , Monaftcres & lieux deftinez au pe- 
lerinage,quellcpartdu monde qu'ils foient feituez, 
dans les môtagnes, valons ou antres, dans les plaines 
defertesjou dans leurs propres habitations ,ie pro- 

■ * 
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mets de deftendre leur Religion, & leur bien par 
toutou ils feront fur mer ou fur terre, en Orient ou 
en Occident, auec lemefmefoinqueïay pourmoy 
& pour la conferuation de mon Sceptre, & de tous 
mes peuples fidelles Mufulmans.Dc plus,ie les pren- 
dray dclîoubz ma protection , les fouftrairay à tou- ' 
te lczion, dommage & violence-, iufques là ^ue ie 
partageray les inimitiez entr eux & moy , tenant 
pour miennes les offencesqui leur feront faidcs,«5ç 
feray guerre à bon efeient contre leurs ennemis,env 
pruntant pour cette occafion le feçours de mes Se- 
dateurs & fauteurs : aufli la raifon veut que les 
ayant fouz ma domination , ie les garde , & deliurc 
de toute infortune , afin qu'ils ne reflentent aucun 
dômage qui n'aye premièrement frappé les mien| 
que ie veux employer à la confommation de cette af- * 
faire. le promets aufli deliurer nosalliez des impofts, 
prclb, ou gabelles dommageables, tellement qu'ils 
nous fatisferont à leurs volontez , de manière qu erj 
ce point ils ne feront iamais meiconcents :1e Prélat 
fera 'maintenu en fa Prelature, le Chreftiennc fera 
iamais violenté en fa croyance , ny le Moyne en 
fa profeflion : le Pèlerin fera libre en fon voyage, 
& le Reliaieux en fa communauté, leurs mailons 
& Temples ne feront point deftruits, nyquoy qu'il 
arftue donnez pour l'vfagc des édifices & Temples 




fi quelques- vos contreuiennentà 
ces chofes , cfeffau pveiudice du traite de Dieu, de 
l'autorité de noftre meffager, & de fonceftament 
Ouel'on n impofe aucun tribut à Euefque ny à Moy 
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ne ,ny à aucun de ceux qui ne font pas obligez , fî 
cen'eitdeleurconfentcmcnt, &le droit qui le le- 
uera fur les riches marchandsjplongcursypcfcheurs 
de perle, fofîbveurs de mines d'or, d'argent & de 
pierres precieufès, Ôc fur les Chrcltiens riches & 
opulents, n'excédera douze deniers annuellement, 
à condition encore qu'ils foient habitans, conlkns 
& perpétuels du mcfmc lieu , car les paflans cir- 
conuoifins , & autres dont la patrie eil incogneuc 
ne font obligez au payement de telles daces, & ga- 
belles, finon qu'ils pofledaiTent des immeubles; mais 

Four celuy que l'équité oblige de payer argent à 
Empereur il donnera à la mefure des autres , non, 
«kuantage , & ne luy fera rien demandé par dciïus 
fes forces : celuy femblablement qui fera obligé pour 
fi terrc,fcs édifices & reuenus, ne foit furchargç par 
de/lus l'ordre, ny contraint à payer plus de tribut 

(ue les autres tributaires de mefme condition. Nof- 
its alliez ne feront tenus de faire des forties fur les 
ennemis en faucur des Mufulmans,car ce n'eftpas 
dudcuoir des confederez de s'entremettre des af- 
faires de la guerre, veu qu a cette fin on atraitté 
auec eux pour les relcuer des fatigues d'icelles, mais 
bien plultoft les Mufulmans en prendront le foin, 
& les garderont qu'ils ne foient point forcez de ve- 
nir à lamcflée, au rencontre ouauchoqdes enne- 
mis ,ny de fournir armes ny cheuaux , linon qu'ils 
ne foient poulTez à cela par vn excez de bonne vq- X 
lonté, & celuy qui l'auroit fait volontairement 
qu'on luy en fçachc gré, & foit reeompenfé pour 
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vn tel bénéfice. Aucun Mufulman ne rendra def- 
plaifir aux Chreftiens , & ne débattra auec eux 
îïnon par les bien-faits, & pour les vaincre de cour- 
toifîc, mais les receura fclon tous les droits d'hu- 
manité pofliblc, & prendra bien garde de les mo- 
leÛer ou fafcher en quelque lieu ou rencontre que 
<;e (bit où ils les pourroier.t auoiroffenfez. Siqqgl- 
<ju'vn d'entre les Chreftiens tombe en faute ou 
crime, le foin & la charge du Mufulman fera de 
le corriger, aflifter, agir pour luy , fe rendre plege 
pour la faute commife , & adoucir la caufe de (on 
infortune : à cet effed le Mufulman aura pouuoir de 
luy redimer la vie , d'autant que par le traitté di- 
uin nous auons pa&ifé de la Façon entre nous, à 
ce qu'ils les ioiïiiTenc des biens dont iouilTefit les 
Mufulmans, & participe efgalcment à leurs peines, 
afin que les biens & les maux , les douceurs & 
les amertumes (oient clgalement parties entr'eux , 
conformément à l'accord, que nous n auons feeu 
refufer à leurs iuftes demandes, & aux foins que 
nous deuonsapporterpourla confirmation d'iccluy. 
Vous ferez tenu defloigner d eux tout mal- heur & 
exercer enuers eux tous lesdeuoirs de l'amitié afin 
que les Mufulmanspartagent auec eux la profpcri- 
té, & aduerficé-.Quant à ce qui regarde les mariages, 
qu'ils prennent garde fur tout que les Chreftiens ne 
foient point molejjçz , que les ieuncs filles Chré- 
tiennes ne procurent point de faire induire par for- 
ce leurs parens à les efpoufer àvn Mufulman , &sil 
arriue que Icfdits parents refufent leurs fils ou leurs 
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filles à vu Mufulman, que pour cela ils ncreçoiuent 
aucun dcfplaifir, car c eft vna&ion toute volontai- 
re. S'il arriue pourtant que la femme Chreftienne 
s'allie par le mariage à la maifon dvn Mufulman , il 
fera tenu luy permettre liberté de confciencc en 
(à Religion, de telle forte qu'elle puilTe fuiure les 
mouuemens de fespafteurs, & s'attacher fonsob- 
ftacleaux enfeignemens dcfafoy-, à cefubiet il ne 
la tourmentera point & ne la menacera du diuorce, 
& ne la follicitera aucunement d'abandonner (a foy, 
s'il le fait , l'ofFençant en ces chofes fufdites il rompra 
auec Dieu, mettra fon traitté en arrière, & refiliera à 
l'accord de fon Nonce, & mcflàger, pour eftre du 
nombre desrefra&aires & menfongeurs. Dauatage, 
quand les Chreftiens auront volonté de remettre les 
Eglifes ruinées,Monaft:eres , & quoy quccefoitqui 
touche la Religion, s'ils ont befoin de l'afliirancc ôc 
largeiTe des Mufulmans, pour femblables repara-» 
tiens , ils doiuent départir libéralement leurs biens 
à la mefure de leurs forces, non aueç penfees de le 
redemander comme chofe deiie , mais gratuite- 
ment en faueur de leur foy, ayant deuant les yeux 
l'obligation qui les a liez à laccomphilèmcnt du trai- 
te de Dieu & de fon armée. Quand aucuns d'iceuxfc 
rencontreront parmy les Mudilmans qui ne les 
violentent point, les ayant en haine Icsforçantà por- 
ter leurs )ettres,& (èruir de guide es chemins, ou les 
trauaillans de quelque autre manière, car celuyqui 
exercera telles tyrannies contre le moindre, il eltop- 
prefleur ? ennemv du ménager enuoyé de Dieu, Ôç 

• _ r 
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«fcfobeïflàr.t à fes volonté*. Ce font les pac*h & 
conuentions faites entre Mahomet enuoyé de Dieu 
& les Chref liens. 

Quant aux conditions, pour l'obfcruancc dcC 
quelles ie lie leur fby Scies confciences,ce font celles, 
qui fuiucnt : Qu'où uertement ny fecrcttcmcnt les 
Chreftiens ne cachent ny recèlent aucun foidat ad- 
uerfaire des Mufulmans : qu'ils ne mettent à couueu 
kursennemisiqu'ils ne les foufFrent dans leurs quar- 
tiers^ maifons (acrces:qu ils n'aflèmblét point leurs 
forces auec ecluy du Campennemy des Mufulmans, 
leur fuppeditant armes, cheuaux &hommcs :qurls 
ne prennent gage d'eux, ny fe rendent créanciers ou 
débiteurs^ mais qu'ils fc ramaflent en vn lieu pour 
feconferuer euxmefmes,&combatreen faueurde 
leur vie & Religion : qu'ils ne refufent à aucun 
Mufuiman l'aliment & nourriture de trois iouis 
pour eux& leurcheual : Mais pour vne plus grande 
preuue d'affeftion ils leur changeront les viandes, 
& s'efforceront ainfi d'adoucir letïrs peines , fatigues 
& amertumes : & fivn Mufuiman eft contraint de 
k cacher en leur maiion, ils leiauueront, &con(er- 
ucronc affe&ueufement , & le reloueront delacala- 
mité qui l'opprefTera, le celant à i'cnnemy,& ainfiils 
fatisferontàleur obligation. 

Quiconque violera la moindre de ces conditions 

& fera, autrement , il fera fruftré des immunitez 

comprifes dans ce Tcifoment de Dieu,& de fbn Mef- 

fager,& jugé indigne de iouyr des priuileges libe 

rakment concédez en faueurdes Prélats, MoinesA" 
- Rf 



4f4 Les Voyages 

Clirefticn$,&énioinrspar les Editsde l'Alcoranaux 
obieruatcurs diccluy. C'eft pourquoy ie coniure 
mon peuple au nom de Dieu & de ion Prophète, 
qu'il ayeà obfèruer fidèlement ces chofes, ôclesac- 
complir par ocuure en quelle part du monde ou ils 
fc rencontreront) &le Nonce de Dieu les recom- 
penfera pour ces chofes, lobferuance perpétuelle 
defquclles il leur recommande ferieufement tur- 
ques au dernier iour du Iugement,& delà refolu- 
tion du monde. 

De ces conditions que Mahomet enuoyé de Dieu 
a pafle auec les Chreltiens , & efqucltes il les a ré- 
ciproquement obligez,{bnt tclmoins, 

Abu- Bacri aflàdicq. Omar ben-alchatab. 

Othmanbcn Afan. Ali ben-abi-taleb. 

Moauia ben-àbi-Sofian. Abu-addarda. 
Abu-adrin. Abu horain. 

Abdalla ben-Mafud. Abdalla ben-alabbas. 

Hamza ben-abdi Imottaleb. Fodail. 
Zaido ben-thabet. Abdalla ben-zaid. 

Harfus ben-zaid. Alzobair ben-aiaûam. 

Saad ben-moad. Thabet ben-cais. 

Afamet ben-zaid. Othman ben->matun. » 

Abdalla ben.omar-alaas. Aben rabiia. 

Hafanben-thaber. Giafar ben-abi-taleb. 

AbenAlabbas. Talha..ben abdalla. Saad ben-abade. 
Zaido ben arcam. Sahal ben-baida. 

Daud bengiobair. Abu-alaalia. 
Abu-ahwfaben-ofair. Haefchem ben-aflia. 
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nv Pere Pacipiqve. zi$ 
Gmarbcn-iamin. Caab ben-malec. 

Caabbcn-caab. Tous lefqucls puiûent cftrc gra- 
cieux deuant Dieu. 1 ^Tf Itîmm 

Or le Secrétaire de ce Tcftament a efte' Moauia- 
ben-abit Sofian, Garde du Nonce de Dieu-.Et filtrait 
vn Lundy le dernier iour du quatriefinc mois de Tan* 
ne'e, en la ville de Medine.Plaife à Dieu rémunérer & 
recompenfer tous ceux qui ont attefte' ôc figne cet 
cfcriç. Louange à Dieu Seigneur de toutes lesCrca-, 
.turcs. 

: ' ~. • , ■ • . • • 1 

fin- 



MESSIEVRS, 
Comme i'eftois à la dernière fueiîle de l'im- 
prefïïon de ce liure,ïay efte aduerry par quelqu'vn 
de mes amis que l'exemplaire fur lequel ce Hure a cfté 
imprime, ayant patte par les mains de plufieurs per- v 
fonnes a elté change en plufieurs endroits , mef- 
mes aux applications -, en forte qu'il y a des cho- 
fes qui ne font pas félon le defir duR. P. Pacifi- 
que , lefquelles il defaduouë : Neantmoins le Le- 
cteur fera fupplic de vouloir agréer laprefente Re- 
lation en la façon quelle eft, car il y trouuera plu- 
fieurs chofes trcs-vtiles & remarquables. 
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Ja .ville du Cane ueuf& quelle, 76. cela, ?<• 
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Commandement particulier bois d'Oliuier. 1^. 119, 

du grand Seigneur Sultan Murac . Crucifixion de noftxc Seigneur, 

pour i'eftabîiflcracat .'tlea Capu- 102.1c 5 io. ; . & fuiu. 

cins «fi la vji'c 4Al c p« *M» l M« Omette de marbre rougealtre 

Autre pour les mcfmcs Capucins dans leTcmpIe de funote Sophie, 

qui ironr, viendront, demeure- où les Turcs lienncnt que la Vier- 

ront danstoutl Empire du grand gekiuoit lesdrapclcts de l'Enfant 

Turc 23t. 256.23-. lenjs- * -, J9 . 

Commandement du Roy de D -«^ 
Perfe AbbasàCoagé-Nnzar pour 
auoir foin du P. Pacifique durant 
fon fejour à la Cour à Calbin. 

160. Daui«Unhumé fur le mont de 

Commandement du Roy de Sion lequel il auoit tant aime. 155. 

Pcrfc au Vuier d'Afpahan, à ce Deios Ifle tant célèbre, maio- 

qu 'il ait à donner logement aux tenant deferte pour les Corfaircs. 

Capucins dans ladite ville en fa- 7. 

ucur du Roy de France. 171 . Au- Derutchs ou Religieux Turc», 

tre dudit R oy au Cam ou Duc de leurMofquée Ci cérémonies qu'ils 

Bjbylonefurlemcfmcfubjcr.272. font deux fois la fenmaine, fça- 

*7J- uoir le Mardy & le Vendrcdy 

Conftanttnoplc ville trcs-bclle quels. 25. 26. 17. itl. 19. 30. 

pourfafituation. 18. Deruichs font Religieux Turcs, 

Corps morts ne peuuentcrtrc quittent la loy deNfaliomet & fe 

enterrczfans lapermillion du Ca- font Chrefticns. 51. font pris 8c 

d)'- 32. faits mourir, ibid. font tenus com. 

4 . Corps faints en PEglife Pa- me martyrs de lefus-Chrift. 

triarchalc des Grecs tous entiers. N r- , 

38. . fi 

Corps de Ioachim enleuë de 

fon fcpukhrc & porte à Venife. TP Glitc fupetbe d Mont-real, 

239- celuy de faindte Anne en vnc XL autrefois baftic par les Nor- 

vilte de Proucncc nommée Aar. mans. 

M°; Eglifc de S. Eltfennc, paroifTe 

Crocodiles en fort grande a- des Grecs. 53. 

bondance dans le Nil. 78. font Eglife rres-fuperbe deAée à [a 



rre*.danjereiîx,&: mangent beau- Saincte Croix i trois quarts de 

coup d'hommes, ibid. leur aftuce. lieue de Hicruf«tèm. 198. 

ibid. . £*ry«fé,'^fres-bon & beau pais 

Croix des CheuaHers de Màkc abondant en bled Si en aurref 

fe voyenr à toutes les tours, eh* chofes.7?. eftfort furet à la pelle 

ftcaux* murailles de Rhodes. 53. après que le démord du Nil rft 

Croix de noftrc Seigneur de crût. - tbid. 
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JjVt^tîens font vtc ù lie lors Figure des agiles nommées par 

q .ni fdvh coupe: le Laiuldu Nil. tond 'Crient, ligues d Adam. 117. 

<»v vn François achepre vne langue 

• Egwfticns ont grand quantité d'or d'vn corps luortirotttic dan* 

d'Mo'es en K'urs maiions, dedi- des mommies. fort peu. 71. 

ucrfc figure pourquoy. ?*• Fucilks de figuier dont fecou- 

Elcphaus du grand Serçncur, luirent Adam & Eue ayans près 

cuiovcz pur le Roy de Perte. d'vne aulne de long & presdede- 

Embarquemcntdu Pcrc Pacirt- roic aulne de Jaige. 115. 
que de Sydonpour reueniren la 

Lhreftientc. 90.91. Ccfuiu. G 

Entrée dis Mufquécs permjfe 

comrelafoUccroyanccdes Fran- A'.lipoiy cVfadrfcrîprion.i?," 

Î :ois. 11. deuxehofes qu'il fautob- VJcequieftdc remarquable en 

l-rucr quand l'on y va, & quel- icelle. ibid.&i8. 

les. ibid. GazaviJle Se chafteau où Sam- 

Enrrccdu Pcrc Pacifique en la fonfit vn fi bel exploit de fesfor- 

tetreSainctc. 84.85. cV'fuiu. ces. U7.eftla refidence du Bâcha 

S. Efprit defeend fur les Apo- de ce pays. ibid. 

Ûres allirablez aucc la Vierge, Gentillette de la Cour du Roy 

dans la meime fa!lc pù IcUis- de Perfe & de faNoblclTe. jor. 

Chrift auoit fait la Ccnc. ir7. Golphedc Venife. 5. Ç. 

deu*: chofes digne de remarque là GolphcdeSmirne. 8. 

àdVns. ibid. Se 218. Golphe de Satalie. ibid. belle 

Exercices du grand Seigneur remarque en iceluy. ibid. 

quels. 57. Golphe de l'Eroseft chofe re^ 

Explication d'vn paflage dr marquabie en Alexandrie d'E- 

l'Efcriturc mal entendue de la gypre. 49-JO. 

plufpart. 167.168.169. Grecs malades ou demoniaclcs 

Ce font porter en la Chapelle S. 

F Anthoine, & y couchent iufques 

àccqu'ilsfoientguaris. 50.)!. 

Grecs pourquoy fuyentpluftoft 
la pefte Se autres dangers que les 

Cyprc. 50. Turcs. 56. 

Figuier dont mangea Adam le Greniers que ïofcph fit faire 

frui&nc porte qu'vnc année fon pour mettre les bleds d£g7ptc,fe 

fruict puis meurt. 114. corne il fc voyent encore auvieï Caire, & 

conferuc & perpétue ibid. ce qu'il comme (ont baflis. 6j, 

y a d'admirable en ce fruicl. 118. Grottes de Sainft Pgul on- S. 

Figuier derrière lequel la Vier- Anthoine le vifita, fituce dans le 

ge fc cacha, fc fendit Se s'ouurit defert d Egypte à deux iournées 

eudeux pour la cacher, 176. duCairc. 77 . 

Habit 



FAmagouftc Se Nicotie deux 
principales villes de l'Ifle de 
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ftcnu le fiegc fepe mois. çi7 cft 
vnc belle & fru&ucufc monta- 
gne. 5Î . 

Ifpahafl capitale de Pcrfc, &TaT 
defeription. 190. 191. 



LAi& aigre norfHUurc des Ara- 
bes. *4j. 244. 
Lettre du Seigneur M obi m 



HAbitque portent les Capu- 
cins elt le vray habit de S. 
François, & pourquoy. 39- 
Harats de cheuaux du Roy de 
Pci fc les plus beaux qui foicntau 
monde. *49« 
JHcracitc ville tres-bclle. ûi+ 
Hérétiques ont recours au li- 
gne de la Croix durant le tonner- Bey, à Mamet Ally Bcy, Secrétai- 
re. ' g. taire d'Eftat, Conseiller, Chan- 
Hiftoirç Euangeliquc de l'An- celicr &: fauory du Roy de Per- 
nonciation. 144.145. Ce, en faueur des Capucins. ir£. 

Honneur faiâ: aux Capucins 2 \y. autre du Roy Pcifc Cha- 

parlcRoy des Arabes digne d'e- Abbas aux Pcres Capucins pour 

Êcrncllc mémoire. 1 ^o. les femondre de venir en fa Cour. 

15 8.259» 

I Lettre du Roy de Pcrfe Abbas 
à la Maicftc très - Chrcfticnnc 

IE s v s - Chrift monta au Ciel du Roy de France Se de Nauar- 

du mont des Oliues,& laVier- rc LovysJcIvste XIII. de ce 

gc y montade la valce. 161. nom, Se ce qui y eft contenu, -177, 

Icfus - Chrift Crucifié aucc 278. 
quatre clouds , & non aucc trois. Lieu en la defeente du monr 
2£Hj des Oliues où l'Ange aborda la 
Interprétation 1 de ce partage Vierge, & le* paroles qu'il Iny 
diflicilc : Vox m Rama auàitacft. dit luy baillant vnc palme en la 
Ut. izj. belle conception qu'vn main. lSl. 
Prédicateur peut tirer de la. 114. Lieu où fut inhumée la Vicr- 
lofcph choifi pour efpoux de ge , quel. belle Eglifc baftic 
fa Vierge, eu cfgard à trois cho- fouz terre en iceluy par les prê- 
tes, & ouellcs. 141. 14 s. miers Chiliens. ibid. Se \Ci. 

Iflc des Papes , & pourquoy Lieu de l'abfconfcmcnt de la 

jainfi nommée. àJ^ Vierge viiîté. par reucrence par 

Iflc de Patmos remplie de ro- les Chrelticns 6e Mores du pa)s. 

chcts,3cpa$.ynfcul arbre, defnué 172. , 

de toutes forces de contente- ~ Tïcu ou noflrc Seigr.eur îefus- 

mens. 50. Chrift fut flagellé , quel 164. 

ylfle de Rhodes aifieçée en l'an- 

née mil cinqcens viner deux par Lieux où fc font faites cVofèa 

^olim.ir.,ck'.pnfc.2pïcsauojrfou- remarquables dcruis le DJuge 

S f 
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iufques â l'Incarnation du Ver- 
be, uo. m. &iuiu. ;if. 1HL 117. 
& fuiu. , 

Lindo, rlcfcriprion de Ton port 
& d* l'on Chaltcau. j/. 

M 

MAgdcIaine pleure fur les 
pieds de noflre Seigneur 
IcfusChriftenlamaifon du Pha- 
rifien en la ville de Capharnaum 
& non en Hierufulem contre l'o- 
pinion des Prédicateurs, iij. 

Maifon de la Vierge portée 
a Loi être parles Anges. uj. 

Maifon où nafquic la Vierge 
autrefois vn fort beau Monafte- 
fe de Vierges Jleligicufes de S. 
Benoift, eft maintenant la demeu- 
re des Santons Religieux Turcs. 
M'- 

Maifon de Pilate, Se ce qui efl: à 
y remarquer. 194. 

Maifon donnée au Pere Paci- 
fique par le Roy de Pcrfc valant 
bien cent mille efeus. 264. 

Marchandifes venant de Pcr- 
fe, quelles. $ej. 

deux cruels & fafchenx Mar- 
tyres d'efprit qu'endura la Vierge 
pour ("on Fils , & tous deux fur, 
des montagnes, & quels. If^. H4- 
ijf.iftJ. ,57. 

Metlich Roy de Perle tribu- 
taire du grand Seigneur, ni. 
ne fait iamais fa demeure arreftee 
dans les villes, ibid. fa chafïcelt 
aux Gazellci . ibid. au lieu de 
chiens f. lert de Léopards, ixy 
Mcflcdirc publiquement en la 
ville de Babylonc par les Capa- 
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cins auec la permiflîon du Can 
ou Bâcha deBabylone. 14t. 

Miracle arriuc en la peifonnc 
d' vu matelot pour auoirmuoquc 
Lmctc Anne. j«\o. 

deux Miracles faits en la pef- 
fonne de deux femmes Turquei 
par Imterccflion de S . Anthome. 
31. Lz. 

MitredeS.Maximin & tadef- 
criprion. xi. tenue en grande rc- 
uerence. ibid. 

Montfainél Heîie fort honoré 
des Chrefticns Maconites & mef- 
medes Schifmatiqucs. 130. 

Mont de Sion demeure de la 
Vierge après auoir receu le 
faindt Efpnr. 157. où elle morte. 
1/8. 

Montagne deCalimnos appel- 
le l'Efcoie auxAfncs r & pour- 
quoy. <o. 

Montagne de Stangio remar- 
quable, fia 

Montagne de marbre blanc 
auprès de Damas, au fommet de 
laquelle çft vne cauerne où l'on 
tient qu'Abel & Gain facrifioient 
à Dieu. 101. Miracle continuel 
qui fc fait en ce lieu. 104. loy. 

Mores ont vne grande dcuo- 
tion àlamontagncoùMoyfe ex- 
pira , qu ils y ont fait baftir vne 
belle Mofquce. 119» 

Mofquccs en grande quantité 
en la ville de Gaîlipoly, & pojn» 

quoy. *7* 
Mofquécs de Conuantinoplc, 
Se leur excellente propriété, il* 
12 

Mofquée neufue baftic par 
Sultan Acmct à lenuy de (ain&e 
Sophie Si fadcfcripti0n.zi.ij.i4. 
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touslesMy itères ou laplufpart 
de noftre rédemption opérez fur 
des rochers & pierres, & ce par la 
prouidenec <Sç lagelTc diuinc. zy . 



N 



NAiflfance, vie,morr, & Af- 
fumption de la Vierge. I4U 
141. & (tria. 

Naturaliftcs démentis touchant 
des Elephâs la jointure des pieds. 

Nephtaly ville de Tobic, fafi- 
tuation. • lié* 

Nil dcfbordé l'an 1621. deux 
fois au grand eftonnement des 
Egyptiens, & ce qu'ils cçnicttu- 
fcntparlà. 6t. 

Nom de IefusimpoCc à noftre 
Seigneur par Sjmeon, oule grand 
Prcftrc, ainspar lofeph. 170» 
• Noms des Empereurs de Grèce, 
& combien il y en a eu depuis que 
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